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Le Jeune 


1 


Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux 


XXX - LE JEUNE 

R. 1 - Sur l’obligation d’observer le jeune de ramadan 

* Sur: Vous qui croyez, le jeune vous a ete present, comme a vos devanciers, 
dans l’attente que vous vous premunissiez. (1) 

1891 - D’apres Talha ben ‘Ubayd Allah, un bedouin etait venu voir le 
Messager de Dieu ( 5 ) et lui avait demande: «0 Messager de Dieu, informe-moi de 
ce que Dieu m’oblige comme prieres. — Les cinq prieres obligatoires, lui avait-il 
repondu, a moins que tu ne veuilles volontairement en faire plus. — Informe-moi, 
avait ensuite demande le bedouin, de ce que Dieu m’oblige d’observer comme 
jeune. — Le jeune [pendant] le mois de ramadan, a moins que tu ne veuilles 
volontairement en faire plus. — Informe-moi de ce que Dieu m oblige a donner 
comme aumone legale.» Le Messager de Dieu ( 5 ) lui avait indique done les regies 
de l’lslam a propos de ce sujet. 

«Par Celui qui t’a honore, s’etait eerie le bedouin, je ne ferai aucune des 
choses demandees volontairement mais je ne manquerai pas d’observer ce que 
Dieu me prescrit de faire.» 

Le Messager de Dieu ( 5 ) avait alors dit: «I1 reussira s’il est sincere» ou: «I1 
entrera au Paradis s’il est sincere.» 

1892 - D’apres Nafi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) jeuna ‘Achura’ et 
donna l’ordre d’observer ce jeune. Et lorsque ramadan fut prescrit, le jeune de 
‘Achura’ fut abandonne.» 

Quant a ‘Abd Allah, il ne jeunait ce jour que si [le jour de] son jeune 
coi'ncidait avec ce jour. 


( 1 ) Al-Baqara , 183 . 
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Le Jeune 
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1893 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) [dit]: Les Quraychites, dans la periode 
anteislamique, jeunaient le jour de ‘Achura’. Ce jeune avait ete ordonne par le 
Messager de Dieu (5) jusqu’au jour ou ramadan fut present. Le Messager de Dieu 
(9) avait dit: «Peut jeuner ce jour-la celui qui le veut et peut ne pas jeuner ce jour-la 
celui qui le veut.» 


R. 2 - Sur le merite du jeune. 

1894 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (9) dit: «Le jeune 
ressemble a une cuirasse. Done, que celui qui jeune ne commette pas d’acte 
d’indecence ou d’ignorance; et si quelqu’un d’autre vienne a combattre ce jeuneur 
ou l’insulter, qu’il lui dise par deux fois: “Je jeune”. Par celui qui detient mon ame 
dans la main, l’haleine du jeuneur est, pour Dieu, plus parfumee que le muse. “Cet 
homme, dit Dieu, renonce a manger, a boire, a satisfaire ses desirs pour Moi. Le 
jeune est pour Moi, et e’est Moi qui recompense [ceux qui l’accomplissent]. Ainsi 
que la bonne action..., par dix equivalentes.”» 

R. 3 - Sur le jeune en tant qu’expiation. 

1895 - D’apres Abu Wa’il, Hudhayfa rapporta: A la demande de ‘Umar (r): 
«Qui retient encore un hadith du Prophete (9) a propos de la fitna !» , j’ai repondu: 
«Moi, je l’ai entendu dire: “La fitna (la tentation) de l’homme peut provenir de sa 
famille, de ses biens, de son voisin; elle est expiee par la priere, le jeune et 
l’aumone.” — Ce n’est pas de cela dont je veux qu’on parle, intervint ‘Umar, mais 
de celle qui provoque des vagues pareilles aux vagues de la mer. — Devant cela, 
repondit Hudhayfa, il y a une porte fermee. — Et cette porte, s’ouvre-t-elle ou se 
fracasse-t-elle? demanda ‘Umar. — Elle sera fracassee, reprit Hudhayfa. — Cela, 
rencherit Umar, va avec l’ordre des choses: qu’elle ne se ferme pas jusqu’au Jour 
de la Resurrection. ”» 

Alors nous avons dit a Masruq: «Demande-lui si ‘Umar etait au courant de 
cette porte.» II lui a pose la question et Hudhayfa a repondu ainsi: «Oui, [il etait 
au courant] autant qu’il sait qu’avant le jour il y a la nuit.» 

R. 4 - Sur ar-Rayyan qui n’est destine qu’aux jeuneurs. 


1896 - Sahl (r): Le Prophete (9) a dit: «I1 y a, au Paradis, une porte appelee ar~ 
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Le Jeune 


Rayydn, par laquelle entreront les jeuneurs au Jour de la Resurrection. Hormis ces 
derniers, personne n’y entre par cette porte. On demandera: “Ou sont les 
jeuneurs?” Ils se leveront et personne, a part eux, n’y peut entrer par cette porte. 
Et lorsqu’ils y entreront, elle se fermera et personne d’autre n’y entrera par elle.» 

1897 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 5 ) a dit: «Celui qui, pour la 
cause de Dieu, depense une paire de choses de son bien, il lui sera dit par les portes 
du Paradis: “O serviteur de Dieu! cela est bien.” Si celui-ci etait de ceux qui 
accomplissaient la priere, on l’appellera par la porte de la Priere; s’il faisait partie 
de ceux qui combattaient pour la cause de Dieu, on l’appellera par la porte du 
Combat pour la cause de Dieu; s’il faisait partie des jeuneurs, on 1’appellera par la 
porte d ar-Rayyan, et s il etait de ceux qui donnaient l’aumone, on l’appellera par 
la porte de l’Aumone.w 

Apres quoi, Abu Bakr (r) a intervenu en disant: «Que Soient sacrifies pour toi 
mon pere et ma mere! 6 Messager de Dieu, il n’y a rien qui puisse nuire a celui 
qu’on appellera par 1’une ou 1’autre de ces portes. Mais y aura-t-il quelqu’un 
qu’on appellera par toutes ces portes a la fois? — Oui, lui a-t-il repondu, et 
j’espere que tu seras l’un d’eux.» 


R- 5 - Doit-on dire “ ramadan ” ou “le mois de ramadan’'! 

— Sur ceux qui estiment que les deux formules sont licites. 

* Le Prophete ( 5 ) dit: «Celui qui jeune ramadan.» 

* Il dit aussi: «Ne devancez pas ramadan, 

1898 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu ( 5 ) dit: «A l’arrivee de 
ramadan, on ouvre les portes du Paradis.» 

1899 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messsager de Dieu ( 9 ) dit: «A l’entree du 
mois de ramadan, les portes du Ciel s’ouvrent, celles de l’Enfer se ferment, et les 
demons sont enchaines.» 

1900 - D’apres Salim, ibn ‘Umar (r) rapporte qu’il a entendu le Messager de 
Dieu ( 9 ) dire: «Entamez le jeune lorsque vous le (le croissant- Trd) voyez et 
rompez le jeune lorsque vous le voyez. Si vous n’arrivez pas a l’apercevoir, faites 
une estimation [du nombre de jours du mois].» 

Quelqu’un d’autre a dit: «D’al-Layth qui rapporte de ‘Uqayl et Yunus: “[A la 
vue] du croissant de la lune de ramadan ". » 
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R* 6 - Sur celui qui jeune ramadan avec foi, 
avec espoir de recompense et sincerite. 

A icha (r) rapporta ceci du Prophete (g): «Ils seront ressuscites avec leurs 
intentions. » 

1901 - Abu Hurayra (r): Le Prophete ( 5 ) a dit: «Celui qui, dans la nuit de 
Destin, veille avec foi et espoir de recompense, aura ses fautes precedentes 
pardonnees, et celui qui jeune ramadan avec foi et espoir de recompense, aura ses 
fautes precedentes pardonnees.» 

R. 7 - Sur le fait que le Prophete ( 5 ) etait 
plus genereux durant ramadan. 

1902 - D’apres ‘Ubayd Allah ben ‘Utba, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) 
etait le plus genereux des hommes, et il I’etait plus encore en ramadan quand il 
recevait [1 archange] Gabriel. Gabriel (Salut sur lui) lui rendait visite chaque nuit 
de ramadan, et ce jusqu’a la fin de ce mois durant lequel le Prophete ( 9 ) lui recitait 
le Coran. Lorsque Gabriel (Salut sur lui) rencontrait le Prophete ( 9 ), celui-ci se 
montrait plus genereux que le vent envoye [pour amener la pluie].» 

R. 8 - Sur celui qui, durant le jeune, ne renonce pas aux 
mensonges, et aux pratiques y correspondant 

1903 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (S.B sui lui) dit: “Celui 
qui ne renonce pas aux mensonges et aux pratiques qui y correspondent, Dieu n’a 
nul besoin que ce jeuneur renonce a la nourriture et a la boisson.» 

R. 9 - Sur: Doit-on dire, si on est insuite: “Je jeune” ? 

1904 - D’apres ‘Ata’, Abu Salah az-Zayat [rapporte qu’jil a entendu Abu 
Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu ( 9 ) a dit: Dieu dit: “Toutes les bonnes 
actions du Fils d’Adam sont a lui, a 1’exception du jeune qui est a Moi et c’est Moi 
qui M’en charge de la recompense”: le jeune ressemble a une cuirasse. Done, que 
celui qui jeune ne commette pas d’acte d’indecence ou d’ignorance, et si quelqu’un 
d autre vienne a combattre ce jeuneur ou l’insulter, qu’il lui dise: “je suis un 
homme jeuneur”. Par celui qui detient 1’ame de Muhammad dans sa main, 

1 haleine du jeuneur est, pour Dieu, plus parfumee que le muse... Celui qui jeune 
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ressentira deux joies; la premiere lorsqu’il rompra le jeune, la seconde concernant 
son jeune lorsqu’il rencontrera son Seigneur. ”» 

R. 10 - Le jeune pour qui redoute les consequences du celibat. 

1905 - D’apres Ibrahim, ‘Alqama rapporta: «Alors que je marchais avec lui, 
‘Abd Allah (r) a dit: Nous etions avec le Prophete ( 9 ) et il nous a dit: “Quiconque 
d’entre vous possede les moyens de se marier, qu’il le fasse; car le mariage est 
mieux pour proteger la vue... et preserver la chastete; et que jeune celui qui n’en a 
pas les moyens, car le jeune est, pour lui, [un moyen de] dompter [le desir] .”» 

R. 11 - Sur ces paroles du Prophete ( 5 ): “Lorsque vous 
voyez le croissant lunaire, jeunez; et lorsque 
vous le voyez, rompez le jeune.” 

* Sila, en se referant a ‘Ammar, dit: «Celui qui jeune le jour ou il y a doute 
desobeit a Abu al-Qasim ( 9 ).» 

1906 - D’apres ‘Abd Allah ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu ( 9 ), en parlant 
de ramadan, dit: “Ne jeunez qu’a la vue du croissant lunaire, et ne rompez le jeune 
qu’a sa vue [aussi]; et si vous n’arrivez pas a le voir, faites une estimation.” 

1907 - D’apres ‘Abd Allah ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Le 
mois est de vingt-neuf nuits. Alors, ne jeunez qu’a la vue du croissant lunaire; et si 
vous n’arrivez pas a le voir, completez par trente jours.» 

1908 - D’apres ibn ‘Umar (r), le Prophete ( 9 ) dit: “Le mois est ainsi et ainsi, 
[et ainsi]”, en retenant un pouce dans la troisieme fois. 

1909 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete — ou: Abu al-Qasim — ( 9 ) dit: 
“Jeunez a la vue du croissant lunaire; et rompez le jeune a sa vue [aussi]; et si vous 
n’arrivez pas a le voir, accomplissez le nombre de jours de cha'ban, qui sont au 
nombre de trente.” 

1910 - D’apres ’Urn Salama (r), le Prophete ( 9 ) avait jure de ne pas 
s’approcher de ses femmes durant un mois. Apres l’ecoulement de vingt-neuf 
jours, il entra chez elles et on lui signala qu’il avait jure de ne pas faire de contact 
pendant un mois. Il avait alors repondu: «Ce mois est de vingt-neuf jours.» 

1911 - D’apres Humayd, ’Anas (r) rapporta: «Le Messager de Dieu ( 9 ) avait 
jure de ne pas s’approcher de ses femmes durant un mois. Il n’avait pas remis le 
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pied et avait passe vingt-neuf nuits dans une piece a l’etage superieur. A sa 
descente, on lui avait remarque en ces termes: “O Messager de Dieu! tu as fait 
serment pour un mois”. Et il avait repondu: “Ce mois est de vingt-neuf jours.”» 

R. 12 - Sur les deux mois de fete qui ne peuvent etre raccourcis. 

* Abu ‘Abd Allah: «’Ishaq a dit: “S’il est raccourci, il est neanmoins 
complet.” Mouammad a dit: “Ils ne peuvent etre raccourcis ensemble et a la 
fois?”» 

1912 - D’apres ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Bakra, son pere (r) dit: Le 
Prophete (9) a dit: «Deux mois ne peuvent etre raccourcis, deux mois [suivis] de 
fete; ramadan et dhu-l-hajja.» 

R. 13 - Sur ces propos du Prophete ( 9 ): «Nous 
ne savons ni ecrire ni faire de calculs.» 

1913 - D’apres Sa‘id ben ‘Amru, ibn ‘Umar (r) rapporta que le Prophete (9) 
dit: «Nous sommes une nation non instruite; nous ne savons ni ecrire ni faire de 
calculs; le mois est tantot ainsi tantot ainsi.» C’est-a-dire, une fois vingt-neuf et 
une fois trente [jours]. 

R. 14 - Sur le fait de n’entamer le jeune ni 
un jour ni deux jours avant ramadan. 

1614 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete (9) dit: «Que personne d’entre 
vous ne commence a jeuner un jour ou deux jours avant ramadan, a l’exception de 
l’homme qui faisait deja un jeune particulier; celui-la peut jeuner ce jour-la.» 

R. 15 - Sur: Vous est rendu licite, durant une nuit de jeune, le rapport 

avec vos femmes. Ne sont-elles pas votre veture, et vous la leur? Dieu sait 

bien que vous vous fraudiez vous-memes. Il s’est repenti en votre faveur. 11 
a passe sur votre faute. Done, desormais, ayez commerce avec elles. 

Desirez a la mesure de ce que Dieu vous assigne/ 1 ^ 

1915 - Suivant ben ’Ishaq, al-Bara’ (r) rapporta: «I1 arrivait que lorsque Tun 


( 1 ) Al-Baqara , 187 . 
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ou Fautre parmi les Compagnons de Muhammad ( 5 ) jeunait et, qu’a Fheure de la 
rupture du jeune, ne pouvant manger en raison du sommeil, il prolongeait son 
jeune durant la nuit et le jour suivant (pour manger enfin). Dans ces memes 
conditions, Qays ben Sirma al-Ansary avait observe le jeune et, a Fheure de la 
rupture du jeune, il avait demande a sa femme si elle lui avait prepare a manger. 
Elle avait repondu que non et qu’elle allait demander pour lui... Comme il avait 
travaille tout le jour, il succomba au sommeil. La femme, a son retour et le voyant 
endormi, s’etait eerie: “Quelle malchance tu as.” Le lendemain, au milieu de la 
joumee, il s’etait evanoui. 

On avait rapporte ce fait au Prophete (S.B sui lui). Et alors etait revele ce 
verset: Vous est rendu lidte, durant une nuit de jeune, le rapport avec vos femmes (1) . 
Les Musulmans en etaient tres contents. Apres quoi, etait descendu ce verset: 
Mangez et buvez jusqu’au moment ou se distingue a vous le fil blanc du fil noir® .» 

R. 16 - Sur: Mangez et buvez jusqu'au moment ou se distingue 
a vous le fil blanc du fil noir, a l’aurore. Apres quoi, 
jeune complet jusqu’a la nuit suivante... (3) 

* Il y a a ce sujet un hadith rapporte par al-Bara’ en reference au Prophete 
(S.B sui lui). 

1916 - D’apres ach-Cha‘by, ‘Ady ben Hatim (r) rapporta: «Lorsque fut 
descendu le verset: jusqu’au moment ou se distingue a vous le fil blanc du fil noir (4) , 
j’allai prendre une entrave a chameau noire et une autre blanche, lesquelles je 
pla 9 ai sous mon oreiller. Puis, durant la nuit, je me mis a les regarder mais sans 
pouvoir les distinguer. Au matin, j’allai trouver le Messager de Dieu ( 9 ) et lui 
raconter la chose. “Cela, m’expliqua-t-il, ne s’applique plutot qu’a la noirceur de 
la nuit et a la blancheur du jour.”» 

1917 - D’apres Abu Hazim, Sahl ben Sa‘d rapporta: «I1 fut descendu: Mangez 
et buvez jusqu’au moment ou se distingue a vous le fil blanc du fil noir (5) ; [mais] a 
l’aurore (6) ne fut pas encore descendu. Certains hommes, quand ils decidaient de 
jeuner, attachaient a la jambe une corde blanche et une autre noire, et 
continuaient a manger jusqu’au moment ou apparaissaient a eux les deux cordes. 
Ce fut alors que Dieu fit descendre: a l’aurore (7) ; il s’agissait plutot du jour et de la 
nuit.» 


( 1 )- ( 7 ) Al-Baqara, 187 . 









19 


il cjUai'bfl t LiU® j4p' ^ ISI jg j-UJ 4 ,l ^' ^ : Jli -it' 

llli tUiLi ol£ ^jU^Sfi ji J4» ‘err** ^ - cr - r 4 -^ 

t iu 4iiu jiu ^dj * Si :cJii .?fu£ dx*i :t§J ^ j^V 1 s**~ 

„ 0 ^ ^ ^ :? a - & s * i#s y ^ o - * ° -.7 "0 ^ ^ ^ ° " ' \^ ' 

/k's>-A \ UJi tvill aI*>- :cJU 4;ij Uli toU-p -cuLo tj**d OOj 

?-^ vijj* I® ^ ^ ^ '4* lr* jJ 31 

Xld' jS^J J/ ^ '.pv" 


.4 y ui f j-^V\ ^ 


<r) 


. M *J& if l Q\ « 

&&&+ ^1 :JLi ^ l2iP :.Jl& ol ^ - " n 

^ : cJji iti : Jli i^p <&! ^A*- y, Isf If <■ if ‘ J^P* 

t(J ^Jl JUp jlj S_p! Jli p Jl ojui . (,) 4^-S/' J^i-' « -^' ^ 

<0)1 J ^jip OjJLij 1 ^ ^ jJjl if ^*1 C..U>«3 t C->u 

. djl^Jt ^^UJj JJUl Aj~» >AUi L»jU : Jlii tidlJi J \1jJ }- ii 3^11 
4>* j4~* j* ‘^' j* ‘ (0^ ^ tlri' f} if- w 

0 ^ 

' s , ' ^ .s.'jjojs-* r , ^ r ^ i f o ^ - .* * ' 

^j| ^JL>- : Jli L^Ja* JJ -U^A tJl^P^jl UjOp- : j*j y> ^ 

^ i ^ p ^ tr ^ * 4 *'* <■ / • > s?fs * ^ . 0 ; °f '.' 0 ' ® , 0 - 0 " .1 ' 

Lj^t-'j 1>*j ^ :cJ>' : Jl» ^ J4- 
Ju'j ^j»Jl Ijjljl lil Jli?v ^ ^ j>i P-5 <0, 4 Ar*^ 


is uj 

4)1 J>li tU^Jj jjjjrd 


•'* ^ — -' jsl; jj: ^ ^ ^ ^ ^ 


-jl^lj J$l ^*i ^1 i- 1 'p4** lv, 4 



20 


Le Jeune 


Y • 


R. 17 - Sur le propos du Prophete ( 5 ): 

«L’appel a la priere de Bilal ne doit 
pas vous empecher de prendre votre suhur» 

1918/1919 - ‘A’icha (r): Bilal avait l’habitude de lancer l’appel a la priere alors 
qu’il faisait encore nuit. Alors le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Mangez et buvez 
jusqu’au moment ou ibn ’Um Maktum lance son appel a la priere. Car, il 
n’appelle a la priere qu’au moment du lever de l’aube.» 

* Al-Qasim ajouta: «L’intervalle de temps entre leurs deux appels n’est que 
celui qui permettait au premier de descendre et au second de monter.» 

R. 18 - Sur le suhur retarde. 

1920 - D’apres Abu Hazim, Sahl ben Sa‘id (r) rapporta: «J’avais pour 
habitude de prendre le suhur en famille mais ma hate me permettait d’arriver de 
faire le siijud avec le Messager de Dieu ( 5 ).» 

R. 19 - Sur l’intervalle de temps entre le suhur 
et la priere du fajr. 

1921 - D’apres Qatada, Anas ben Thabit dit: «Apres avoir pris notre suhur 
avec le Prophete ( 9 ), celui-ci se leva et dirigea la priere. Je lui avais alors demande: 
“Combien de temps y a-t-il entre l’appel a la priere et le suhurT' et il m’avait 
repondu ainsi: “Juste le temps de reciter cinquante versets.”» 

R. 20 - Sur la benediction du suhur sans 
que celui-ci ne soit chose prescrite. 

* Car, il est vrai, le Prophete ( 9 ) et ses Compagnons ont jeune sans 
discontinuer, mais il n’a pas ete fait mention du suhur. 

1922 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah (r) dit: Le Prophete ( 9 ) jeuna sans 
discontinuer; les fideles l’ayant imite, il en fut peine pour eux. Alors, il le leur 
interdit. «Toi, lui repondirent-ils, tu jeunes sans discontinuer. — C’est que, 
repliqua-t-il, je ne suis pas dans votre situation. Moi, toute la journee, je suis 
nourri et abreuve.» 

1923 - Suivant ‘Abd-ul-‘Aziz ben Suhayb, Anas ben Malik (r) rapporta que le 
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Prophete ( 5 ) avait dit: «Prenez votre suhur, parce qu’il y a benediction dans le 
suhur.» 


R. 21 - Sur celui qui decide le jeune du jour meme. 

* ’Um ad-Darda’ rapporta qu’Abu ad-Darda’ demandait parfois quelque 
chose a manger. Si on repondait non, il disait: «Alors, aujourd’hui, je vais jeuner.» 

Cet exemple a ete aussi suivi par: Abu Talha, Abu Hurayra, ibn ‘Abbas et 
Hudhayfa (que Dieu les agree tous). 

1924 - Salama ben al-Akwa‘ (r): Au jour de ‘Achura’, le Prophete ( 5 ) envoya 
un homme avec la charge de crier publiquement: «Celui qui a mange doit 
continuer son repas, ou qu’il jeune; quant a celui qui n’a pas encore mange, qu’il 
ne mange pas.» 


R. 22 - Sur le jeuneur qui se reveille 
le matin en etat de janaba. 

1925/1926 - Directement de ‘Abd Allah ben Maslama, de Malik, de Sumay 
l’affranchi d’Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahman ben al-Harith ben Hicham ben al- 
Mughira, directement d’Abu Bakr ben Abd-ar-Rahman qui rapporte qu’il etait 
avec son pere lorsqu’ils etaient entres tous deux chez ‘A’icha et ’Um Salama... (C). 

Directement d’Abu al-Yaman, directement de Chu'ayb, d’az-Zuhry, 
directement d’Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahman ben al-Harith ben Hicham qui 

/V 

rapporte que son pere ‘Abd-ar-Rahman informa Marwan que ‘A’icha et ’Um 
Salama lui avaient declare qu’a l’arrivee [de l’heure] de la priere du fajr, le 
Messager de Dieu ( 5 ) se retrouvait [parfois] en etat de janaba a la suite d’un 
commerce charnel avec l’une de ses epouses, qu il faisait alors un ghusl puis 
entamait le jeune [du jour]. 

Abu Bakr: «“Par Dieu, je te conjure de demander cela avec force a Abu 
Hurayra”, dit, a ‘Abd-ar-Rahman, Merwan qui etait alors gouverneur de Medine. 
Ce qui contraria ‘Abd-ar-Rahman. 

« Puis le hasard fit bien que nous rencontrions Abu Hurayra a Dhu al- 
Hulayfa — il y avait la-bas une terre appartenant a Abu Hurayra. “Je vais te 
parler d’un sujet, dit ‘Abd-ur-Rahman a Abu Hurayra, et si ce n’etait l’ordre 
incessant de Marwan, je ne te l’aurais pas cite.” Puis, il lui rapporta les paroles de 
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‘A’icha et ’Um Salama. “C’est bien ainsi, repondit-il, que le hadith m’a ete 
rapporte par al-Fazl ben ‘Abbas, qui le sait mieux que personne.”» 

* Hamman et le fils de ‘Abd Allah ben ‘Umar rapportent d’Abu Hurayra 
ceci: Le Prophete ( 9 ) ordonnait la rupture du jeune. 

Mais le premier ’isn&d est mieux etabli. 

R. 23 - Sur les attouchements faits par le jeuneur. 

* ‘A’icha (r) dit: «I1 lui a interdit tout rapport charnel avec elle.» 

1927 - ‘A’icha (r): Le Prophete ( 9 ) embrassait et touchait tout en jeunant, et 
tout en etant le meilleur d’entre vous a maitriser son desir. 

Ibn ‘Abbas dit: ma’artiP signifie “besoins”. 

Et Tawus expliqua ghayri uly al-irbatP par l’ignorant qui n’eprouve pas de 
besoin charnel envers les femmes. 

R. 24 - Sur le baiser du jeuneur. 

* Jabir ben Zayd dit: «S’il regarde... et ejacule, qu’il mene son jeune a son 
terme.» 

1928 - ‘A’icha (r) rapporta: «Le Messager de Dieu ( 9 ) embrassait parfois 
certaines de ses epouses alors qu’il etait en etat de jeune.» Puis elle se mit a rire. 

1929 - D’apres Zaynab, la fille d’Um Salama, sa mere (que Dieu les agree 
toutes deux) rapporta: «Une fois que j’etais avec le Messager de Dieu ( 9 ) sous la 
couverture de laine, j’eus mes menstrues. Je me retirai et pris mes vetements de 
menstrues. “Qu’as-tu? me dit-il, tu viens d’avoir tes menstrues?” Je lui repondis 
que oui, puis je me remis avec lui sous la couverture.» 

Elle et le Messager de Dieu ( 9 ) faisaient leurs ablutions [en ultilisant] 1’eau 
d’un meme vase... II l’embrassait alors qu’il etait en etat de jeune. 

R. 25 - Sur le jeuneur qui se lave. 

* Ibn ‘Umar (r) a mouille son vetement puis l’a mis sur lui alors qu’il etait en 
etat de jeune. 


(1) Td-Hd, 18. 

(2) An-Nur, 3 1 . 




25 


Yo 


jjVlj t >iL % M ^1 1 015 : Sy!> yj y* fa ji >' ^ 0& fa 


.xL\ 


^u^us>Oi :^u - rr 

. 1^4-y aIJU ^ .:L$JaP ^ 


j* <• ^ If ^ 

oisj ,fa y»j J^i £$ fa $s :cJli Al <^?J ^ 

"tfafjjfa > : J-> Jli .obrl^ ‘'>^£> : ,^ S ^ 

. *Lll)l ^ a! a?- 1>- Sf 

. ^fal) AJLiit :^u - U 

.<^9 yj yi> o| :^j y y 1 ^- J^j 
yp i,j»' Jtjfa J* ‘ (jc^- '■ fa^ y “ Us '-' ^ 

- C m fa ' 1 ^ 

ii)T ^y» j i^ip ^ ia^ 1 If- <• y* S* ti *^~ 4 y AT 

. cS>yJ> p (. p5L* A^-ljjl M AT ^ ^i : ^ 

£ ^ ^ : ai & J £ ,fa & "fa- ^ ^ , 

UiL' :cJli U 4 ^- Al urfJ ^ If '■‘fa C & tl fa fa tf fa ^ 

; Jiii ^12 vLi^-ti 4 cJuLl!u M kiLJjl ^ |g Al J^j £ L ^ 

* f 0 ^ , ' tot 0 'f ' , 

^ -ill fajj [ji cilij iaLjJI ^ A^i cjili 4 ,U :cii .«c—dil 41) U» 

. ^U» jij ijlyi ‘^r*j s^l y? o%y~ 

^Ca 3 l JLlipl : <— >l» - X 0 

A' 

y>j (kll^Jl ^JLill J^-ij . (IjU^ j*> aIU oliJti Ujj U^ip Al ^ j J^p y' J^j 

.r^ ^.Vi j>Jt s Jr - (T> 


\ A 4j^ll 0) 



26 


Le Jeune 


U 


* Ach-Chu‘by est entre au bain alors qu’il etait en etat de jeune. 

* Ibn ‘Abbas: «I1 n’y a pas de mal a ce qu’on goute des aliments de la 
marmite ou de la sauce.» 

* Al-Hassan: «I1 n’y a pas de mal a ce que le jeuneur se rince la bouche et se 
rafraichisse le corps. » 

* Ibn Mas‘ud: «Lorsque l’un de vous se reveille jeuneur, il peut se reveiller 
pommade et avec les cheveux demeles.» 

* ’Anas: J’ai un abzari (1) ou je plonge alors que je suis jeuneur. 

Et il a ete dit que le Prophete (9) s’est frotte les dents pendant qu’il jeunait. 

* Ibn ‘Umar: «I1 se frottait les dents au debut et a la fin du jour, mais sans 
avaler sa salive.» 

* ‘Ata’: «Si le jeuneur avale sa salive, je ne dirai pas qu’il a rompu son jeune.» 

* Ibn Sirin: Il n’y a pas de mal a user d’un siwak frais. — Mais, lui a-t-on 
repondu, il a un gout. — L’eau, a-t-il replique, a aussi un gout lorsqu’on se rince 
la bouche. 

* ’Anas, al-Hasan et ’Ibrahim considerent qu’il n’y a pas de mal a ce que le 
jeuneur fasse usage de collyre. 

a 

1930 - D’apres ‘Urwa et Abu Bakr, ‘A’icha (r) rapporta que, pendant 
ramadan, il arrivait au Prophete (9) [de se reveiller] a l’aube, sans qu’il y ait eu de 
pollution nocturne; [mais] il faisait des ablutions et observait le jeune. 

1931 - Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahman rapporta: «J’etais avec mon pere, 

A 

lorsque nous, moi et lui, etions alles chez ‘A’icha (r). Elle nous avait dit: “Je 
certifie que le Messager de Dieu (9) se reveillait le matin en etat de janaba due a un 
rapport charnel et non d’une pollution nocturne, puis jeunait [le jour].” 

1932 - «Puis nous etions entres chez ’Um Salama et elle nous avait rapporte le 
meme hadith.» 


(1) un abzan : un bassin de pierre. 
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R. 26 - Sur le jeuneur qui, par oubli, mange ou boit 

* ‘Ata’: «Si, en reniflant, 1’eau lui passe dans le gosier, il n’y a pas de mal a 
cela dans le cas ou il est impuissant a la rejeter.» 

* Al-Hassan: «Si un insecte penetre dans le gosier du jeuneur, cela n’a pas 
d’inconvenient pour lui.» 

* Al-Hasan et Mujahid: Si, tout en oubliant..., le jeuneur fait le rapport 
charnel, il ne doit rien observer [comme expiation]. 

1933 - D’apres ben Sirin, Abu Hurayra (r) dit: Le Prophete ( 5 ) a dit: «Si l’un 
d’entre vous oublie puis mange et boit, qu’il continue son jeune, parce que c’est 
Dieu qui lui a donne a manger et a boire.» 

R. 27 - Sur le siwdk frais et sec pour le jeuneur. 

* On rapporte que ‘Amir ben Rabi‘ a dit: «J’ai vu le Prophete ( 5 ) se frotter les 
dents avec du siwdk alors qu’il etait en etat de jeune; [je l’ai vu faire ainsi] un 
nombre indetermine de fois.» 

* Abu Hurayra rapporte que le Prophete ( 5 ) a dit: «Si je n’ai pas peur pour 
ma Nation, j’aurai ordonne aux fideles de faire usage du siwdk a chaque 
ablution.» 

* Le meme hadith est rapporte de Jabir et de Zayd ben Khalid, et ce du 
Prophete ( 9 ); mais dans cette version il n’y a pas de precision s’il s’agit du jeuneur 
ou de tout autre. 

A 

* ‘A’icha rapporte du Prophete ( 9 ): «C’est une purification de la bouche et 
une satisfaction au Seigneur .» 

* ‘Ata’ et Qatada sont d’avis que le jeuneur peut avaler sa salive. 

1934 - Humran: J’ai vu comment ‘Uthman (r) a accompli les ablutions; il a 
verse trois fois de l’eau sur ses mains, puis s’est rince la bouche et a renifle de 1 ’eau; 
il a lave par trois fois sa main droite, jusqu’au coude, ensuite, par trois fois sa 
main gauche, jusqu’au coude; il a essuye la tete; enfin, il a lave par trois fois le pied 
droit, et par trois fois le pied gauche. Apres quoi, il a dit: «J’ai vu le Messager de 
Dieu ( 9 ) faire les ablutions ainsi, comme mes ablutions-ci» Puis il a enchaine: 
«Celui qui fait des ablutions comme mes ablutions-ci, puis prie deux rak'a sans y 
etre distrait; celui-la verra pardonnes ses peches cumules par le passe.» 
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R. 28 - Sur ces propos du Prophete ( 5 ): «Lorsqu’il fait des 
ablutions, qu’il renifle de l’eau par ses narines», sans faire de 
distinction entre le jeuneur et autrui. 

* Al-Hasan: «I1 n’y a pas de mal que le jeuneur prenne un medicament par le 
nez, mais sans que cela n’arrive au gosier.. Le jeuneur peut faire usage du collyre.» 

‘Ata’: S’il se rince la bouche puis rejette l’eau de sa bouche, cela ne lui sera 
d’aucun mal a la condition qu’il n’avale pas sa salive, [d’ailleurs] qu’est-ce qui 
reste dans sa bouche...? II ne doit pas macher de la resine...S’il avale sa salive due a 
la resine, je ne dirai pas qu’il a rompu le jeune, mais il lui est defendu de faire la 
chose.. Et s’il renifle et que l’eau lui passe dans le gosier, il n’y a aucun mal a cela 
dans le cas ou il constate son impuissance. 


R. 29 - Sur les rapports charnels 
pendant ramadan. 

* On rapporte qu’Abu Hurayra rapporte ce hadith en le faisant remonter au 
Prophete ( 5 ): «Quiconque rompt le jeune d’un seul jour de ramadan sans motif ou 
sans maladie, sera dans l’impossibilite de racheter sa faute, jeunat-il pour cela 
toute sa vie.» 

* Ibn Mas’ud rapporte la meme chose. 

* Sa‘id ben al-Musayab, ach-Chu‘by, ben Jubayr, ’Ibrahim, Qatada, 
Hammad sont d’avis qu’il doit alors jeuner un autre jour a la place du jour ou il 
avait rompu le jeune. 

1935 - D’apres Muhammad ben Ja’far ben az-Zubayr ben al-‘Awam ben 
Khuwalid, Abbad ben ‘Abd Allah ben az-Zubayr rapporta avoir entendu ‘A’icha 
(r) dire: «Un homme etait venu trouver le Prophete ( 9 ) et lui avait dit qu’il [venait 
de meriter de] bruler [dans le Feu]. “Qu’as-tu? lui avait demande le Prophete. — Je 
viens d’avoir des rapports charnels avec ma femme durant ramadan." 

«Ayant apporte ensuite au Prophete ( 9 ) un panier qu’on appelle ‘araq..., 
celui-ci avait alors dit: “Ou est le [soi-disant] brule? — Me void, avait repondu 
l’homme. — Donne ceci en aumone!”» 
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R. 30 - Sur le demuni qui doit une expiation apres 
avoir eu commerce pendant ramadan suivi 
de l’aumdne qui lui a ete donnee. 

1936 - D’apres Humayd ben ‘Abd-ar- Rahman, Abu Hurayra (r) rapporta: 
«Pendant que nous etions chez le Prophete (5), un homme arriva et dit: “O 
Messager de Dieu, je suis perdu! — Qu’est-ce que tu as? lui demanda le Prophete. 
— J’ai eu commerce avec ma femme alors que je jeunais. — TrOuveras-tu un 
captif a affranchir? — Non. — Peux-tu jeuner deux mois de suite? — Non. — 
Trouveras-tu quoi donner a manger a soixante demunis? — Non.” 

«Sur ce, l’homme resta aupres du Prophete (5). Et pendant que nous etions 
dans cette situation, on apporta au Prophete (5) un ‘araq rempli de dattes (le ‘araq 
est un panier). “Ou est celui qui vient de m’interroger? reprit le Prophete (5). — 
Me voici, repondit l’homme. — Prends ceci et donne-le en aumone. Est-ce a 
plus pauvre que moi, Messager de Dieu? je jure par Dieu qu’il n’y a pas entre les 
deux champs de pierres (C-a-d les deux pierrailles de Medine) une famille plus 
pauvre que la mienne.” Le Prophete (9) se mit a rire a pleines dents puis dit: “[Va 
et] donne le en nourriture a ta famille.” 

R. 31 - Sur Celui qui a eu rapports charnels 
pendant ramadan, peut-il nourrir sa famille 
avec la chose donnee pour l’expiation, 
si sa famille est dans le denuement. 

1937 - D’apres Abu Hurayra (r), un homme vint trouver le Prophete (9) et lui 
dit: «Cet autre a eu commerce avec sa femme pendant ramadan. Trouveras-tu 
avec quoi liberer un captif? demanda le Prophete (9). — Non, repondit l’homme. 

Done, tu peux jeuner deux mois de suite? — Non. — Alors, trouveras-tu quoi 

donner a manger a soixante pauvres. — Non.» 

Apres quoi, on apporta un ‘araq (un panier) contenant des dattes au 
Prophete. Celui-ci dit a l’homme: «Donne ceci en repas comme expiation. — Est- 
ce a plus demuni que nous? reprit l’homme, entre les deux champs de pierres, il n’y 
a pas de famille plus necessiteuse que nous. — Alors, conclut le Prophete, donne 
ceci a manger a ta famille.» 
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R. 32 - L’application des ventouses 
et le vomissement pour le jeuneur. 

* D’apres ‘Umar ben al-Hakam ben Thawban, Abu Hurayra (r) rapporta: 
«Celui qui voxnit ne rompt pas le jeune, cependant il doit rejeter et non avaler....» 

* On rapporte d’autre part d’Abu Hurayra que le jeuneur rompt le jeune. 
Mais la premiere version est plus authentique. 

* Ibn ‘Abbas et ‘Ikrima: Le jeune s’accomplit a 1’egard de ce qui peut entrer 
[par la bouche] et non a l’egard de ce qui peut [en] sortir. 

* Ibn ‘Umar (r) avait l’habitude de se faire appliquer des ventouses pendant 
qu’il jeunait, puis il avait abandonne cela plus tard pour se faire saigner la nuit 
[seulement]. 

* Abu Musa se faisait saigner la nuit. 

* On raconte que Sa‘d, Zayd ben ’Arqam et ’Um Salama s’etaient fait 
appliquer des ventouses pendant leur jeune. 

* Bukayr rapporte d’Um ‘Alqama ceci: «On se faisait appliquer des ventouses 
chez ‘A’icha, et elle ne nous le defendait pas.» 

* Plus d’un [traditionniste] rapporte d’al-Hassan ceci remontant au Prophete 
( 9 ): «Rompt le jeune celui qui applique les ventouses et celui a qui elles sont 
appliquees.» 

* ‘Ayyach m’a dit que ‘Abd-al-’A‘la lui avait rapporte la meme tradition 
directement de Yunus qui, lui, la rapporta d’al-Hasan. Quand on lui demanda si 
cette tradition etait du Prophete ( 9 ), il repondit que oui, puis conclut ainsi: «Dieu 
seul sait mieux que personne ce qu’il en est.» 

1938 - Ibn ‘Abbas (r): Le Prophete ( 9 ) s’etait fait saigner avec des ventouses 
alors qu’il etait en etat d’ihrdm, et s’etait fait saigner aussi alors qu’il etait en etait 
de jeune. 

1939 - D’apres ‘Ikrima, ibn ‘Abbas (r) rapporta: «Le Prophete ( 9 ) s’etait fait 
saigner avec des ventouses alors qu’il etait en etat de jeune.» 

1940 - Chu‘ba: «J’ai entendu Thabit al-Bunany interroger Anas ben Malik en 
lui disant: “Est-ce que vous detestiez la saignee par ventouse pour le jeuneur? — 
Non, sauf par peur d’un affaiblissement.”» 

Chababa ajouta: «Chu‘ba nous a rapporte ceci: “du temps du Prophete ( 9 ).”» 
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R. 33 - Sur le jeune et sa rupture en voyage. 

1941 - D’apres Abu Ishaq ach-Chaybany, ben Abu Awfa (r) rapporta: «Nous 
etions en deplacement avec le Messager de Dieu ( 5 ) lorsque celui-ci dit a un 
homme: “Prepare-moi une bouillie. — O Messager de Dieu, repondit Fhomme, il 
y a encore du soleil. — Va, lui demanda encore le Prophete, et prepare-moi une 
bouillie. — O Messager de Dieu, reprit l’homme, il y a encore du soleil. — Va, 
insista encore le Prophete, et prepare-moi une bouillie.” [A cette derniere 
demande,] l’homme s’assit et prepara la bouillie pour le Prophete ( 5 ), lequel la but. 
Apres quoi, il pointa sa main dans cette direction-la* 1 * et dit: “Lorsque vous voyez 
la nuit tomber de ce cote-la, le jeuneur peut rompre le jeune” .» 

* Jarir et Abu Bakr ben ‘Ayyach: D’ach-Chaybany, d’ibn Abu Awfa qui dit: 
«J’etais en deplacement avec le Prophete (s)...» 

1942 - ‘A’icha: Hamza ben ‘Amru al-’Aslamy dit: «0 Messager de Dieu! le 
jeune, je le fais sans interruption.)) 

1943 - D’apres ‘A’icha (r), l’epouse du Prophete ( 5 ), Hamza ben ‘Amru al- 
’Aslamy, qui jeunait souvent, demanda au Prophete ( 5 ): «Dois-je observer le jeune 
en voyage? — Si tu veux, tu peux jeuner, et si tu veux, tu peux rompre le jeune.» 

R. 34 - Sur celui qui, ayant jeune plusieurs jours 
de ramadan, part en voyage. 

1944 - D’apres ibn ‘Abbas (r), le Messager de Dieu ( 9 ) sortit en direction de la 
Mecque dans le mois de ramadan. Il avait jeune jusqu’au moment ou il avait 
atteint al-Kadtd. La, il avait rompu le jeune ainsi que Ies Musulmans qui firent de 
meme. 

* Abu Abd Allah: Al-Kadid est situe entre ‘Usfan et Qudayd. 

r. 35 - 1945 - D’apres ’Um ad-Darda’, Abu ad-Darda’ (r) rapporta: «Lors de 
l’un de nos deplacements faits avec le Prophete ( 9 ), il faisait si chaud que chacun 
des hommes se couvrait la tete avec les mains; [d’ailleurs] aucun de nous n’a jeune, 
a l’exception du Prophete ( 9 ) et d’ibn Rawaha.» 


(1) N’oublions pas que le texte est oral. 
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R. 36 - Sur ces paroles du Prophete ( 5 ): “Ce n’est pas un acte de 
piete que de jeuner en voyage” adressees a ceux a qui on fait 
ombrage, a cause de la chaleur qui s’accentue. 

1946 - D’apres Muhammad ben ‘Amru ben al-Hasan ben ‘Ali, Jabir ben ‘Abd 
Allah (que Dieu les agree) rapporta: «Lors d’un voyage, le Messager de Dieu vit 
un rassemblement autour d’un homme qu’on abritait du soleil. II demanda: 
“Qu’est-ce que c’est? — C’est, lui repondit-on, un homme qui jeune. — Ce n’est 
pas, intervint-il, un acte de piete que dejeuner en voyage.”» 

R. 37 - Sur le fait que les Compagnons du Prophete ( 9 ) ne se 
reprochaient pas mutuellement de jeuner ou de rompre le jeune. 

1947 - D’apres Humayd at-Tawil, ’Anas ben Malik rapporta: «On voyageait 
avec le Prophete ( 5 ) et le jeuneur n’adressait pas de reproche a celui qui rompait le 
jeune, ni celui qui rompait le jeune au jeuneur .» 

R. 38 - Sur celui qui rompt le jeune en voyage 
pour que les gens le voient. 

1948 - D’apres ibn ‘Abbas (r), le Messager de Dieu ( 5 ) partit de Medine en 
direction de la Mecque. Ayant jeune jusqu’a ‘Usfan, il demanda de l’eau, l’eleva 
en l’air de maniere a la montrer aux fideles puis rompit le jeune. Ensuite, il arriva 
a La Mecque. Cela se passa pendant ramadan. 

A cause de cela, ibn‘ Abbas disait: «Le Messager de Dieu ( 5 ) a jeune et a 
rompu le jeune; celui qui veut jeuner n’a qu’a jeuner et celui qui veut rompre le 
jeune n’a qu’a le rompre.» 

R. 39 - Sur: A ceux qui en sont capables (mais le rompent), 
incombe comme ranfon de nourrir un pauvre. (1) 

* Ibn ‘Umar et Salama ben al-’Akwa‘ ont dit: Ce verset a ete abroge par: Le 
mois de Ramadan est celui pendant lequel fut commencee la descente du Coran, en 
tant que guidance pour les hommes et que preuves ressortissant de la guidance et de 


( 1 ) Al-Baqara , 184 . 
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la demarcation (entre le bien et le mal). Quiconque parmi vous sera temoin de la 
naissance de ce mois, le jeunera. A qui serait malade, ou se troirverait en voyage, 
incombe nn meme nombre de jours pris ailleurs. Dieu n’exige de vous que l’aise, il 
n’exige pas de vous le malaise. A vous de parfaire le nombre imparti, en glorifiant 
Dieu de sa guidance... — Peut-etre Lui en aurez-vous gratitude/ 1 * 

* Ibn Numayr: Directement d’al-’A‘mach, directement de ‘Amru ben Murra, 
directement de ben Abu Layla, directement des Compagnons de Muhammad ( 5 ) 
qui rapportent qu’avec la descente [de la prescription] de ramadan, ils jugerent le 
jeune penible. Alors ceux, qui donnaient a manger chaque jour a un pauvre, 
n’observaient pas le jeune; ils faisaient partie de ceux qui en sont capables (mais le 
rompent); ils avaient autorisation pour cela. Mais cela fut abroge par: — Si vous 
jeunez, c’est parce que le jeune est meilleur pour vous. (2) Et les fideles re^rent ordre 
d’observer le jeune. 

1949 - D’apres Nafi‘, ibn ‘Umar (r), ayant recite: [une] ranfon de nourrir un 
pauvre (3) , dit que cela avait ete abroge. 

R. 40 - Quand doit-on s’acquitter d’une dette 
de jeune de ramadan? 

* Ibn ‘Abbas: II n’y a aucun inconvenient a repartir [les jours a jeuner comme 
acquittement], et ce a la lumiere de la Parole de Dieu, Tres-Haut: un meme nombre 
de jours pris ailleurs/ 4 * 

* Sa‘id ben al-Musayyab, au sujet du jeune des dix jours de dhu-l-hijja, dit: 
«Cela ne peut etre d’aucune utilite qu’apres avoir commence par ramadan.» 

* ’Ibrahim dit: «Lorsqu’on neglige de s’acquitter d’une dette [de jeune] 
jusqu’a l’avenement de l’autre ramadan, il faut accomplir les deux jeunes.» Et il 
n’a pas juge qu’on doit nourrir des pauvres. 

* On a cite d’Abu Hurayra, mais sans isnad complet, et d’Ibn ‘Abbas, qu’on 
doit donner a manger a des pauvres. Mais Dieu ne cite pas le fait de donner a 
manger a des pauvres; Il dit plutot: un meme nombre de jours pris ailleurs/ 5 ^ 

1950 - D’apres Abu Salama, ‘A’icha (r) dit: «Lorsque je devais des jours de 


( 1 ) Al-Baqara , 185 . 

( 2 ) ( 3 ) Al-Baqara , 184 . 
( 4 ) ( 5 ) Al-Baqara , 185 . 
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jeune de ramadan, je ne pouvais m’en acquitter qu’a cha'ban.» 

* A cause de son travail se rapportant au Prophete ( 5 ), precise Yahya. 

R. 41 - La femme, a cause de ses menstrues, doit cesser de 
jeuner et d’accomplir la priere. 

* Abu az-Zinad: Les Traditions et les differents aspects de la Verite se 
trouvent souvent en contradiction avec les opinions, et par consequent, les 
musulmans ne peuvent se dispenser de les observer. De cela, la femme qui a ses 
menstrues s’acquitte des dettes de jeune mais ne rattrape pas les prieres. 

1951 - D’apres Abu Sa‘id (r), le Prophete ( 9 ) dit: «La femme, lorsqu’elle a ses 
menstrures, doit cesser de faire la priere et doit cesser de jeuner. C’est en cela que 
sa religion s’en trouve amoindrie.» 

R. 42 - Sur celui qui meurt alors qu’il a 
des jours de jeune en dette. 

* Al-Hasan: Si trente hommes jeunent un seul jour pour le defunt, cela est 
valable. 

1952 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: Le Messager de Dieu ( 9 ) a dit: «Si 
quelqu’un meurt alors qu’il a des jours de jeune en dette, son tuteur peut les faire a 
sa place.» 

* Rapporte aussi par ibn Wahb, et ce de ‘Amru. 

*Ce meme hadith est rapporte par Yahya ben Ayyub d’ibn Abu Ja‘far. 

1953 - Al-’A‘mach: De Muslim al-Batin, de Sa‘id ben Jubayr, d’ibn ‘Abbas 
(r) qui dit: «Un homme etait venu trouver le Prophete ( 9 ) et lui avait dit: “O 
Messager de Dieu, ma mere est morte et elle a laisse un mois de jeune en dette. 
Dois-je l’accomplir a sa place? — Oui, repondit-il, la dette a 1’egard de Dieu doit 
etre acquittee en premier.”)) 

* Sulayman (c.-a-d. al-’A‘mach): Alors que nous etions tous presents, al- 
Hakam et Salama rapporterent ce hadith... \te dirent: «Nous avons entendu 
Mujahid rapporter cela en se referant a ibn ‘Abbas.”» 

* On rapporte ce hadith d’Abu Khalid, et ce directement d’al-’A‘mach, de: al- 
Hakam, Muslim al-Batin et Salama ben Kuhayl, de Sa‘id ben Jubayr, ‘Ata’ et 


*r 
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Mujahid, d’ibn ‘Abbas: Une femme avait dit au Prophete ( 5 ): «Ma sceur est 
morte...» 

* Yahya et Abu Mu‘awiya: Directement d’al-’A‘mach, de Muslim, de Sa‘id, 
d’ibn Abbas: Une femme a dit au Prophete (S.B sui lui) “Ma mere etait morte...” 

* ‘Ubayd Allah: De Zayd ben Abu ’Unaysa, d’al-Hakam, de Sa‘id ben 
Jubayr, d’ibn ‘Abbas: Une femme a dit au Prophete ( 9 ): “Ma mere est morte, alors 
qu’elle devait un jeune qu’elle avait fait vceu d’accomplir...” 

* Abu Hariz: Directement de ‘Ikrima, d’ibn ‘Abbas: Une femme a dit au 
Prophete ( 9 ): “Ma mere est morte alors qu’elle devait quinze jours de jeune...” 

R. 43 - Quand la rupture du jeune est-elle 
licite pour le jeuneur? 

* Abu Sa‘id al-Khudry a rompu le jeune quand le disque du soleil a disparu. 

1954 - D’apres ‘Asim ben ‘Umar ben al-Khattab, son pere (r) dit: «Le 
Messager de Dieu ( 9 ) a dit: “Lorsque la nuit arrive par la, ... que le jour se couche 
par la, et que le soleil se couche, le jeuneur peut rompre le jeune.”» 

1955 - D’apres ach-Chaybany, ‘Abd Allah ben Abu Awfa (r) dit: «Nous etions en 
voyage avec le Messager de Dieu ( 9 ). Lorsque le soleil disparut, le Prophete qui 
jeunait, dit a l’un des presents: “O Un tel! et si tu te leves pour nous preparer une 
bouillie. — O Messager de Dieu, repondit l’homme, si tu attendais la tombee du 
soir. — Descends, lui dit-il, et prepare-nous la bouillie! — O Messager de Dieu! 
reprit l’homme, si tu attendais la tombee du soir. — Descends! insista-t-il, et 
prepare-nous la bouillie. — Tu auras un jour de jeune en dette, dit encore 
l’homme. — Descends! dit encore le Prophete, et prepare-nous la bouillie.” Apres 
quoi, l’homme descendit... et prepara la bouillie. Le Prophete ( 9 ) en but puis dit: 
“Lorsque vous voyez la nuit arriver par la, le jeuneur peut rompre le jeune. ”» 

R. 44 - Sur la rupture du jeune avec ce que l’on peut; 
comme de l’eau ou autre chose. 

1956 - D’apres ach-Chaybany, ‘Abd Allah ben ’Awfa (r) dit: «Nous nous 
mimes en route avec le Messager de Dieu ( 9 ). Lorsque le soleil disparut, le 
Prophete ( 9 ) dit [a l’un de nous]: “Descends et prepare-nous une bouillie. — O 
Messager de Dieu, lui dit l’homme, si tu attendais la tombee du soir. — Descends, 
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repliqua le Prophete, et prepare-nous la bouillie. — O Messager de Dieu, avertit 
l’homme, tu auras un jour de jeune en dette. — Descends, dit encore le Prophete, 
et prepare-nous la bouillie.” Sur ce, Thomme descendit... Ensuite, le Prophete ( 9 ) 
dit: “Lorsque vous voyez la nuit arriver par la, le jeuneur peut rompre le jeune.” 
Et il dirigea son doigt du cote de l’orient.» 


R. 45 - Sur le fait de rompre le jeune tot, 

1957 - Sahl ben Sa‘d: Le Messager de Dieu ( 5 ) a dit: «Les gens restent en bon 
etat tant qu’ils hatent la rupture du jeune.» 

1958 - D apres Sulayman, ibn Abu ’Awfa (r) rapporta: «J’avais accompagne 
le Prophete ( 9 ) dans un certain voyage. Le Prophete ( 9 ), qui jeunait jusqu’au soir, 
dit alors a un homme: “Descends et prepare-moi une bouillie. — Si tu attendais la 
tombee du soir, suggera Thomme. — Descends, repondit le Prophete, et prepare- 
moi une bouillie; lorsque tu vois la nuit arriver de ce cote, c’est le temps ou le 
jeuneur peut rompre le jeune”.» 


R. 46 - Sur le cas de celui qui rompt le jeune puis 
voit le soleil reapparaitre. 


1959 - Hicham ben ‘Urwa: D’apres Fatima, ’Asma’, la fille d’Abu Bakr (r) 
rapporta: «Du vivant du Prophete ( 9 ), nous avions, un jour de brume, rompu le 
jeune. Apres quoi, le soleil reapparut.» 

Comme on demanda a Hicham si on leur avait ordonne de le considerer 
comme une dette a accomplir [plus tard], il repondit: «[Bien sur], il faut que la 
dette soit rendue.» 


* Ma'mar: «J’ai entendu Hicham dire: 
acquittes de la dette. ”» 


“Je ne sais si oui ou non ils s’etaient 


R. 47 - Sur le jeune des enfants. 

* ‘Umar (r) a dit, pendant ramadan, a un homme ivre: «Malheur a toil nos 
enfants jeunent.» Puis, il Ta frappe. 

1960 - D’apres ar-Rubayyi‘, la fille de Mu’awwidh, rapporta: «Au matin de 
‘Achura, le Prophete ( 9 ) envoya dire dans les villages des ’Ansar: “Celui qui s’est 
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reveille non jeuneur ce matin, qu’il jeune le reste de la joumee; et celui qui s’est 
reveille jeuneur, qu’il continue a jeuner.” Par consequent, nous primes apres 
l’habitude de jeuner ce jour; de plus, nous [entrainions] nos enfants a le jeuner et 
nous leur fabriquions des jouets en laine, et lorsqu’ils pleuraient faute de pouvoir 
supporter la faim, nous les leur donnions, dans l’attente de la rupture de jeune.» 

R. 48 - Sur le fait de joindre le jeune du jour a celui de la nuit; et 
sur celui qui est d’avis qu’il ne doit pas y avoir de jeune la nuit, 
et ce en se basant sur cette Parole du Tres-Haut: Apres quoi, 
jeune complet jusqu’a la nuit 

* Le Prophete ( 5 ) interdit ce jeune par pitie pour ses Compagnons et pour les 
preserver. 

* Sur ce qui est reprouve comme exces. 

1961 - D apres Anas (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Ne jeunez pas sans interruption. 

Toi, pourtant, dirent les presents, tu jeunes sans discontinuer. — C’est que je ne 

suis pas comme l’un de vous; moi, je suis nourri et abreuve (ou: je passe la nuit a 
etre nourri et abreuve).» 

1962 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) rapporta que le Messager de 
Dieu ( 9 ) avait interdit de joindre le jeune du jour a la nuit. Losqu’ils lui avaient 
dit: «Toi pourtant, tu jeunes sans discontinues, il avait replique: «Je ne suis pas 
comme vous; moi, je suis nourri et abreuve.» 

1963 - D’apres ‘Abd Allah ben Khabbab, Abu Sa‘id (r) rapporta avoir 
entendu le Prophete ( 9 ) dire: «Ne joingnez pas le jeune du jour a la nuit, et si l’un 
de vous a l’intention de jeuner sans discontinuer, qu’il le fasse jusqu’au sahar. — 
Mais toi, dirent-ils, tu jeunes sans discontinuer, 6 Messager de Dieu! — C’est que 
moi, repondit-il, je ne suis pas dans votre situation. Moi, je passe la nuit a etre 
nourri par un nourrisseur et abreuve par quelqu’un qui m’abreuve.» 

1964 - D’apres ‘A’icha (r), le Messager de Dieu ( 9 ) avait interdit le jeune 
continu par pitie pour eux. Et lorsqu’ils avaient dit: «Mais, toi, tu jeunes sans 
discontinuer.», il avait repondu: «Moi, je ne suis pas dans votre situation, moi 
c’est mon Seigneur qui me nourrit et m’abreuve.» 


(1) Al-Baqara , 187, 
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* Abu Abd Allah fit remarquer que ‘Uthman n’avait pas mentionne: par pitie 
pour eux. 


R. 49 - Sur la punition infligee a celui qui abuse 
du jeune continu 

* Cela est rapporte par ’Anas en se referant au Prophete ( 5 ). 

1965 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu ( 5 ) interdit le jeune 
continu; et quand l’un des Musulmans lui dit: «Mais toi, 6 Messager de Dieu! tu 
jeunes sans discontinuer», il repondit: «Et qui parmi vous m’est semblable? Moi, je 
passe la nuit a etre nourri et abreuve par mon Seigneur .» Et lorsqu’ils refuserent 
de renoncer au jeune continu, il fit prolonger, et eux a sa suite, le jeune un jour 
puis un autre jour. Puis, ils virent le croissant... Alors, il leur dit: «S’il avait tarde, 
je vous aurais encore prolonge le jeune.» Il parait que c’etait une punition infligee 
pour eux parce qu’ils avaient refuse de renoncer au jeune continu. 

1966 - Abu Hurayra (r): Le Prophete ( 9 ) a dit par deux fois: «Gardez-vous de 
faire le jeune continu!» Et lorsqu’on lui a replique: «Mais toi, tu jeunes sans 
discontinuer», il a repondu: «Moi, je passe la nuit a etre nourri et abreuve par 
mon Seigneur; alors imposez-vous ce qui est dans la mesure de vos capacites.» 

R. 50 - Sur le fait de prolonger le jeune jusqu’a 
la fin de la nuit ( sahar ) 

1967 - D’apres ‘Abd Allah ben Khabbab, Abu Sa‘id al-Khudry (r) rapporta 
qu’il avait entendu le Messager de Dieu ( 9 ) dire: «Ne prolongez pas le jeune; mais 
celui qui veut prolonger, qu’il le prolonge alors jusqu’a la fin de la nuit.» Et 
lorsqu’ils avaient dit: «Mais toi, Messager de Dieu! tu jeunes sans discontinues, il 
leur avait repondu: «Je ne suis pas dans votre situation; moi, je passe la nuit a etre 
nourri par un nourrisseur et abreuve par quelqu’un qui m’abreuve.» 

R. 51 - Sur celui qui conjure son frere de rompre un jeune 
volontaire et qui estime qu’il n’y a pas de dette, si cela est plus 

convenable pour lui. 

1968 - D’apres ‘Awn ben Abu Juhayfa, son pere rapporta: «Le Prophete ( 9 ) 
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avait etabli le lien de fratemite entre Salman et Abu ad-Darda’. [Une foisj en 
rendant visite a Abu ad-Darda’, Salman remarqua qu’Um ad-Darda’ portait des 
habits uses. “Qu’est-ce que tu as? lui demanda-t-il. — C’est ton frere Abu ad- 
Darda’, lui expliqua-t-elle, qui ne montre aucun desir a la vie.” Et, a son arrivee, 
Abu ad-Darda’ prepara quelque chose a manger pour Salman, [mais] celui-ci dit: 
“Mange! — Mais je jeune, repondit Abu ad-Darda’. — Je ne mangerai, insista 
Salman, que si tu manges.” Alors, Abu ad-Darda’ mangea. Et lorsque, la nuit 
tombee, il voulait la passer en priant, Salman lui demanda expressement de 
dormir; il dormit. Abu ad-Darda’ se reveilla ensuite pour prier mais Salman lui 
repeta: “Dors!” A la fin de la nuit, ce dernier dit [a son frere]: “Tu peux te lever 
maintenant.” Et ils prierent ensemble. Apres quoi, Salman lui dit: “Envers ton 
Seigneur, tu as des devoirs; envers ta personne, tu as des devoirs; envers ta femme, 
tu as des devoirs. Remplis alors chaque devoir envers qui de droit.” 

«Comme Abu ad-Darda’ contacta le Prophete (5) et lui raconta ce qui s’etait 
passe, celui-ci dit: “Salman dit juste!”» 


R. 52 - Sur le jeune de cha ( ban. 

1969 - D’apres Abu Salama, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (9) jeunait 
si bien que nous disions qu’il ne romprait jamais le jeune et restait dans l’etat de 
non-jeuneur si bien que nous disions qu’il n’irait pas jeuner. Je n’ai jamais vu le 
Messager de Dieu (9) menait a bout le jeune d’un mois sauf pour le mois de 
ramadan, je ne l’ai jamais vu faire plus de jeune que durant cha'ban.» 

A 

1970 - D’apres Abu Salama, ‘A’icha (r) rapporta: «En aucun mois, le 
Prophete (9) ne jeunait autant que durant cha'ban . Il jeunait tout cha‘bdn. Et il 
disait: “Ne prenez de taches que dans la mesure de vos capacites. Car Dieu ne se 
lasse que lorsque vous vous lassez.» La priere la plus preferee au Prophete (9) est 
celle pratiquee regulierement meme si elle est courte. Lorsqu’il faisait une priere, il 
la faisait continuellement et regulierement.» 

R. 53 - Sur ce qui a ete rapporte au sujet du jeune et de la 
rupture du jeune du Prophete ( 9 ). 

1971 - D’apres Sa‘id, ibn ‘Abbas (r) rapporta: «Jamais le Prophete (9) n’avait 
jeune completement un mois, a l’exception de ramadan . Il jeunait si bien qu’on 


or 
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disait: “Non, par Dieu! il ne va pas rompre le jeune.” Et il restait dans l’etat de 
non-jeuneur si bien qu’on disait: “Non, par Dieu! il ne va pas jeuner.”» 

1972 - D’apres Humayd, ’Anas (r) rapporta: «Le Messager de Dieu ( 9 ) ne 
jeunait pas du mois si bien que nous croyions qu’il n’allait pas jeuner [de jours] de 
ce mois; et il jeunait tant de ce mois que nous croyions qu’il n’allait rien rompre du 
jeune de ce mois; si tu avais voulu le voir prier la nuit, tu l’aurais vu; et si tu avais 
voulu le voir endormi, tu l’aurais vu.» 

* Sulayman rapporte de Humayd que celui-ci avait interroge ’Anas au sujet 
du jeune. 

1973 - Directement de Muhammad, directement d’Abu Khalid al-’Ahmar, 
directement de Humayd qui rapporte: «J’ai interroge ’Anas (r) au sujet du jeune 
du Prophete et il m’a dit ceci: “Je le trouvais jeuneur a chaque fois, dans le mois, 
que je decidais de voir s’il jeunait, et non jeuneur a chaque fois que je decidais de 
voir s’il ne jeunait pas. Et, a chaque moment ou je decidais, de nuit, de voir s’il 
veillait en priere, je le trouvais en train de prier; et je le trouvais endormi, a chaque 
moment ou je decidais, de nuit, de voir s’il dormait. [De ma vie,] je n’ai jamais 
touche de morceau de soie filee ou de tissu en soie aussi doux que la paume du 
Messager de Dieu ( 9 ), et je n’ai jamais senti de parfum de muse ou d’ambre aussi 
bon que l’odeur du Messager de Dieu ( 9 ).”» 

R. 54 - Sur le droit de l’hote en temps de jeune. 

1974 - D’apres Abu Salama: ‘Abd Allah ben ‘Amru ben al-‘As (r) m’a dit: 
«Le Messager de Dieu etait venu me trouver chez moi...» Et il cita le hadith, e’est- 
a-dire ce qui suit: «Tu as des devoirs envers ton hote, comme tu as des devoirs 
envers ta femme aussi.» J’ai alors demande: «Qu’en est-il du jeune de Dawud? — 
La moitie d’un jeune continu durant toute une vie.» 

R.55 - Sur les droits du corps du jeuneur 
durant le jeune. 

A 

1975 - Abu Salama ben Abd-ar-Rahman: ‘Abd Allah ben ‘Amru ben al-‘As 
(r) m’a rapporte: «Le Messager de Dieu ( 9 ) m’a dit: “O ‘Abd Allah, n’ai-je pas ete 
informe que tu jeunais le jour et que tu veillais la nuit a prier? — C’est vrai, 6 
Messager de Dieu! ai-je repondu. — N’agis pas ainsi, m’a-t-il dit, jeune puis romps 
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ton jeune; prie puis dors; car tu as des devoirs envers ton corps, et envers tes yeux, 
tu as des devoirs envers ta femme, et envers ton hote. II te suffit, dans le mois, de 
jeuner trois jours. Ainsi, pour chaque bonne oeuvre accomplie, tu en seras 
recompense dix fois plus. C’est cela le jeune continu de toute une vie.” J’ai alors 
insiste, et c’est pourquoi ma situation etait devenue difficile. “O Messager de 
Dieu, ai-je dit, je trouve de la force [a faire cela]. — Alors, jeune comme faisait le 
Prophete de Dieu Dawud (Salut sur lui) et ne fais pas plus que ce jeune. — Et 
comment etait le jeune du Prophete de Dieu Dawud (Salut sur lui)? — La moitie 
d’un jeune continu durant une vie.”» 

[Plus tard,] quand il etait devenu age, ‘Abd Allah ne cessait de dire: «Ah! si 
seulement j’avais accepte la permission du Prophete (?).» 

R. 56 - Sur le jeune a vie. 

1976 - D’apres Sa‘id ben al-Musayab et Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahman, 
‘Abd Allah ben ‘Amru rapporta: «Le Messager de Dieu ( 5 ) a ete informe que 
j’avais dit: “Par Dieu! je jeunerai le jour et je veillerai la nuit a prier tant que je 
vis”... Je lui ai done dit: “Pour toi, je donnerai la vie de mon pere et celle de ma 
mere! J’ai bien dit cela. — Mais, a-t-il observe, tu ne peux faire cela. Jeune done 
puis romps le jeune, et prie puis dors; dans le mois, jeune trois jours, car chaque 
bonne oeuvre est recompensee au decuple. Cela est l’equivalent du jeune a vie. — 
Je peux, ai-je repondu, supporter mieux que cela. — Alors, m’a-t-il dit, jeune un 
jour et romps les deux jours qui suivent. — Je peux, ai-je relance, supporter mieux 
que cela. — Alors, m’a-t-il dit, jeune un jour et romps le jour suivant; c’est ainsi le 
jeune de Dawud (Salut sur lui), et c’est le meilleur jeune. — Je peux, ai-je encore 
relance, supporter mieux que cela. — II n’y a pas mieux que cela”, a conclu le 
Prophete (?).» 


R. 57 - Sur le droit de la famille durant le jeune. 

* Cela est rapporte du Prophete ( 5 ) par Abu Juhayfa. 

1977 - ‘Ata’: D’apres Abu al-Abbas, ach-Cha‘ir, ‘Abd Allah ben ‘Amru (r) 
dit: «Le Prophete ( 5 ) a ete informe que je jeunais sans discontinuer, et que je 
veillais la nuit a prier. Je ne sais s’il m’avait demande ou si je l’avais rencontre, 
[mais] il m’a dit: “N’ ai-je pas ete informe que tu jeunais (sans discontinuer), et que 
tu priais sans dormir?.. Jeune alors et romps le jeune; veille la nuit a prier et dors. 
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Car tes yeux ont leur part; ta personne et ta famille ont chacune aussi leur part. — 
J’ai la force de supporter cela. — Alors, a-t-il dit, jeune comme faisait Dawud 
(Salut sur lui). — Et comment Cela? — II jeunait un jour et rompait le jour 
suivant, a-t-il repondu, et il ne fuyait pas quand il rencontrait [Tennemi]. — Et qui 
m’aidera a meriter une telle chose, 6 Prophete de Dieu?”» 

‘Ata’: Je ne sais pas comment il avait parle du jeune a vie mais le Prophete (?) 
avait dit par deux fois: “Ne jeune celui qui jeune a vie”. 

R. 58 - Sur le fait de jeuner un jour 
et de rompre le jour suivant. 

1978 - D’apres Mujahid, ‘Abd Allah ben ‘Amru (r) dit: Le Prophete (?) dit: 
«Dans le mois, jeune trois jours. — Je peux, a dit ‘Abd Allah, supporter plus que 
cela.» Et, le Prophete a continue a intervenir jusqu’au point ou il a dit: «Jeune un 
jour et romps le jour suivant.» Il a aussi dit: «Recite le Coran durant tout le mois. 
— Je peux, a dit ‘Abd Allah, supporter plus que cela.» Et le Prophete a continue a 
intervenir jusqu’au point ou il a dit: «Alors, pendant trois nuits.» 

R. 59 - Sur le jeune de Dawud (Salut sur lui). 

1979 - D’apres Abu al-‘ Abbas al-Makky (il etait poete, et on ne suspectait pas 
sa sincerite dans les hadith), ‘Abd Allah ben Amru ben al-‘As (r) dit: «Le Prophete 
( 9 ) m’a dit: “Tu fais done un jeune a vie et tu veilles la nuit a prier. — Oui, ai-je 
repondu. — Si tu continues ainsi, a-t-il observe, l’ceil s’enfoncera dans son orbite, 
et le corps s’extenuera. Ne jeune pas celui qui jeune a vie; un jeune de trois jours 
equivaut a tout le jeune a vie. — Je peux, ai-je relance, supporter plus que cela. — 
Alors, a-t-il dit, jeune comme faisait Dawud (Salut sur lui); il jeunait un jour puis 
rompait le jour qui suivait et il ne fuyait pas quand il rencontrait [Pennemi].”» 

1980 - Abu Qilaba: Abu al-Malih m’a dit: J’etais entre avec ton pere chez 
‘Abd Allah ben ‘Amru et celui-ci nous avait fait le recit suivant: Le Messager de 
Dieu (S.B sui lui), a qui on avait parle de mon jeune, est venu me trouver chez 
moi; je lui ai offert un coussin en peau bourre de fibres de palmier; il s’est assis par 
terre, laissant le coussin entre lui et moi. Puis il m’a dit: «Ne te suffit-il pas de 
jeuner trois jours de chaque mois? — Mais, Messager de Dieu...! ai-je repondu. — 
Alors, cinq jours, a-t-il dit. — Mais, Messager de Dieu... — Alors, sept jours. — 
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Mais, Messager de Dieu... — Alors, neuf jours. — Mais, Messager de Dieu... — 
Done, onze jours.» Apres quoi, le Prophete ( 5 ) a dit: «On ne peut jeuner plus que 
le jeune de Dawud (Salut sur lui), e’est-a-dire la moitie du jeune a vie; jeune done 
un jour puis romps le jour suivant.» 

R. 60 - Sur le jeune durant les trois jours “blancs”, e’est-a-dire 
le treize, le quatorze et le quinze [du mois]. 

1981 - D’apres Abu ‘Uthman, Abu Hurayra (r) dit: «Mon intime ( 5 ) m’a 
recommande d’observer trois choses: le jeune de trois jours chaque mois, les deux 
rak‘a du duha et de prier le witr avant de m’endormir.» 

R. 61 - Sur celui qui rend visite a des gens 
et qui ne rompt pas le jeune chez eux. 

1982 - D’apres Humayd, ’Anas (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) etant entre [une fois] 
chez Um Sulaym, celle-ci l’invita a prendre des dattes et du beurre. “Remettez, lui 
dit-il, votre beurre dans son outre, et vos dattes dans leur recipient, parce que je 
jeune.” Apres quoi, il alia a un coin de la maison et y accomplit une priere non 
obligatoire puis il invoqua Dieu pour Um Sulaym et sa maisonnee. Alors, Um 
Sulaym intervint en ces termes]: “6 Messager de Dieu, j’ai a te demander une 
toute petite chose. — Laquelle? demanda le Prophete. — Ton serviteur ’Anas..., 
hesita-t-elle.” Il ne laissa aucun bien de l’autre monde ni celui de l’ici-bas sans le 
demander pom moi; il avait dit: “O Dieu, donne-lui fortune et enfants; et benis- 
le!” Par consequent, poursuit ’Anas, je suis maintenant l’un des plus fortunes 
parmi les ’Ansar. D’ailleurs, ma fille ’Umayna m’a dit que, jusque l’an de l’arrivee 
d’al-Hajjaj a al-Basra, il avait ete enterre de mes enfants un peu plus de cent vingt- 
cinq.» 

* Directement de ben Abu Maryam, directement de Yahya, directement de 
Humayd qui dit avoir entendu ’Anas (r) rapporter du Prophete ( 5 )... 

R. 62 - Sur le jeune a la fin du mois. 

1983 - As-Salt ben Muhammad nous a rapporte ceci: Mahdy, en se referant a 
Ghaylan, nous a rapporte...(C) 

Abu an-Nu‘man nous a rapporte ceci (,..):Tmran ben Husayn (r) rapporta 
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que le Prophete ( 9 ) l’avait interroge (ou avait interroge un homme alors que 
‘Imran ecoutait); il avait demande: «0 Abu Un tel, n’as-tu pas jeune les derniers 
jours de ce mois? (Abu an-Nu‘man: Je crois qu’il parlait de ramadan.). L’homme 
avait repondu: «Non, 6 Messager de Dieu! — Lorsque, lui avait-il dit, tu romps le 
jeune, tu jeuneras deux jours.» 

As-Salt n’a pas rapporte: Je crois qu’il parlait de ramadan. 

* Abu ‘Abd Allah: «Thabit a dit, en se referant a Mutarrif, que ‘Imran avait 
rapporte du Prophete ( 9 ): “Les derniers jours de cha'bdn.”» 


R. 63 - Sur le jeune du jour 
du vendredi. 

* Si, au matin du jour d’un vendredi, un fidele se reveille en etat de jeune, il 
doit rompre ce jeune. 

1984 - D’apres ‘Abd-al-Hamid ben Jubayr, Muhammad ben Abbad rapporta: 
«J’ai demande a Jabir (r) si le Prophete ( 9 ) avait interdit de jeuner le vendredi et il 

A 

m’a repondu que oui.» Un rawi autre qu’Abu ‘Asim ajoute: «Lorsque qu’on ne 
jeune que ce jour-la.» 

1985 - D’apres Abu Salah, Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophete ( 9 ) 
dire: “Aucun de vous ne doit jeuner le jour du vendredi que s’il jeune le jour qui le 
precede ou le jour qui le suit”.» 

1986 - Directement de Musaddad, directement de Yahya, de Chu‘ba (C)... 

Directement de Muhammad, directement de Ghundar, directement de 
Chu‘ba, de Qatada, d’Abu ’Ayyub, de Juwayriya, la fille d’al-Harith (r): qui 
rapporte que le Prophete ( 9 ) etait entre chez elle un vendredi, alors qu’elle etait en 
etat de jeune. «As-tu jeune hier? lui avait-il demande. — Non, avait-elle repondu. 
— As-tu l’intention de jeuner demain? lui avait-il encore demande. — Non, avait- 
elle aussi repondu. — Alors, avait-il conclu, romps ton jeune!» 

* Hammad ben al-Ja‘d: Qatada a dit qu’Abu Ayyub lui rapporta que 
Juwayriya avait parle au [Prophete]... et qu’il lui avait ordonne de rompre le jeune; 
et c’est ce qu’elle avait fait. 
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R. 64 - Doit-on fixer certains jours 
en particular...? 

1987 - D’apres Ibrahim, ‘Alqama dit: «J’ai demande a ‘A’icha (r) si le 
Messager de Dieu ( 9 ) jeunait certains jours en particulier, et elle m’a repondu: 
“Non; il pratiquait d’une maniere reguliere et continue. Et puis qui d’entre vous 
peut supporter ce que le Messager de Dieu ( 9 ) supportait?”» 


R. 65 - Sur le jeune le jour de 'Arafa. 

1988 - D’apres ‘Umayr, Faffranchi de ‘Abd Allah ben al-‘Abbas, Um al-Fadl, 
la fille d’al-Harith [dit]: Le jour de ‘ Arafa , des gens soutenaient, pres d’elle, des 
avis divergents au sujet du jeune du Prophete ( 9 ). Certains disaient qu’il jeunait, 
d’autres disaient qu’il ne jeunait pas. Alors, ’Um al-Fadl lui envoya un gobelet de 
lait. Le Prophete, qui etait sur sa chamelle, le but. 

1989 - D’apres Kurayb, Maymuna (r) [dit]: Le jour de ‘Arafa, les gens etaient 
en doute au sujet du jeune du Prophete ( 9 ). Alors, elle lui envoya, alors qu’il etait 
debout dans la Station, un gobelet de lait, qu’il but alors que les fideles 
regardaient. 


R. 66 - Sur le jeune le jour [de la Fete] 
de la rupture du jeune. 

1990 - D’apres ben Chihab, Abu ‘Ubayd, Faffranchi d’ibn Azhar dit: «J’ai 
assite a la Fete avec ‘Umar ben al-Khattab (r). Celui-ci a dit: “C’est pendant ces 
deux jours que le Messager de Dieu ( 9 ) a interdit de jeuner: le jour de la rupture de 
votre jeune et F autre jour ou vous mangez de vos betes donnees en sacrifice. ”» 

1991 - D’apres Abu Sa‘id (r), le Prophete a interdit de jeuner le jour de la 
Rupture et le jour du Sacrifice, de s’asseoir sur le seant en laissant les parties 
intimes apparentes ainsi que de se draper dans un seul vetement. 

1992 - et de prier apres la priere du subh et apres celle du ‘Asr 

R. 67 - Sur le jeune le jour du Sacrifice. 

1993 - D’apres Abu Hurayra (r), il a ete interdit de s’adonner a deux jeunes et 
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a deux ventes: le jeune du jour de la Rupture et celui du Sacrifice; la vente par 
muldmasa et mundbadha^ l \ 

1994 - D’apres ‘Awn, Ziyad ben Jubayr dit: «Un homme etait alle trouver ibn 
‘Umar (r) et s’etait enquerri en ces termes: “Un homme qui fait le voeu de jeuner 
un jour (Je crois que ce jour correspond au lundi) qui coincide avec un jour de 
Fete? — Dieu, avait repondu ibn ‘Umar, a ordonne de respecter le vceu emis, et le 
Prophete (5) a defendu dejeuner un pared jour. ”» 

1995 - Suivant Qaza‘a, Abu Sa‘id al-Khudry (r), qui avait fait douze 
expeditions avec le Prophete (5), dit: «De la bouche du Prophete (5), j’ai entendu 
quatre recommandations qui m’ont plu; il a dit: “La femme ne doit faire de 
voyage de deux jours sans etre accompagnee de son epoux ou d’un mahram ; on ne 
jeune pas deux jours, celui de la Rupture et celui du Sacrifice; on n’accomplit pas 
de priere apres la priere du subh, et ce jusqu’au lever du soleil, ainsi qu’apres la 
priere du ' asr , et ce jusqu’au coucher du soleil; et on ne sangle les montures qu’a 
destination de trois Mosquees: la Mosquee Sacree, la Mosquee de Jerusalem et ma 
Mosquee-ci.”» 


R, 68 - Sur le jeune les jours 
A’at-Tachriq. 

A 

1996 - Hicham: Mon pere m’a dit: «‘A’icha (r) jeunait les jours de Mind ; son 
pere jeunait [aussi] ces jours.» 

1997/1998 - ‘A’icha et ibn ‘Umar dirent: «I1 n’a pas ete donne autorisation de 
jeuner les jours d'at-Tachriq , sauf a ceux qui ne trouvent pas de bete a sacrifier.» 

1999 - D’apres Salim ben ‘Abd Allah ben ‘Umar, ibn ‘Umar (r) dit: «Le jeune 
est autorise pour celui qui accomplit la ‘umra dans l’attente du hajj jusqu’au jour 
de *Arafa\ celui-ci, lorsqu’il ne trouve pas de bete a sacrifier et n’observe pas de 
jeune..., jeune les jours de Mina.y> 

* D’ibn Chihab, de ‘Urwa, de ‘A’icha: meme hadith, 

* Rapporte aussi par ’Ibrahim ben Sa‘d, d’ibn Chihab. 


(1) V, chapitre des ventes, R. 62 et R. 63. 
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R. 69 - Sur le jeune le jour de ‘Achura’. 

2000 - D’apres Salim, son pere (r): «Sur le jour de ‘Achura’, le Prophete ( 9 ) a 
dit: “Celui qui veut jeuner [ce jour] peut jeuner”.» 

2001 - D’apres ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu 
( 9 ) avait ordonne le jeune du jour de ‘Achura’, mais lorsque le jeune de ramadan 
fut present, observa ce jeune qui voulut et ne l’observa pas qui voulut.» 

2002 - Selon ‘A’icha (r), dans la periode anteislamique, Quraych observait le 
jeune du jour de ‘Achura’; le Messager de Dieu ( 9 ) 1’observait egalement. II a 
continue a jeuner ce jour, lorsqu’il s’installa a Medine, et a donne l’ordre de le 
jeuner. Mais lorsque le jeune de ramadan fut prescrit, il delaissa le jeune du jour 
de ‘Achura’. Alors jeuna qui voulut et delaissa le jeune de ce jour qui voulut. 

2003 - ‘Abd Allah ben Maslama, en se referant a Malik, nous a rapporte ceci: 
D’apres ibn Chihab, Humayd ibn ‘Abd-ar-Rahman rapporte avoir entendu 
Mu‘awiya ben Abu Sufyan (r) dire sur le minbar, le jour de ‘Achura’ de l’annee ou 
il accomplit le hajj\ «0 gens de Medine! ou sont vos savants? J’ai entendu le 

A 

Messager de Dieu ( 9 ) dire: “Ce jour est le jour de ‘Achura’, et il ne vous a pas ete 
prescrit de jeuner en ce jour. Mais, moi, je jeune; alors qui veut peut jeuner et qui 
ne veut pas, peut ne pas jeuner.”» 

2004 - D’apres ibn ‘Abbas (r), le Prophete remarqua, a son arrivee a Medine, 
que les Juifs jeunaient le jour de ‘Achura’. “Qu’est-ce que e’est? demanda-t-il. — 
C’est, repondit-on, un jour beni, e’est le jour ou Dieu avait sauve les Fils d’Isra’il 
de leur ennemi, et e’est pour cela que Moi'se l’avait jeune. — C’est moi, repliqua-t- 
il, qui ai plus de raisons de faire comme Moi'se.” Et il jeuna ce jour et ordonna de 
le jeuner. » 

2005 - Suivant Tarik ben Chihab, Abu Musa (r) dit: «Le jour ‘Achura’ etait 
considere comme une fete par les Juifs; alors le Prophete ( 9 ) dit: “Jeunez-le done! 
vous.”» 

2006 - D’apres ‘Ubayd Allah ben Abu Yazid, ibn ‘Abbas (r) dit: Je n’ai pas 
vu le Prophete ( 9 ) chercher a jeuner un certain jour en le preferant a un autre jour, 
sauf pour ce qui est de ce jour-ci, le jour de ‘Achura’;... et ce mois-ci: le mois de 
ramadan. 
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2007 - Selon Salama ben al-’Akwa* (r), le Prophete ( 5 ) ordonna a un homme 
des ’Aslam de lancer aux fideles cet appel: “Celui qui a mange doit jeuner le reste 
de la journee, et celui qui n’a pas encore mange doit aussi observer le jeune. Car 
aujourd’hui c’est le jour de ‘Achura.” 
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VY 


Au nom de Dieu le Tout misericorde, le Misericodieux 


XXXI - LA PRIERE DES TARAWIH 

R. 1 - Sur le merite de celui qui prie 
la nuit durant ramadan. 

2008 - D’apres Abu Salama, Abu Hurayra (r) rapporta avoir entendu le 
Messager de Dieu ( 9 ) dire a propos de ramadan: «Celui qui Paccomplit en prieres 
avec foi et bonne conjecture aura le pardon pour ses fautes passees.» 

2009 - Suivant Humayd ben ‘Abd-ar-Rahman, Abu Hurayra (r) dit: Le 
Messager de Dieu ( 9 ) a dit: «Celui qui Paccomplit en prieres avec foi et bonne 
conjecture aura le pardon pour ses fautes passees.» 

* Ibn Chihab ajoute: A la mort du Messager de Dieu ( 9 ), les choses etaient 
dans le meme etat; [autrement dit, les fideles ne faisaient pas la priere des tarawih 
en groupe], et elles Petaient pendant le califat d’Abu Bakr et au debut du califat de 
‘Umar (que Dieu les agree tous deux). 

2010 - ‘Abd-ar-Rahman ben ‘Abd-ul-Qary: «Lors d’une nuit de ramadan, 
j’etais alle a la mosquee avec ‘Umar ben al-Khattab (r). Les gens [y] etaient en 
groupes disperses; [la] un homme qui accomplissait sa priere en solitaire, [la-bas] 
un autre homme qui priait, et a sa suite un groupouscule qui faisait comme lui. 
‘Umar avait alors dit: “Je pense que si je reunis ceux-la sous la direction d’un seul 
recitateur, cela serait mieux.” Ensuite, il s’etait decide et avait rassemble les gens 
sous la direction de ’Ubay ben Ka‘b. Apres quoi, une autre nuit, j’etais sorti avec 
lui alors que les fideles priaient sous la direction de leur recitateur et alors ‘Umar 
[ne s’etait pas empeche] de dire: “Que cette innovation est excellenteL. Et, la 
priere qu’ils accomplissent apres qu’ils onLdormi est mieux que celle qu’ils 
accomplissent avant qu’ils ne dorment.” II voulait parler [de la priere] de fin de 
nuit. Les fideles avaient pour habitude de prier au debut de la nuit.» 
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A 

2011 - D’apres ‘A’icha (r), l’epouse du Prophete ( 9 ), le Messager de Dieu ( 9 ) 
avait fait la priere..., et cela pendant ramadan. 

A 

2012 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Au milieu d’une nuit, le Messager de 
Dieu (S.B sui lui) sortit et alia prier dans la mosquee. Quelques fideles [qui etaient 
presents] firent la meme priere que lui. Le lendemain matin, on parla de cette 
priere. II y eut un grand nombre de fideles qui se rassemblerent la nuit et prierent 
avec lui. Le jour suivant, au matin, on parla [davantage] de cette priere, ce qui 
amena les fideles en grand nombre a la mosquee, dans la troisieme nuit. Le 
Messager de Dieu ( 9 ) sortit alors et pria; les fideles prierent avec lui. La quatrieme 
nuit, la mosquee ne put contenir [tous] les fideles. Au matin, il sortit pour la priere 
du subh, et lorsqu’il eut accompli la priere du fajr, il fit face aux fideles, pronon 9 a 
le tachahud puis dit: “Cela dit, il ne m’etait pas inconnu que vous etiez ici, mais j’ai 
craint que cette priere ne devienne obligatoire pour vous, et qu’alors vous en seriez 
dans l’incapacite de l’accomplir.” Et, a la mort du Messager de Dieu ( 9 ), les choses 
etaient restees dans le meme etat.» 

2013 - D’apres Sa‘id al-Maqbury, Abu Salama ben ‘Abd-ar- Rahman 

A 

interrogea ‘A’icha (r): «Comment etait la priere du Messager de Dieu ($) pendant 
ramadan? — Durant ramadan, repondit-elle, ainsi qu’en dehors de ce mois, il ne 
depassait jamais les onze rak‘a ; il faisait quatre, et ne m’interroge pas sur leur 
perfection et leur duree; puis il faisait quatre, et ne m’interroge pas sur leur 
perfection et leur duree; puis il faisait trois. Comme je lui disais: “O Messager de 
Dieu! ne dors-tu pas avant que tu ne pries le witrV ’ il me repondit: “O ‘A’icha, si 
mes yeux dorment, mon cceur, au contraire, ne dort pas.”» 


Vo 
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Le Merite de la nuit de la Destinee 




Au nom de Dieu le Tout misericode, le Misericordieux 


XXXII - LE MERITE DE LA NUIT 
DE LA DESTINEE 

R. 1 - Sur le merite de la nuit de la Destinee 

* Sur: En verite, c’est Nous qui l’avons fait descendre dans la nuit de la 
Destinee. Et qu’est-ce qui put te faire comprendre (ma ’ adraka ) ce qu’est la nuit de la 
Destinee? La nuit de la Destinee vaut plus que mille mois. En elle font leur descente 
les anges et l’Esprit, sur permission de leur Seigneur, pour tout decret. Salut soit-elle, 
jursqu’au lever de l’aube! (1) 

* Ibn ‘Uyayna: Dans le Coran, l’expression “ran adraka” signifie qu’Il Fa 
informe. Et lorsqu’Il dit “vva ma yudrika” ( Et qu’est-ce qui pourra te faire 
comprendre), cela signifie qu’Il ne Fa pas informe. 

2014 - D’apres Abu Hurayra, le Prophete ( 5 ) dit: “Celui qui jeune ramadan 
avec foi et bonne conjecture aura le Pardon pour ses fautes passees; et celui qui 
veille en prieres la nuit de la Destinee avec foi et bonne conjecture aura le Pardon 
pour ses fautes passees.” 

* Rapporte aussi par Sulayman ben Kathir, et ce d’az-Zuhry. 

R. 2 - Sur la recherche de la nuit de la Destinee 
dans les sept dernieres nuits... 

2015 - D’apres ibn ‘Umar (r), certains des Compagnons du Prophete ( 5 ) 
virent en reve que la nuit de la Destinee avait lieu dans les sept dernieres nuits; le 
Messager de Dieu ( 9 ) dit alors: «Je vois que vos reves concordent pour les sept 


( 1 ) Al-Qadr, 1 - 5 . 
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dernieres nuits. Celui qui veut s’enquerir de la nuit de la Desitnee, qu’il s’en 
enquiere dans les sept dernieres nuits.» 

2016 - D’apres Yahya, Abu Salama dit: J’ai interroge [a ce sujet] Abu Sa‘id, 
qui etait [d’ailleurs] mon ami et il m’a dit: «Nous avons fait avec le Prophete (5) 
une retraite spirituelle dans la deuxieme decade de ramadan, Au matin du 
vingtieme jour, il est sorti et nous a fait un discours; il a dit: “La nuit de la 
Destinee m’a ete montree en reve, puis on me Pa fait oublier (’ unsituha ou 
nnssituha , le doute vient du rawi ). Acquerez-vous d’elle dans la derniere decade 
parmi les nuits impaires. Je me suis vu dans mon reve en train de faire le sujud sur 
de Peau et de la boue. Alors celui qui a fait la retraite spirituelle avec le Messager 
de Dieu doit rentrer.» Nous etions rentres alors que nous ne voyions pas le 
moindre petit nuage. Apres quoi, un nuage est arrive et il a plu si bien que Peau a 
coule par le plafond de la mosquee, qui etait fait de branches de palmiers. Et, 
Pappel de la priere etant lance, j’ai vu le Messager de Dieu (9) qui faisait le sujud 
sur de Peau et de la boue si bien que j’ai remarque la trace de la boue sur son 
front.» 


R. 3 - Sur la recherche de la nuit de la Destinee parmi 
les nuits impaires de la derniere decade, 

* Il y a a ce sujet, un hadith rapporte par ‘Ubada. 

A 

2017 - Suivant ‘A’icha (r), le Messager de Dieu (5) dit: «Enquerez-vous de la 
nuit de la Destinee parmi les nuits impaires dans la derniere decade de ramadan. » 

2018 - D’apres Abu Salama, Abu Sa‘id al-Kudry (r) dit: Le Messager de Dieu 
(9) observait une retraite spirituelle en ramadan, dans la deuxieme decade du mois. 
Au soir, apres le passage de vingt nuits et a Parrivee de la vingt et unieme..., il 
retournait dans sa demeure. Ceux qui avaient fait la retraite spirituelle avec lui 
rentraient aussi chez eux. Un certain mois, il fit une retraite spirituelle jusqu’a la 
nuit meme dans laquelle il rentrait chez lui; a ce moment, il prononga un discours 
aux fideles et leur ordonna ce que Dieu avait voulu. Apres quoi, il ajouta: «Je 
faisais, par le passe, la retraite spirituelle dans cette decade, et il vient de me 
paraitre d’operer une retraite spirituelle dans la derniere decade, alors que celui 
qui a fait la retraite spirituelle avec moi continue a la faire dans sa retraite. On m’a 
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montre cette nuit puis on me l’a fait oublier. Recherchez-la dans la demiere 
decade,... recherchez-la dans chaque nuit impaire. Je me suis vu dans le reve en 
train de faire le sujud sur de l’eau et de la boue.» Par consequent, il plut cette nuit- 
la; l’eau tomba dans la mosquee; et a l’endroit du musalla du Prophete ( 9 ), j’avais 
vu de mes propres yeux le Messager de Dieu ( 9 ), je l’avais vu avec le visage plein 
de boue et d’eau apres qu’il avait termine le subh. 

2019 - Directement de Muhammad ben al-Muthanna, directemnt de Yahya, 
de Hicham, de son pere, de ‘A’icha (r): Le Prophete ( 9 ) a dit: Enquerez-vous... 

2020 - Directement de Muhammad, directement de ‘Abda, de Hicham ben 
‘Urwa, de son pere, de ‘A’icha qui rapporte: «Le Messager de Dieu ( 9 ) faisait la 
retraite spirituelle dans la derniere decade de ramadan, et il disait: “Enquerez-vous 
de la nuit de la Destinee dans la demiere decade de ramadan. ”» 

2021 - D’apres ibn ‘Abbas (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Enquerez-vous d’elle dans 
la demiere decade de ramadan, la nuit de la Destinee; elle peut rester dans la 
neuvieme nuit, elle peut rester dans la septieme nuit, elle peut rester dans la 
cinquieme nuit.» 

2022 - D’apres ‘Asim, Abu Mijlaz et ’Ikrima rapportent: Ibn ‘Abbas (r) a dit 
que le Messager de Dieu ( 9 ) avait dit: «Elle est dans la [derniere] decade, elle est 
dans les neuf nuits qui passent ou dans les sept nuits qui restent.» Il parlait de la 
nuit de la Destinee. 

* Abd-ul-Wahab: De Ayyub, de Khalid, de ‘Ikrima, d’Ibn ‘Abbas: 
«Enquerez- vous d’elle dans la vingt-quatrieme...» 


R. 4 - Sur le retrait de la connaissance de la nuit de la Destinee 
a cause d’une querelle entre les fideles. 

2023 - D’apres ’Anas, ‘Ubada ben Samit rapporte: «Le Prophete ( 9 ) est sorti 
pour nous informer de la nuit de la Destinee. Un tel et Un tel s’etant disputes, le 
Prophete nous a alors dit: “Je suis sorti pour vous informer de la nuit de la 
Destinee, mais, a cause de la querelle d’Un tel et d’Un tel, elle a ete elevee... 
Toutefois, que cela vous soit un bien. Chercehez-la dans la neuvieme, la septieme 
et la cinquieme... ”» 
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R. 5 - Sur les pratiques a observer dans 
la derniere decade de ramadan. 

2024 - Selon Masruq, ‘A’icha (r) dit: «Lorsque la derniere decade entrait, le 
Prophete (?) retenait son mi’zar (1J , veillait la nuit et tenait a ce que sa famille reste 
eveillee.» 


(1) Cette expression, d’apres ‘Abd-ar-Razzaq, veut dire: cesser tout rapport charnel. Mais selon al-Khataby, 
elle peut signifier: faire les prieres avec ardeur. Quant a ibn Hajar, il avance une troisieme possibilite 
optant pour le propre et le figure. 
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Au nom de Dieu le Tout misericorde, le Misericordieux 


XXXIII - LA RETRAITE SPIRITUELLE 

R. 1 - Sur la retraite spirituelle dans la derniere 
decade. — Sur la retraite spirituelle dans 
toutes les mosquees 

* car le Tres-Haut dit: Cependant, n’ayez pas rapport avec elles quand vous 
faites retraite dans les sanctuaires... - Ce sent la normes expresses de Dieu. Ne les 
serrez pas de trop pres... C’est ainsi que Dieu explicite ses signes aux hommes dans 

l’attente qu’ils se premunissent/ 1 ^ 

2025 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) 
observait la retraite spirituelle dans la derniere decade de ramadan.» 

2026 - D’apres ‘A’icha (r), l’epouse du Prophete ( 9 ), le Prophete ( 9 ) effectuait 
ses retraites spirituelles dans la derniere decade de ramadan, et ce jusqu’au 
moment ou Dieu le rappela a Lui. Ses epouses, apres sa mort, ont continue a fame 

leur retraite spirituelle. 

2027 - Directement d’!sma‘il, directement de Malik, de Yazid ben ‘Abd Allah 
ben al-Had, de Muhammad ben ’Ibrahim ben al-Harith at-Taymy, d’Abu Salama 
ben‘ Abd-ar-Rahman, d’Abu Sa‘id al-Khudry (r): Le Messager ^ Dieu ( 9 ) 
effectuait ses retraites spirituelles dans la deuxieme decade de ramadan. Une 
certaine annee, il avait fait la retraite spirituelle jusqu’a la vingt et umeme nuit e 
e’etait la nuit [avant] laquelle il sortait le matin de sa retraite; il avait dit: «Celui 
aui a fait la retraite spirituelle avec moi, qu’il l’effectue [encore] dans la derniere 
decade On m’a montre cette nuit dans le reve puis on me l’a fait oublier, et je me 
suis vu en train de faire le sujud sur de l’eau et de la boue le lendemain matin de 


( 1 ) Al-Baqara , 187 . 
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cette nuit-la. Enquerez-vous d’elle dans la derniere decade, et enquerez-vous d’elle 
dans chaque nuit impaire.» 

Cette nuit-la, le del s’etait mis a pleuvoir. La mosquee avait le toit fait de 
branches de palmier. Alors l’eau avait penetre dans la mosquee, et j’avais vu de 
mes yeux le Messager de Dieu ( 9)5 il avait sur le front la trace de l’eau et de la 
boue. C’etait au matin de la vingt et unieme nuit. 

R. 2 - Sur la femme qui, en ayant ses menstrues, arrange les 
cheveux de celui qui est en retraite spirituelle. 

2028 - Suivant le pere de Hicham, ‘A’icha (r) rapporta: «Le Prophete ( 9 ) 
penchait la tete vers moi durant sa retraite spirituelle dans la mosquee. Alors, je 
lui demelais les cheveux alors que j’avais mes menstrues.» 

R. 3 - On ne doit rentrer chez soi que pour 
une necessite absolue... 

2029 - Selon ‘Urwa et ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahman, ‘A’icha (r), 
l’epouse du Prophete ( 9 ), dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) penchait la tete vers moi 
alors qu’il etait dans la mosquee, et je lui demelais les cheveux. Lorsqu’il etait en 
retraite spirituelle, il ne rentrait a la maison que pour une necessite absolue.» 

R. 4 - Sur le fait de laver celui qui est 
en retraite spirituelle. 

2030 - D’apres al-’Aswad, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) me touchait alors 
que j’avais mes menstrues. 

2031 - «Et il sortait la tete de la mosquee, alors qu’il etait en retraite 
spirituelle. Je la lui lavais alors que j’avais mes menstrues.» 

R. 5 - Sur la retraite spirituelle de nuit. 

2032 - Suivant ibn ‘Umar (r), ‘Umar avait interroge le Prophete ( 9 ) en disant: 
«J’avais, dans la periode anteislamique, fait le voeu d’effectuer une retraite 
spirituelle durant une nuit dans la Mosquee sacree. — Respecte ton vceu! lui 
repondit le Prophete.» 


AV 
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AA 


R. 6 - Sur le fait que les femmes observent 
la retraite spirituelle. 

2033 - D’apres ‘Amra, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) effectual ses retraites 
spirituelles dans la derniere decade de ramadan. Je lui installais une tente ou il se 

A 

retirait apres qu’il accomplissait la priere du subh.» Hafsa demanda a ‘A’icha de 
lui permettre ^installation d’une autre tente. L’autorisation accordee par ‘A’icha, 
Hafsa en dressa une. Zaynab bent Jahch, lorsqu’elle vit cela, installa egalement 
une autre tente. Et, le lendemain matin, lorsqu’il vit ces tentes, le Prophete ( 9 ) 
demanda ce que cela signifiait. On l’informa et ce fut alors qu’il dit: «Est-ce par 
celles-ci que vous croyez avoir la piete?» Puis, il abandonna ce mois-la la retraite 
spirituelle; il 1 ’efFectua dans une decade de chawwal. 

R. 7 - Sur les tentes dressees dans la mosquee. 

2034 - Directement de ‘Abd Allah ben Yusuf, directement de Malik, de 
Yahya ben Sa‘id, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahman, de ‘A’icha (r): Le Prophete 
decida d’observer une retraite spirituelle. Une fois a l’endroit ou il avait voulu 
faire cette retraite, il y trouva des tentes; la tente de ‘A’icha, la tente de Hafsa et la 
tente de Zaynab. «Est-ce par celles-ci, leur lan 5 a-t-il, que vous croyez avoir la 
piete?» Puis, il se retira et n’observa pas de retraite spirituelle. Il ne la fit que plus 
tard, dans une decade de chawwal. 

R. 8 - Celui qui observe une retraite spirituelle, peut-il sortir 
devant la porte de la mosquee pour ses affaires? 

2035 - Az-Zuhry: Ali ben Al-Husayn (r) m’a rapporte que Safiya, l’epouse du 
Prophete ( 9 ), lui rapporta qu’elle etait allee rendre visite au Messager de Dieu ( 9 ), 
lors de sa retraite spirituelle dans la mosquee durant la derniere decade de 
ramadan, qu’elle s’etait entretenue un moment avec lui, et qu ensuite elle s etait 
levee pour se retirer. Le Prophete ( 9 ) s’etait leve egalement avec elle et l’avait 
accompagnee jusqu’a la porte de la mosquee, et [exactement] la porte d’Um 
Salama. A ce moment-la, deux hommes des ’Ansar etaient passes et avaient salue 
le Messager de Dieu ( 9 ). “Attendez un instant! leur avait-il lance, c’est Safiya bent 
Huyay. — O Messager de Dieu, s’etaient eerie les deux hommes, a Dieu ne plaise 
[que nous ayons mauvaise pensee].” Alors, le Prophete ( 9 ) leur avait repondu: 
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“C’est que le diable peut atteindre en l’homme ce que le sang peut atteindre, et 
c’est pour cela que j’ai eu peur qu’il ne lance quelque chose dans vos cceurs.” 

R. 9 - Sur la retraite spirituelle, 
et la sortie du Prophete ( 9 ) au matin 
de la vingtieme nuit... 

2036 - D’apres Yahya ben Abu Kathir, Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahman 

dit: «J’ai interroge Abu Sa‘id al-Khudry (r) en lui disant: As-tu entendu le 

Messager de Dieu (9) parler de la nuit de la Destinee?” et il m’a repondu: Oui, 
nous avons observe une retraite spirituelle avec le Messager de Dieu (9) dans la 
deuxieme decade de ramadan, puis nous sommes sortis dans le matin de la 
vingtieme... Apres quoi, le Messager de Dieu (9) nous a adresse un discours, et ce 
dans le matin de la vingtieme...; il avait dit: On m’a montre en reve la nuit de la 
Destinee et je I’ai oubliee. Alors, enquerez-vous d’elle dans la derniere decade , dans 
les nuits impaires. Et je me suis vu en train defaire le sujud sur de I’eau et de la boue. 
Alors doit revenir celui qui a fait la retraite spirituelle avec le Messager de Dieu (p). 

«“Les gens sont rentres dans la mosquee alors que nous ne voyions pas le 
moindre nuage. Puis, un nuage est arrive et il a plu; on a alors lance Viqama a la 
priere. Le Messager de Dieu (9) a fait le sujud sur de l’eau et de la boue si bien que 
j’ai vu de la boue sur son nez et son front”. » 

R. 10 - Sur la retraite spirituelle de celle 
qui a une metrorragie. 

2037 - D’apres ‘Ikrima, ‘A’icha (r) rapporta: «Une des epouses du Messager 
de Dieu (9) a fait une retraite spirituelle avec lui. Elle voyait les ecoulements 
rouges et jaunes, et il se pouvait que nous avions mis un vase sous elle pendant 
qu’elle faisait la priere.» 

R. 11 - Sur la visite de la femme a son epoux pendant 
qu’il est en retraite spirituelle 

2038 - Ali ben al-Husayn: Le Prophete (9) etait dans la mosquee et ses 
epouses etaient aupres de lui. Puis, au moment ou elles se retiraient, il dit a Safiya 
bent Huyay: «Ne te presse pas! je vais t’accompagner.» Elle avait sa chambre dans 
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la maison de ’Usama. Alors, le Prophete ( 5 ) sortit avec elle. Deux hommes des 
’Ansar qui le rencontrerent, le regarderent puis s’appreterent a continuer leur 
chemin. «Venez ici! leur dit le Prophete ( 9 ), c’est Safiyya bint Huyay — O 
Messager de Dieu! dirent-ils, a Dieu ne plaise... — C’est que le diable circule en 
l’homme comme circule le sang, et c’est pour cela que j’ai peur qu il ne jette 
quelque chose en vous.» 

R. 12 - Celui qui est en retraite spirituelle, 
doit-il se defendre? 

2039 - Ali ben al-Husayn: Safiya (r) alia au Prophete ( 9 ) alors qu’il etait en 
retraite spirituelle, et lorsqu’elle revint, il l’accompagna. Alors, un homme des 
’Ansar le vit. Et, l’ayant aper 9 u, le Prophete ( 9 ) Pappela; il lui dit: «Viens ici, c’est 
Safiya (Et peut-etre que Sufyan a rapporte ceci: Celle-ci est Safiya); le diable 
circule en l’homme comme circule le sang.» 

[‘Ali ben ‘Abd Allah]: J’ai demande a Sufyan si elle s’etait dirigee vers lui 
pendant la nuit et il m’a repondu ainsi: «Cela ne s’est deroule que de nuit.» 

R. 13 - Sur celui qui cesse sa retraite 
spirituelle le matin. 

2040 - D’apres Abu Salama, Abu Said (r) dit: «Nous avons fait une retraire 
spirituelle avec le Messager de Dieu ( 9 ) dans la deuxieme decade. Et, au matin de 
la vingtieme..., nous avons pris nos affaires. Alors, le Messager de Dieu ( 9 ) est 
venu a nous et nous a dit: “Celui qui etait en retraite spirituelle doit retourner a sa 
retraite. Car, cette nuit j’ai fait un reve; je me suis vu en train de faire le sujud sur 
de l’eau et de la boue.” Et, lorsqu’il est revenu a sa retraite spirituelle, le ciel s’est 
couvert de nuages, et on a envoye la pluie sur nous. Par celui qui l’a envoye avec la 
verite! le ciel s’etait couvert a la fin de ce jour-la; la mosquee avait un toit de 
branches de palmier, j’ai vu les traces de 1 eau et de la boue sur son nez.» 

R. 14 - Sur la retraite spirituelle durant 
le mois de chawwal. 

2041 - D’apres ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahman, ‘A’icha (r) dit: «Le 
Messager de Dieu ( 9 ) faisait la retraite spirituelle dans chaque ramadan. Lorsqu’il 
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faisait la priere d’al-ghadat, il entrait a l’endroit ou il faisait la retraite spirituelle.» 

demands la permission de faire la retraite spirituelle. Il la lui accords. 
Elle dressa une tente. Ayant appris cela, Hafsa dressa une tente. Zaynab, ayant 
appris cela, dressa a son tour une tente. Le lendemain, le Messager de Dieu 
remarqua quatre tentes. “Qu’est-ce que c’est?” demanda-t-il. On l’informa sur sur 
ce qui s’etait passe entre elles et alors il s’ecria: “Qu’est-ce qui les a poussees a faire 
cela? Est-ce la piete? Demontez-les, que je ne les voie pas!” On les enleva et il ne fit 
pas de retraite spirituelle pendant ce ramadan; il fit plutot retraite dans la demiere 
decade de chawwal. 


R. 15 - Sur celui qui, lore de sa retraite 
spirituelle, ne se voit pas dans 
l’obligation de jeuner. 

2042 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar rapporte que ‘Umar ben al- 
Khattab (r) avait dit: «0 Messager de Dieu, durant la periode anteislamique, j’ai 
fait le vceu de passer une nuit en retraite spirituelle dans la Mosquee sacree.» Et 
que le Prophete ( 5 ) lui avait repondu: «Respecte ton vceu!» ‘Umar passa par 
consequent une nuit en retraite spirituelle. 

R. 16 - Sur celui qui, en periode anteislamique, 
avait fait le vceu de faire une retraite spirituelle, 
puis embrasse l’lslam 


2043 - Ibn ‘Umar: Dans la periode anteislamique, ‘Umar (r) avait fait le vceu 
d’observer une retraite spirituelle dans la Mosquee sacree ( d une nuit, ajoute le 
rawi avec un certain doute). Le Messager de Dieu ( 9 ) lui a dit. Respecte ton 

voeu!”. 


R. 17 - Sur la retraite spirituelle dans 
la deuxieme decade de ramadan 

2044 - D’apres Abu Salah, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) faisait, 
chaque ramadan, une retraite spirituelle de dix jours. L’annee ou il fut rappele, il 
passa une retraite spirituelle de vingt jours.» 
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La Retraite Spirituelle 




R. 18 - Sur celui qui vent faire une retraite 
spirituelle puis juge d’y renoncer. 

2045 - ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahman: D’apres ‘A’icha (r), le Messager de 
Dieu (S. B sur lui) avait declare qu’il ferait une retraite spirituelle dans la demiere 
decade de ramadan. Elle lui avait demande la permission [de dresser une tente]; il 
la lui accorda. Hafsa avait demande a ‘A’icha d’intervenir pour la meme 
permission et celle-ci l’avait fait. Et, lorsque Zaynab bent Jahch avait remarque 
cela, elle donna l’ordre qu’on lui dressat un tente, laquelle fut effectivement 
dressee. Le Messager de Dieu qui, lorsqu’il terminait sa priere, se retirait dans sa 
tente, a remarque les tentes. “Qu’est-ce que c’est? a-t-il demande — Ce sont, lui a- 
t-on repondu, les tentes de A’icha, Hafsa et Zaynab. — Est-ce a la piete, s’est-il 
demande, qu’elles aspirent? Eh bien! je ne ferai pas de retraite spirituelle.” Sur ce, 
il a renonce. Mais, apres la rupture du jeune, il a fait une retraite spirituelle dans 
une des decades de chawwal. 

R. 19 - Sur celui qui, en retraite spirituelle, 
fait pencher sa tete dans la maison 
pour qu’on la lui lave. 

2046 - ‘Urwa: Suivant ‘A’icha (r), bien qu’elle avait ses menstrues, elle 
arrangeait au Prophete ( 5 ) les cheveux alors que celui-ci etait en retraite spirituelle 
dans la mosquee; elle etant dans sa chambre; quant a lui, il lui penchait la tete. 


oVfc*M\ iJeS 
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Au Nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux 


XXXIV - LES VENTES 

* Or Dieu autorise la yente et prohibe l’usure. (1) 2 

(2) 

* A moins qu’il ne s’agisse d’une affaire tout-venant, reglable entre vous. 

R. 1 - Sur ce qui a ete cite a propos de la parole de Dieu, le Tres-Haut: 

* Une fois accomplie la priere, egaillez-vous sur la terre, et quetez une part des 
graces de Dieu. Rappelez Dieu frequemment: dans l’espoir d’etre des bienheureux. 

Helas! a peine voient-ils un negoce, un divertissement, qu’ils s’y precipitent et te 
laissent plante. Dis: «Ce qui est en Dieu vaut mieux que tout negoce, que tout 
divertissement. Dieu est le meiUeur qui puisse attribuer» (3) . 

* ne mangez pas mutuellement votre bien par esprit de faussete, mais qu’il y ait 
seulement entre vous negoce consenti (4) . 

2047 - D’apres Sa‘id ben al-Musayyab et Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahman, 
Abu Hurayra (r) dit: «Vous dites qu’Abu Hurayra rapporte trop de hadith du 
Messager de Dieu ( 5 ) et vous dites aussi ceci: “Pourquoi les Muhajir et les Ansar 
ne rapportent pas autant de hadith du Messager de Dieu ( 5 ) qu’Abu Hurayra?” Eh 
bien! mes freres muhajir etaient occupes a contracter negoce dans les marches, 
tandis que moi, je restais pres du Messager de Dieu ( 5 ) en me contentant de peu de 
nourriture; done, j’etais present lorsqu’ils etaient absents; [de plus], je retenais 
lorsqu’ils oubliaient. Quand a mes freres Ansar, ils etaient occupes par le travail 
qui se rapportait a leurs biens, tandis que moi, j’etais un homme pauvre faisant 
partie des pauvres de Suffa et je saisissais... lorsqu’ils oubliaient. Aussi, le 


(1) Al-Baqara, 275. 

(2) Al-Baqara , 282. 

(3) Al-Jumu% 10 et 12. 

(4) An-Nisa\ 29. 
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Messager de Dieu ( 9 ) dit dans l’un de ses hadith: “Quiconque etale son vetement 
jusqu’a ce que je termine mes propos-ci puis le retire a lui, saisira ce qui je dirai”. 
Sur ce, j’etalai un manteau colore que j’avais sur moi; et une fois que le Messager 
de Dieu ( 9 ) avait termine ses propos, je le retirai a moi... Je n’oubliai alors aucune 
chose de ces propos du Messager de Dieu ( 9 ).» 

2048 - D’apres le pere d’lbrahim ben Sa‘d, son grand-pere dit: ^Abd-ar- 
Rahman ben ‘Awf (r) dit: A notre arrivee a Medine, le Messager de Dieu ( 9 ) 
m’unit a Sa‘d ben ar-Rabi* par le lien de Fratemite. Et ce dernier de dire: “Des 
Ansar, je possede le plus de biens; je vais te donner la moitie de mes biens; et vois 
laquelle de mes epouses qui te plait le plus et je divorcerai avec elle pour toi; mais 
c’est lorsqu’elle te sera devenue licite que tu te marieras avec elle. — Je n’ai pas 
besoin de cela, dit ‘Abd-ar-Rahman, n’y a-t-il pas un marche contenant des 
negoces? — II y a le marche des Qaynuqa 1 .” 

«Le lendemain matin, ‘Abd-ar-Rahman s’y rendit avec du formage desseche 
et du beurre. Et il continua a s’y rendre en chaque matin, jusqu’au jour ou il se 
presenta en ayant sur lui les traces d’une teinture jaune. Alors, le Messager de 
Dieu ( 9 ) lui demanda: “Tu viens de te marier? — Oui, repondit ‘Abd-ar-Rahman. 
— Avec qui? — Une femme des Ansar. — Et combien tu as donne comme dot? — 
Le poids en or d’un noyau [de datte] (ou: un noyau d’or]. — Fais done un 
banquet, ne serait-ce qu’avec une seule brebis.”» 

2049 - D’apres Humayd, ’Anas (r) dit: «‘ Abd-ar-Rahman ben ‘Awf arriva a 
Medine et le Prophete l’unit par le lien de Fraternite a Sa‘d ben ar-Rabi‘ al- 
’Ansary. Comme ce dernier etait assez riche, il dit a ‘Abd-ar-Rahman: “Je vais te 
donner la moitie de mes biens et te marier. — Que Dieu benisse tes biens et les 
tiens! repondit ‘Abd-ar-Rahman, montrez-moi plutot ou se trouve le marche!” 

«Et il ne revint du marche qu’apres avoir gagne du fromage desseche et du 
beurre qu’il rapporta a sa maisonnee. Mais peu de temps apres ou apres un certain 
temps, celui voulu par Dieu, ‘Abd-ar-Rahman se presenta en ayant sur lui 
quelques traces de teinture jaune. Le Prophete ( 9 ) lui dit alors: “Qu’est-ce que je 
vois? — o Messager de Dieu! expliqua ‘Abd-ar-Rahman, je me suis marie avec 
une femme des Ansar. — Et qu’est-ce que tu lui as donne comme dot? — Un 
noyau d’or (ou: le poids en or d’un noyau). — Fais un banquet, ne serait-ce 
qu’avec une brebis!”» 

2050 - D’apres ‘Amru, ibn ‘Abbas (r) dit: «‘Uqaz, Majanna et Dhu-l-Majaz 
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etaient des foires de la periode de l’lgnorance. Mais a l’avenement de l’lslam, il 
paraissait que les gens craignaient de commettre un peche en y allant. Alors, fut 
revele le verset suivant: Pas de faute pour vous a queter une grace de votre 
Seigneur. (1) 


R. 2 - Ce qui est licite est clair et ce qui est illicite 
est aussi clair, entre les deux il y a 
des choses ou regne le doute. 

2051 - D’apres ach-Cha‘by, an-Nu‘man ben Bachir (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) 
dit: “Le licite est clair et l’illicite Test aussi; entre les deux, il y a des choses 
ambigues. Celui qui laisse ce qui lui semble etre un peche sera plus enclin a laisser 
ce qui est clairement [illicite]. Mais celui qui ose commettre ce qui lui semble etre 
un peche, celui-la est sur le point de s’adonner a ce qui lui est clairement [illicite]... 

«“Les peches forment le terrain prive de Dieu; celui qui toume autour sera 
sur le point d’y tomber.”» 


R.3 - Sur l’explication des 
choses ambigues. 

* Hassan ben Abu Sinan dit: Je n’ai jamais vu une chose aussi facile que 
l’abstinence. Laisser ce qui semble douteux pour ne faire que ce qui ne cause 
aucun doute. 

2052 - ‘Uqba ben al-Harith (r): Une femme noire se presenta et pretendit 
avoir allaiter ‘Uqba et son epouse. Ce dernier raconta cela au Prophete ( 9 ) [et lui 
demanda s’il peut garder son epouse] mais celui-ci se detourna, souria et dit: 
“Comment est-ce possible apres ce qui a ete dit?” 

‘Uqba etait marie avec la fille d’Abu ’Ihab le Tamimite. 

2053 - D’apres ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «‘Utba ben Abu 
Waqqas avait fait a son frere, Sa‘d ben Abu Waqqas, le testament suivant: 
L’enfant de Vesclave de Zam'a est de moi, prends-le! 

«En effet, l’an de la Victoire, Sa‘d ben Abu Waqqas prit l’enfant et dit: “C’est 
le fils de mon frere qui m’avait fait un testament le concernant.” Mais ‘Abd ben 


( 1 ) Al-Baqara , 198 . 
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Zum a refusa cela et dit: “C’est mon frere et le fils de l’esclave de mon pere; il est 
ne sur son lit.” Les deux hommes se dirigerent ensemble vers le Prophete ( 9 ). 

«Sa d: O Messager de Dieu! C’est le fils de mon frere qui m’avait fait un 
testament le concernant..» 

«‘Abd ben Zum‘a: “C’est mon frere et le fils de l’esclave de mon pere; il est ne 
sur son lit.” 

«Le Messager de Dieu ( 9 ): “Il est a toi, 6 ‘Abd ben Zum‘a!” Apres quoi, le 
Prophete ( 9 ) ajouta: “L’enfant est [considere celui du maitre] du lit; quant au 
fornicateur, il n’aura que desappointement et privation.” Ensuite, il s’adressa a 
Sawda bent Zam‘a L’epouse du Prophete — : “Voile-toi en sa presence!” Il lui 
dit cela, du fait de la ressemblance qu’il avait remarque entre l’enfant et ‘Utba. En 
efifet, l’enfant ne vit jamais Sawda [apres cela].» 

2054 - D’apres ach-Cha‘by, ‘Ady ben Hatim (r) dit: «J’interrogeai le Prophete 
( 9 ) sur [la chasse avec] le mi‘rac£ l) et il dit: “S’il touche [l’animal] avec sa pointe, tu 
peux manger; mais s’il le touche avec sa manche, n’en mange pas; [la bete] est 
consideree comme etant morte sous un coup 1 (2) ... — O Messager de Dieu! dis-je, et 
si je lance mon chien [derriere le gibier] en pronon 9 ant la tasmia puis je trouve 
avec lui un autre chien pres du gibier et pour lequel je n’ai pas prononce la tasmia 
et sans savoir lequel des deux chiens a attrape le gibier? — N’en mange pas! car tu 
as prononce la tasmia pour ton chien, et non pour l’autre.”» 

R. 4 - Sur les choses ambigues 
qu’on doit eviter. 


2055 - D’apres Talha, ’Anas (r) dit: «De passage pres d’une datte tombee..., le 
Prophete ( 9 ) dit: “Je l’aurais mangee si je ne craignais qu’elle ne soit des biens de 
l’aumone.”» 

De Hammam, d’Abu Hurayra (r), du Prophete ( 9 ) qui dit: «... je trouve une 
datte tombee sur mon lit.» 


(1) Le mi'rad est une sorte de fleche sans plume et sans pointe. C’est le sens que lui donne al-Khalil. Mais il 
y a d’autres sens: 1° - Une longue fleche gamie de quatre plumes. 2° - Une pointe large et lourde. 3° - 
Un baton mince aux deux bouts et gonfle au milieu. 4° - Une planche lourde dont l’une des deux 
extremites peut etre en fer, autrement dit une sorte de harpon. 

(2) C.-a-d. sans effusion de sang. 
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R. 5 - Sur celui qui ne s’interesse pas aux suggestions 
et aux autres choses similaires, 

[sources] d’ambigiiite. 

2056 - Suivant ‘Abbad ben Tamim, son oncle patemel dit: «On se plaignit 
aupres du Prophete ( 5 ) du cas ou l’homme eprouve quelque chose... durant sa 
priere, “Doit-il interrompre la priere? demanda-t-on — Non, repondit le 
Prophete, sauf s’il entend un son ou sent une odeur.”» 

Ibn Hafsa, d’az-Zuhry: On ne [re]fait les ablutions mineures que si on sent 
une odeur ou qu’on entend un son. 

2057 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) [dit]: Des gens dirent: “O Messager de Dieu! 
il y a des gens qui nous apportent de la viande mais nous ne savons pas s’ils ont 
prononce sur elle le nom de Dieu ou pas... — Prononcez le nom de Dieu, repondit 
le Messager de Dieu ( 5 ), et mangez-la! ” 


R. 6 - Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: 
a peine voient-ils un negoce, un divertissement , 
qu’ils s’y precipitent (1) 

2058 - D’apres Salim, Jabir (r) dit: «Tandis que nous etions en train de prier 
avec le Prophete ( 5 ) arriva de la Syrie une caravane de chameaux transportant des 
aliments. Les presents se dirigerent alors vers elle; il ne resta avec le Prophete ( 9 ) 
que douze hommes. [C’est dans ce contexte que] fut revele ce verset: a peine voient- 
ils un negoce, un divertissement, qu’ils s’y precipitent.» 


R. 7 - Sur celui qui ne se preoccupe pas 
d’ou il gagne les biens. 

2059 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Un temps arrivera, pour 
les hommes, ou l’individu ne se preoccupera point de l’origine de ses biens: de ce 
qui est licite ou de ce qui est illicite.» 


( 1 ) Al-Jumu‘a, 11 . 
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R. 8 - Sur le negoce sur terre; et sur ces paroles de Dieu, 

Puissant et Majestueux: des hommes que nulle affaire, nul 
commerce ne distraient du Rappel de Dieu (1) 2 3 . 

* Qatada: [Les Compagnons] concluaient des affaires et faisaient du 
commerce, mais quand survenait un devoir envers Dieu, rien ne les distrayait du 
Rappel de Dieu, ni affaire ni commerce, et ce jusqu’a l’instant ou ils s’acquittaient 
de ce devoir. 

2060/2061 - Directement d’Abu ‘Asim, d’ibn Jurayj, directement de ‘Amru 
ben Dinar, d’Abu al-Minhal qui dit: «Comme je faisais un commerce de sar/ 2 \ 
j’interrogeai Zayd ben ’Arqam (r) sur le sujet et il me dit: “Le Prophete (9) dit... 
(C). 

Directement d’al-Fadl ben Ya’qub, directement d’al-Hajjaj ben Muhammad, 
d’ibn Jurayj, directement de ‘Amru ben Dinar et de ‘Amir ben Mus‘ab qui 
rapporterent avoir entendu Abu al-Minhal dire: «Comme j’interrogeai al-Bara’ 
ben ‘Azib et Zayd ben Arqam sur le sarf, ils me dirent: «Du vivant du Messager de 
Dieu (9), nous etions deux comme^ants; nous l’avons interroge sur le sarf et il 
nous avait dit: “S’il se fait directement de main en main, il n’y a aucun mal; mais 
s’il y a retardement, cela ne peut etre valide.”» 

R. 9 - Sur le fait de se deplacer 
pour le commerce; 

* Dieu, le Tres-Haut, dit: egaillez-vous sur la terre, et quetez une part des 
graces de Dieu.® 

2062 - Directement de Muhammad ben Salam, directement de Makhlad ben 
Yazid, directement d’ibn Jurayj, directement de ‘Ata’, de ‘Ubayd Allah ben 
‘Umayr: Abu Musa al-’Ach‘ary demanda la permission d’entrer voir ‘Umar ben 
al-Khattab (r) mais on ne la lui accorda pas; il parait que ‘Umar etait occupe. 
Alors Abu Musa revint sur ses pas. Mais, une fois libre, ‘Umar demanda: “N’est- 
ce pas la la voix de ‘Abd Allah ben Qays que je viens d’entendre? Donnez-lui la 


(1) An-Nur , 37. 

(2) Le sarf est la vente d’une monnaie en argent (dirham) contre une monnaie en or (dinar). Autrement dit, 
c’est un change. 

(3) Al-Jumu‘a , 10. 
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permission d’entrer! — II est revenu, repondit-on.” Sur ce, il le convoqua. [En 
arrivant], Abu Musa dit: “C’est qu’on nous donnait Pordre [de revenir si on ne 
nous donne pas la permission]. — Tu dois m’apporter une preuve sur cela, 
repliqua ‘Umar.” Et Abu Musa de se rendre chez une assemblee d’Ansar. II les 
interrogea et ils lui dirent: “A part le plus jeune d’entre nous, Abu Sa‘id al- 
Khudry, personne ne temoignera en ta faveur pour cela.” En effet, il rnimm 
aussitot avec lui Abu Sa‘id al-Khudry [aupres] de ‘Umar qui dit: “Est-il possible 
que j’ignore une telle chose du Messager de Dieu ( 5 )? Il parait que la conclusion 
des negoces dans les marches m’a distrait”. Il voulait parler des deplacements 
pour le commerce. 


R. 10 - Sur le commerce par mer. 

* Matar dit: «I1 n’y a aucun mal a cela. D’ailleurs, Dieu ne dte la mer dans le 
Coran que pour affirmer [qu’on peut la prendre]. Apres quoi, il recita ceci: et l’on 
voit des “fulk” les fendre pour que vous quetiez un peu de sa grace (1) . Et “fulk” veut 
dire “navires”. Le singulier et le pluriel ont la meme forme. 

* Mujahid: C’est les navires qui fendent le vent, et il n’y a que les immenses 
navires qui font cela. 

2063 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu ( 9 ) parla d’un homme 
des beni Isra’il qui etait sorti vers la mer et qui avait satisfait son besoin. 

Et al-Layth rapporte le reste du hadith. 

R. 11 - Sur: a peine qu’ils voient un negoce, 
un divertissement, qu’ils s’y precipitent (2) ; 

* Sur: des homines que nul negoce, nul commerce ne distraient du Rappel de 
Dieu (3) 

* Qatada: [Les Compagnons] faisaient des negoces mais quand survenait un 
devoir envers Dieu, rien ne les distrayait du Rappel de Dieu, ni affaire ni 
commerce, et ce jusqu’a l’instant ou ils s’acquittaient de ce devoir. 

2064 - Salim ben Abu al-Ja‘d, Jabir (r) dit: «Nous etions en train de faire la 


(1) Fatir, 12. 

(2) Al-Jumu'a, 11. 

(3) An-Nur, 37. 
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priere du vendredi lorsqu’une caravane de chameaux arriva. Aussitot, les fideles, 
sauf douze hommes, s’y predpiterent; d’ou la revelation de ce verset: a peine qu’ils 
voient un negoce, un divertissement, qu’ils s’y precipitent.» 

R. 12 - Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: 
faites depense sur les chases bonnes 
que vous aurez acquises* 1 * 

2065 - D’apres Masruq, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) a dit: “Lorsque la 
femme fait depense sur la nourriture de son foyer sans gaspiller, elle aura une 
Recompense pour ce qu’elle a depense. Son mari aura aussi [une Recompense] 
pour l’acquisition [de ce bien], Aussi, celui qui gardait [les biens] aura une 
Recompense similaire. Et aucun d’eux n’amoindrira la Recompense des deux 
autres.”» 

2066 - D apres Ma'mar Hammam dit: «J’ai entendu Abu Hurayra (r) 
[rapporter] que le Prophete ( 9 ) avait dit: "'Lorsque la femme depense de ce que son 
mari avait gagne et sans que celui-ci ne lui en donne ordre, dans ce cas elle aura la 
moitie de sa Recompense.”)! 


R. 13 - Sur celui qui aime voir 
etendre sa fortune. 

2067 - Suivant Muhammad, ’Anas ben Malik (r) dit: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu ( 9 ) dire: “Celui qui aime etre heureux par l’accroissement de sa 
fortune ou par le retard de son terme, n’a qu’a bien maintenir ses liens de 
parente.”» 


R. 14 - Sur l’achat a terme fait 
par le Prophete ( 5 ). 

2068 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous etions en train de parler du gage du 
pret devant ’Ibrahim, il dit: “Al-’Aswad m’a rapporte de ‘A’icha (r) que le 
Prophete ( 9 ) avait achete a terme une nourriture d’un Juif et lui avait donne 
comme gage une cuirasse en fer.”» 


( 1 ) Al-Bctqara, 267 . 
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2069 - D’apres Qatada, ’Anas (r) [rapporte] s’etre rendu chez le Prophete ( 9 ) 
et lui avoir apporte du pain d’orge et de la graisse ranee; et que le Prophete ( 9 ) 
avait mis en gage, a Medine, une cuirasse chez un Juif, et pris de lui de l’orge pour 
les siens. “Et je l’ai entendu dire, ajoute ’Anas: il ne reste chez la famille de 
Muhammad (p ) meme pas un sa' de froment ou de grains-, et ce bien qu’il avait neuf 
femmes.” 


R. 15 - Sur le gain de l’homme et sur son 
travail de ses mains. 

2070 - Selon ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «Lorsqu’il fut designe au 
Califat. Abu Bakr as-Siddiq dit: “Mon peuple sait que mon metier me permettait 
de subvenir aux besoins de ma famille; mais je viens d’etre occupe par les interets 
des Musulmans. Done, la famille d’Abu Bakr mangera de ce bien m et Abu Bakr 
fera de son mieux pour les interets des Musulmans. ”» 

2071 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Les Compagnons du Messager de 
Dieu ( 9 ) travaillaient au compte de leurs propres personnes. Et comme ils allaient 
souvent [a la priere du vendredi], on leur demanda de se laver.» 

* Rapporte par Hammam, et ce de Hicham, de son pere, de ‘A’icha. 

2072 - D’apres al-Miqdam (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Personne n’a 
jamais mange une nourriture meilleure que celle [qu’il a gagne] du travail de ses 
mains. D’ailleurs, David, le prophete de Dieu, que le Salut soit sur lui, mangeait 
du travail de ses mains.» 

2073 - D’apres Abu Hurayra, le Messager de Dieu ( 9 ) [dit]: David (que le 
Salut soit sur lui) ne mangeait que du travail de ses mains. 

2074 - Suivant ibn Chihab, Abu ‘Ubayd, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahman ben 
‘Awf, [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu ( 9 ) a 
dit: “Que l’un de vous aille apporter une charge de bois sur son dos, vaut mieux 
pour lui que de demander quelque chose a quelqu’un qui peut la lui donner ou la 
lui refuser.”» 


(1) C.-a-d. qu’Abu Bakr preleva son salaire sur le tresor public. 
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2075 - Az-Zubayr ben al-‘Awwam (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) a dit: “Que l’un de 
vous prenne ses cordes... vaut mieux pour lui que de demander les gens.”» 

R. 16 - Sur le fait d’etre facile et conciliant lors 
de l’achat et de la rente. Et que celui qui 
demande un droit, le demande en s’abstenant 
[de tout ce qui est illicite]. 

2076 - D’apres Jabir ben ‘Abd Allah (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Que 
Dieu soit misericordieux envers un homme conciliant lorsqu’il vend, lorsqu’il 
achete et lorsqu’il demande son du.» 

R. 17 - Sur celui qui prolonge le delai 
de payement pour un individu aise. 

2077 - D’apres Rib‘y ben Hirach, Hudhayfa (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) a dit: 
“Les anges avaient re 9 u l’ame d’un homme de ceux qui etaient avant vous et lui 
avaient dit: As-tu fait quelque chose de bien? — Je donnais I'ordre a mes serviteurs, 
avait-il repondu, de retarder le delai du debiteur se trouvant en gene et de ne pas 
demander de compte a celui qui est aise. Alors, les anges ne l’avaient pas gene.”» 

* Abu Malik rapporte d’ar-Rib‘y ceci: Je me montrais conciliant envers celui 
qui etait aise et retardais le terme de celui qui se trouvait dans la gene. 

* Rapporte aussi par Chu‘ba, et ce de ‘Abd-al-Malik, de Rib‘y... 

* Abu ‘Awana rapporte — de ‘Abd-al-Malik, de Rib‘y — ceci: Je retardais le 
terme de celui qui etait aise et ne demandais pas de compte a celui qui etait dans la 
gene. 

* Nu‘aym ben Abu Hind rapporte ceci de Rib‘y: J’acceptai [lexeme] de celui 
qui etait aise et je ne demandais pas de compte a celui qui se trouvait dans la gene. 

R. 18 - Sur celui qui prolonge le delai de payement 
pour celui qui se trouve dans la gene. 

2078 - D’apres az-Zuhry, ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah [rapporte] avoir 
entendu Abu Hurayra dire que le Prophete ( 9 ) avait dit: «I1 y avail un commer 9 ant 
qui faisait des prets aux gens. En voyant quelqu’un dans la gene, il disait a ses 
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serviteurs: “Ne lui demandez pas de compte! il se pourrait que Dieu ne nous 
demandera pas de compte.” En effet, Dieu ne lui demanda pas de compte.» 

R. 19 - Sur le cas ou les deux contractants 
sont clairs, ne cachent rien.,. et sont sinceres 
l’un vers Pautre. 

* On rapporte que ‘Adda’ ben Khalid dit: «Le Prophete ( 5 ) m’ecrivit ceci: 
“Void ce que Muhammad, le Messager de Dieu ( 5 ), a achete de ‘Adda’ ben 
Khalid; c’est une vente [d’un esclave] de la part d’un Musulman a un autre 
Musulman, il ne doit y avoir ni defaut physique, ni defaut moral, ni ghaila”» 

* Qatada: Le [defaut de] ghd’ila est la fornication, le vol et la fuite. 

* On dit a ’Ibrahim: «I1 y a quelques entremetteurs qui designent les ecuries 
en les appellant “Khurasan” ou “Sijistan”. Ils disent: “Telle bete est arrivee hier 
de Khurasan, et telle autre est arrivee aujourd’hui de Sijistan.”» Mais ’Ibrahim 
reprouva vivement cela. 

* ‘Uqba ben ‘Amir: Il n’est pas permis a qui que ce soit de vendre une 
marchandise sachant qu’elle contient un defaut et sans mettre Pacheteur au 
courant de cela. 

2079 - D’apres Salih Abu al-Khalil, ‘Abd Allah ben al-Harith attribue [le 
hadith suivant] a Hakim ben Hizam (r) qui dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) a dit: 
“Les deux contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore 
separes — ou: jusqud ce qu’ils se separent ; et s’ils sont veridiques et montrent [les 
defauts], alors on leur benira leur contrat; mais s’ils cachent... et mentent..., dans 
ce cas la benediction de leur contrat sera reduite a neant.”» 

R. 20 - Sur la vente de plusieurs 
genres de dattes. 

2080 - Suivant Abu Salama, Abu Sa‘id (r) dit: «On nous donnait des dattes de 
jam\ c’est-a-dire un melange de dattes, et nous [en] vendions deux sa contre un 
seul sa‘ . Alors, le Prophete ( 5 ) dit: “[On ne vend] pas deux sa* contre un seul sa, ni 
deux dirham contre un seul dirham ”» 
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g 21 - Sur ce qui a ete dit an sujet du marchand 
de viande et de celui qui egorge les betes. 

2081 - D’apres Chaqiq, Abu Mas‘ud dit: «Un homme des Ansar, sumomme 
Abu Chu'ayb, alia voir l’un de ses esclaves dont le travail consistait a abattre les 
animaux et lui dit: “Prepare-moi un mets pouvant suffire cinq personnes! car je 
veux inviter le Prophete ( 9 ), ainsi que quatre autres personnes, sur le visage de qui 

je viens de voir la faim.” 

«L’Ansarite invita les cinq personnes qni arrivircnt ensuite accompagnes 
d'nn Isixieme] homme. Le Prophete ( 5 ) dit alors: “Cet homme nous a sums, s. tu 
veux lui permettre [d'entrer], fais-le; et si tu veux qu'il retourne il retoumera. 

Non, repondit Abu Chu‘ayb, je lui permets [d'entrer],".. 

R. 22 - Sur ce que le mensonge et la dissimulation 
reduisent a neant dans les ventes. 

2082 - Selon Hakim ben Hizam (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Les deux contractants 
out le droit d'option tant qu'ils ne se sont pas separes - ou: jusqu'4 ce qu’ils se 
seuarent S'ils sont viridiques et out montre Des detouts], on leur bentra leur 
contrat; mais s'ils ont cm*... et mentent..., alors la benidictfon de leur central 

sera reduite a neant.» 

g 23 - Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: 

Vous qui croyez, ne mangez pas de Pusuraire, doublement 
redouble [du principal]: premunissez-vous envers Dieu, 
flans l’espoir d’etre parmi les triomphants. (1) 

2083 - D’apres Abu Hurayra, le Prophete ( 9 ) dit: «I1 viendra surement pour 
les hommes un temps ou ils ne se soucieront pas comment ils auront gagne leurs 
biens: de ce qui est licite ou de ce qui est illicite .» 

R. 24 - Sur celui qui mange de l’usuraire, ainsi que sur son 
temoin et celui qui l’a transcrit. 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: Ceux qui mangent l’usure ne se leveront qu’a la 


( 1 ) ’Al-‘ Imran, 130 . 
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fafon de ceux que I’atteinte de Satan aura fracasses. Cela parce qu’ils se dlsent: «La 
vente n’est autre qu’analogue a l’usure.» Or Dieu autorise la vente et prohibe l’usure. 
Celui qui se sera laisse edifler par son Seigneur, done en aura fini avec l’usure, 
gardera toutefois son gain anterieur, quitte a ce que son decret revienne a Dieu. Qui 
recidive... ce sont les compagnons du Feu: Us y seront eternels.® 

2084 - D’apres Musruq, ‘A’icha (r) dit: «Apres la revelation des demiers 
[versets] d’al-Baqara, le Prophete ( 9 ) les recita aux fideles dans la mosquee puis 
prohiba le commerce des boissons enivrantes.» 

2085 - D’apres Abu Raja’, Samura ben Jundub (r) dit: «Le Prophete ( 9 ): 
“Cette nuit j’ai vu [en songe] deux hommes qui vinrent me voir. Ils me firent sortir 
vers une terre sacree puis nous marchames jusqu’a notre arrivee pres d’une riviere 
de sang ou il y avait un homme qui se tenait debout. II y avait aussi au milieu [de 
la berge] un deuxieme homme qui avait devant lui des pierres et qui avan 9 ait a 
chaque fois que l’autre homme voulait sortir de la riviere; il lui jetait un caillou 
dans la bouche et le faisait ainsi revenir la ou il etait. Je dis alors: “Qu’est-ce que 
e’est? — Celui que tu viens de voir dans la riviere, me dit-on, est celui qui 
mangeait l’usure.”» 

R. 25 - Sur celui qui fait manger l’usure. 

Le Tres-Haut dit: Vous qui croyez, premunissez-vous envers Dieu. Abandonnez 
ce qu’il vous reste a percevoir d’usuraire, si vous etes croyants. 

Si vous ne le faites pas, attendez-vous a la guerre que vous feront Dieu et Son 
Prophete. En revanche si vous vous repentez, vous garderez votre principal, sans 
lesion a subir non plus que vous n’en aurez exerce. 

S’il s’agit d’un debiteur dans la gene, qu’un repit lui soit accorde jusqu’aux jours 
d’aisance. Et si vous lui faites aumone, meilleur sera-ce pour vous, si vous saviez... 

Premunissez-vous contre le Jour ou il sera de vous fait a Dieu retour, ou toute 
ame recuperera ses acquis, sans la moindre injustice.® 

Ibn ‘Abbas: Il y a la le dernier verset qui fut revele au Prophete ( 9 ). 

2086 - Directement d’Abu al-Walid, directement de Chu'ba, de ‘Awn ben 


(1) AI-Baqara, 275. 

(2) Al-Baqara, 27S - 281. 
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Abu Juhayfa qui dit: «Je vis mon pere acheter un esclave, dont le travail consistait 
a faire des scarifications, et donner l’ordre de lui casser ses scarificateurs. Je 
l’interrogeai sur la question et il me dit: “le Prophete ( 9 ) a interdit de percevoir le 
prix d’un chien ou d’une saignee. II a aussi present une interdiction concemant 
celle qui tatoue, celle qui se laisse tatouer, celui qui mange ou fait manger l’usure. 
De plus, il a maudit celui qui fait des representations figurees.”» 

R. 26 -Dieu aneantit le croit usuraire, et accroit l’aumone. 

Dieu deteste tout pecheur plonge dans la denegation (1) . 

2087 - Ibn Chihab: Ibn al-Musayyab a dit qu’Abu Hurayra (r) avait dit: «J’ai 
entendu le Messager de Dieu ( 9 ) dire: “Le faux serment ecoule la marchandise 
mais aneantit la benidiction.”» 

R. 27 - Sur le serment reprouve 
dans la vente 

2088 - ‘Abd Allah ben Abu Awfa (r): Etant au marche, un homme exposa une 
marchandise et se mit a jurer qu’il l’avait payee a un prix superieur a celui qu’on 
lui donnait, et ce dans le but de tromper l’un des Musulmans; d’ou le verset 
suivant fut revele: Ceux qui vendent a vil prix Ieur pacte avec Dieu, et leurs 
serments (2) ... 


R. 28 - Sur ce qui a ete dit au sujet 
de l’orfevre. 

* De Tawus, d’ibn ‘Abbas (r): Le Prophete ( 9 ) dit: “On ne coupe pas son 
herbe... — Excepte pour Vidhkhir, intervint al-‘ Abbas, e’est qu’il est utilise par les 
artisans et dans les maisons. — Excepte pour Vidhkhir:' 

2089 - Husayn ben ‘Ali (r): ‘Ali (que le Salut soit sur lui) dit: «J’eus de ma 
part du butin une chamelle agee. De plus, le Prophete ( 9 ) m’avait deja donne du 
Khums une autre chamelle agee. Et lorsque j’avais voulu consomme le mariage 
avec Fatima (que le Salut soit sur elle), la fille du Messager de Dieu ( 9 ), je donnai 


(1) Al-Baqara> 276. 

(2) ' Al- Imran, 77. 
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rendez-vous a un orfevre des beni Qaynuqa* afm qu’il parte avec moi pour 
apporter de Vidhkhir et le vendre a quelques [autres] orfevres et avoir ainsi de quoi 
organiser le banquet de mes noces.» 

2090 - Ibn ‘Abbas (r): Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: “Dieu a rendu La Mecque 
sacree. Elle n’a perdu ce caractere pour personne avant moi et elle ne le perdra 
pour quiconque apres moi. D’ailleurs, elle n’a perdu ce caractere pour moi que 
durant une heure de la joumee... On ne doit pas arracher ses herbes; ni couper ses 
arbres; ni faire fuir son gibier; ni ramasser ses objets perdus, sauf si on veut les 
annoncer.” Sur ce, ‘Abbas ben ‘Abd-ul-Mutalib dit: “Excepte Vidhkhir, il est 
utilise par nos orfevres et pour les toits de nos maisons. — Excepte Vidhkhir, 
acquiesca le Prophete.” 

‘Ikrima: “Savez-vous ce qui fait fuir son gibier?... C’est le fait de l’eloigner 
d’un endroit ombrage pour prendre sa place.” 

* De ‘Abd-ul-Wahhab, de Khalid: ... nos orfevres et pour nos tombes. 

R. 29 - Sur la mention de Partisan 
et du forgeron. 

2091 - D’apres Masruq, Khabbab dit: «Durant la periode de l’lgnorance, 
j’etais artisan, et al-‘As ben Wa’il me devait une dette. Je vins lui demander mon 
du mais il me dit: “Je ne te le donnerai que si tu nies Muhammad. — Je ne [le] 
nierai, repondis-je, que lorsque Dieu te fera mourir puis te ressuscitera. — Eh 
bien! laisse-moi jusqu’a ce que je sois mort puis ressuscite; a cette date j’aurai des 
biens et des enfants, je te payerai alors.” Sur ce, fut revele: N’as-tu pas vu celui qui, 
deniant Nos signes, disait: «Sur que je serai dote de biens et de progeniture»? 

Avait-il vue sur le mystere, ou re$u un pacte du Tout misericorde? (1) » 

R. 30 - Sur la mention du couturier. 

2092 - ’Ishaq ben ‘Abd Allah ben Abu Talha [rapporte] avoir entendu ’Anas 
ben Malik (que Dieu l’agree) dire: «Un couturier invita une fois le Messager de 
Dieu ( 5 ) a un repas qu’il avait prepare. Je partai avec le Messager de Dieu ( 5 ) a 
cette invitation. 


( 1 ) Maryam , 77 - 78 . 
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«Le couturier pla 9 a pres de ce dernier du pain et du bouillon contenant des 
courges et de la viande seche. Je vis alors le Prophete ( 9 ) chercher les morceaux de 
courge tout autour de la grande ecuelle. Et depuis lors, je n’ai cesse d’aimer la 
courge.» 


R. 31 - Sur la mention du tisserand 

2093 - Directement de Yahya ben Bukayr, directement de Ya'qub ben 'Abd- 
ar-Rahman, d’Abu Hazim qui dit: J’ai entendu Sahl ben Sa'd (r) dire: «Une 
femme vint avec une burda (Savez-vous ce que c’est une burda! demanda Sahl aux 
presents — Oui, dirent-ils, c’est un manteau dont la bordure est tissee...) et dit: “O 
Messager de Dieu! je l’ai tissee pour toi.” En ayant besoin, le Prophete ( 9 ) la prit 
puis sortit nous voir apres l’avoir mise. Alors un homme parmi les presents dit: “O 
Mesager de Dieu! donne-la-moi... — Certainement.” repondit le Prophete ( 9 ) qui 
prit place dans l’assemblee puis revint chez lui, plia le manteau et l’envoya a 
1’homme. “Tu n’as pas bien agi! lui dirent les presents, tu la lui as demandee bien 
que tu sais qu’il ne refuse rien a celui qui lui demande une chose. — Par Dieu! 
expliqua 1 ’homme, je ne l’ai demandee que pour qu’elle me soit un linceul le jour 
de ma mort.” 

«En effet, cette burda fut son linceul.» 

R. 32 - Sur le menuisier. 

2094 - Directement de Qutayba ben Sa'id, directement de ‘Abd-al-‘Aziz, 
d’Abu Hazim qui dit: «Des hommes vinrent interroger Sahl ben Sa'd sur le minbar 
[du Prophete] et il leur dit ceci: “Le Messager de Dieu ( 9 ) envoya dire a Une telle 
— Sahl cita le nom de cette femme — ceci: Donne I’ordre a ton esclave, le 
mensuisier, de me fabriquer des planches sur lesquelles je peux m’asseoir en 
m’adressant aux fideles! En effet, la femme donna l’ordre de fabriquer la chose a 
partir du tamaris de Ghaba. 

«“[Le travail termine], Y esclave apporta le minbar a sa maitresse qui l’envoya 
aussitot au Messager de Dieu ( 9 ). On le pla 9 a, puis le Prophete s’assit dessus.”» 

2095 - Jabir ben ‘Abd Allah (r): Une femme des Ansar dit au Messager de 
Dieu ( 9 ): “O Messager de Dieu! ne veux-tu pas que je te fabrique une chose sur 
laquelle tu peux t’asseoir? j’ai un esclave menuisier.” 
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Elle lui fabriqua le minbar et le jour du vendredi venu, le Prophete ( 5 ) s’assit 
dessus. Aussitot, le [tronc] de palmier, sur lequel il pronon?ait ses sermons, se mit 
a crier a un point ou il faillit se briser. Le Prophete ( 5 ) descendit alors [du minbar], 
alia prendre le tronc et le serra contre lui. Le tronc commenya a gemir a la maniere 
d’un enfant qu’on veut faire taire; et ce jusqu’au moment ou il se calma. La, le 
Prophete dit: “Il pleure pour les invocations qu’il entendait.” 

R. 33 - Sur le fait d’acheter soi-meme 
les choses dont on a besoin. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: Le Prophete ( 9 ) acheta un chameau de ‘Umar. 

* ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Bakr (r) dit: Un Polytheiste arriva avec des 
moutons et le Prophete acheta de lui une brebis. 

* Le prophete acheta un chameau de Jabir. 

2096 - D’apres al-’Aswad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) acheta a 
terme d’un Juif une nourriture et lui donna son armure comme gage.» 

R. 34 - Sur l’achat des betes de somme et des anes. — Sur le cas 
ou l’on achete une bete de somme ou un chameau au moment ou 
[le vendeur] est sur l’animal, est-ce que cela est considere comme 
une prise de possession, avant qu’il ne descende? 

* Ibn ‘Umar (r): Le Prophete ( 9 ) dit a ‘Umar: “Vends-le-moi!” Il visait un 
chameau indocile. 

2097 - D’apres Wahb ben Kaysan, Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «J’etais avec 
le Prophete ( 9 ) dans une expedition. Mon chameau commen 9 a a se fatiguer et a 
ralentir. Le Prophete ( 9 ) vint alors vers moi et me dit: “Est-ce Jabir? — Oui, 
repondis-je. — Qu’as-tu? — C’est mon chameau qui commence a ralentir et a se 
fatiguer, c’est pour cela que je suis en retard.” Sur ce, le Prophete se mit a lui 
donner des coups avec son baton crochu puis [me] dit: “Monte!” Je montai et 
aussitot je me vis dans l’obligation de retenir mon chameau pour qu’il ne depasse 
pas [celui du] Messager de Dieu ( 9 ) qui me dit: “Tu t’es marie? — Oui, repondis-je. 
— Est-ce une vierge ou une femme qui s’est deja mariee auparavant? — Une 
femme qui s’est deja mariee. — Et pourquoi tu ne t’es pas marie avec une vierge? 
Tu te serais amuse avec elle et elle se serait amusee avec toi. — C’est que j’ai des 
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sceurs, et j’ai voulu epouser une femme qui les rassembie, les peigne et prenne soin 
d’elles. — Tu vas bientot rentrer chez toi, a ton retour veilles a [remplir ton devoir 
conjugual pour] avoir des enfants!”. Apres cela, il me dit: “Veux-tu vendre ton 
chameau? — Oui, repondis-je.” Et il Pacheta de moi contre une ' uqiyya . Ensuite, 
le Messager de Dieu ( 5 ) arriva avant moi [a Medine], car je n’arrivai que le 
lendemain matin. Nous nous dirigeames vers la mosquee et je trouvai le Prophete 
a sa porte. Il me dit: “Tu viens d’arriver? — Oui, repondis-je. — Laisse ton 
chameau et rentre faire deux rak‘a \ ” Je rentrai et je priai. Apres quoi, il donna 
Pordre a Bilal de me peser une ' uqiyya . En effet, ce dernier me fit une bonne 
mesure, puis, en me mettant en marche, le Prophete lui dit: “Appelle-moi Jabir!” 
Alors, je me dis: “11 va me rendre le chameau C’est que c’etait pour moi la chose 
la plus detestable. Mais il me dit: “Prends ton chameau et avec lui son prix!”» 

R. 35 - Sur les foires qui existaient pendant 
la periode de l’lgnorance et ou les gens contractaient 
affaires pendant la periode de ITslam. 

2098 - D’apres ‘Amru, ibn ‘Abbas (r) dit: «‘Ukaz, Majanna et dhu-l-Majaz, 
etaient des foires de la periode de Tlgnorance. A 1’avenement de ITslam, les fideles 
crurent commettre un peche d’y faire des negoces. Mais Dieu revela ensuite: Pas 
de faute pour vous (1) ..., [c’est-a-dire] au cours des periodes du hajj.» C’est ainsi 
qu’ibn ‘Abbas expliquait ce verset. 

R. 36 - Sur l’achat de chamelles qui souffrent continuellement de 
la soif ( al-him ) ou d 9 un chameau galeux. 

* Le terme hd’im veut dire: celui qui est loin de l’objectif en toute chose. 

2099 - Directement de Ali, directement de Sufyan, de ‘Amru qui dit: «I1 y 
avait la un homme appele Nawwas et qui avait des chamelles qui souffraient 
continuellement de la soif. 

«Ibn ‘Umar (r) vint acheter ces chamelles d’un associe a Nawwas. 

«En arrivant, Tassocie dit a ce dernier: “Je viens de vendre les chamelles. — A 
qui? demanda Nawwas. — A un vieux, repondit Passocie [en faisant la description 


( 1 ) Al-Baqara , 198 . 




mt 


s_,tS 


133 




^ ^ ^ * /■ ^ > / F ^r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ X ^ ^ ^ ^ X ^ — 

^U vJU*JL_$ lili 4 ^iLi vjJjj L— «!# I Jli 4 4jj 4 ^j^Ja^oJj olj— «l 

# I j ' & ^ ^ t !> j ' ® j' # ^ t t* - / j />( ' ^ j ^ , g ' ® 

aii J j** j ^Ji j*j ^5^ oly-iU 4 ; cJj . ((kiiJUj>- * Jli . ((^Sol 

jVT» : Jli 4 JbK.^<Jl <— jIJ 4jJi>*ji JL>«^«Ji t£>J 4 ol jXILj c-*Jij 4 ^i-i 3l| 

, y ' * 9 $ ^ * * 0 * ^ ^ * X ft „ -- - ^ ^, # ^ -- Os' * O* 'o' 

yM 4C.IU,* cJb^-Ji . J-ii 4 < J>oli 4^iii^ £jls» : Jli 4j*-*j :cJi . «4>Ji 

, ,, J 4 s^ ? y ->o, /o^. „ ,,o f '* # ' - „ t - „ of * ' 

: Jlii 4 C~Jj *-«tflk>li 4 jlj^Jl 4 , 5 ? j^-jli J% ^ 5 } dj^i 4 4-ijl ^ jji jl 

JL^i : Jli t<o» ^)l l^>. jUj *ji oVl :ci* -«i^r J 

. «4i<u viUj diL*j- 


* 0 * 


cUaUJI J cJtf .Jl Jl^fl :^L -ro 
• </ c/*^ 1 ^ £?£* 

" . ' . * - « > 0 ^ ® ^ ^ ® * ''$ , * ®. ^ 0 i . , .'l* 1 ' . 

4^^ J 4^*T^ <jv 4J^ <• (JI-Am* LjJ^- ; <Ui J-P ^jj ^Jp bj*X^ _ Y * ^ A 

jli^ bii 4 aIIaUJI Ul j— I jl>t-Jll jij i?l£p cJl 5 : cJL 5 U^;p 4JJI 

- l$* (>) ^ • ■ * (j*lJ ^ • ^1 Jyli 4 l-^i? ojt>Jjl Ij^jli 

.li^ J* $'S 


^1 l r Jl J/ill *£ -ri 

4 ( j^l jj lift La ijlS" ; j y^s* 4JI3 ; Jli Ll>A>- ; - Y * ^ ^ 

?' ' o ' ' 0 0 ^ s » ? o - -';'■ * * o » s 0 ° ' ' ^ 

4 4J ^jA iS ^ ^ 4 : - p 4 1*-*£ owUp 4^0 ISj 

4 1 JlS^ US ^5-^ (j--* ; cJli . y*-? ! JLdi *4^V^ *Jl^* 


. 4 jVI SykJl ~ b }y^ (^) 


134 


Les Ventes 


\n 


d’ibn ‘Umar], — Malheur a toil par Dieu, c’est ibn ‘Umar.” Sur ce, Nawwas alia 
voir ibn ‘Umar et lui dire: “Mon associe t’a vendu des chamelles souffrant 
contineullement de la soif, il ne t’a pas connu. — Prends-les done, dit ibn ‘Umar.” 
Mais quand Nawwas etait sur le point de conduire les betes ibn ‘Umar lui dit: 
“Laisse-les! nous acceptons le jugement du Messager de Dieu (?) [qui avait dit]: II 
n’y a pas de contagion... ”» 

* Sufwan avait entendu ‘Umar... 

R. 37 - Sur la vente d’armes durant les seditions. 

* ‘Imran ben Husayn reprouva la vente [des armes] durant les subversions. 

2100 - D’apres Abu Muhammad, Paffranchi d’Abu Qatada, Abu Qatada (r) 
dit: «Durant l’annee [de la bataille] de Hunayn, nous sortimes avec le Messager de 
Dieu ( 9 ) — Ce dernier donna a Abu Qatada une armure. Je vendis l’armure et, 
contre son prix, je pus acheter un jardin dans les [terres des] beni Salama. Ce fut le 
premier bien que j’eus durant la periode de l’Islam.» 

R. 38 - Sur le vendeur des parfums et la vente du muse. 

2101 - Suivant Abu Burda ben Abu Musa, son pere (r) dit: «Le Messager de 
Dieu ( 9 ) dit: “La semblance du compagnon vertueux et du compagnon mauvais 
est la meme semblance de celui qui [vend] du muse et celui qui vend un soufflet de 
forgeron. On ne perd rien avec le vendeur du muse: soit qu’on en achete, soit 
qu’on sent la [bonne] odeur. Quant au soufflet du forgeron, soit qu’il te brule le 
corps ou l’habit, soit que tu sentes sa mauvaise odeur.”» 

R. 39 - Sur la mention de celui qui fait 
des scarifications. 

2102 - Selon Humayd, ’Anas ben Malik (r) dit: «Abu Tayba fit des 
sacrifications au Messager de Dieu ( 9 ) qui donna alors l’ordre de lui donner un sa 
de dattes et donna aussi l’ordre a ses maitres de lui alleger ce qui devait leur payer 
[periodiquement] .» 

2103 - Ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) se fit faire une scarification et 
donna une somme contre cela. Et si la scarification etait illicite, il n’aurait pas 
donne de salaire a celui [qui lui avait fait la saignee].» 
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R. 40 - Sur le fait de commercer dans ce qui est reprouve 
de le porter par les hommes et les femmes. 

2104 - D’apres Salim ben ‘Abd Allah ibn ‘Umar, son pere dit: «Le Prophete 
(g) envoya a ‘Umar une hulla de soie — ou: une siyara . Puis, en remarquant ce 
vetement sur ‘Umar, il lui dit: “Je ne te l’ai pas envoye pour que tu le portes! car ce 
n’est que celui qui n’espere pas [la Recompense de Dieu] qui le porte; je te l’ai 
envoye pour que tu en tires profit.” C’est-a-dire pour le vendre.» 

2105 - D’apres al-Qacim ben Muhammad, ‘Aicha, la Mere des croyants (r) 
rapporte qu’elle avait achete un coussin sur lequel il y avait des dessins. En le 
voyant, le Messager de Dieu ( 5 ) s’arreta a la porte et ne la traversa pas. «Je sus 
alors d’apres son visage, continue ‘A’icha, que cela lui deplaisait. “O Messager de 
Dieu! dis-je, je me repens devant Dieu et devant son Messager (g)... Mais quel 
peche ai-je commis? — Que veut dire ce coussin? demanda-t-il. — Je 1’ai achete 
pour toi afin que tu t’asseois dessus et tu t’accoudes contre lui. — Les auteurs de 
ces dessins subiront des supplices au Jour de la Resurrection. On leur dira: Donnez 
vie a ce que vous avez cree .” Enfin, il dit: “Les anges n’entrent pas dans la maison 
ou il y a des representations figurees.”» 

R. 41 - Celui qui vend la marchandise a plus 
de droit de fixer le prix. 

2106 - D’apres Abu at-Tayyaj, ’Anas (r) dit: «Le Prophete (g) dit: “O les beni 
an-Najjar! fixez-moi un prix pour votre jardin.” Il y avait dans ce jardin des mines 
et des palmiers.» 

R. 42 - Quelle est la duree du droit d’option? 

2107 - Selon ibn ‘Umar (r), le Prophete (g) dit: «Les deux contractants ont le 
droit d’option tant qu’ils ne se sont pas separes, sauf s’il s’agit deja d’une vente a 
option (1) .» 

* Nafl‘: En achetant une chose qui lui plaisait, ‘Umar quittait aussitot le 
vendeur. 


(1) C.-a-d. qu’on a le droit d’option durant la periode fixee par ce genre de vente, meme apres separation. 
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2108 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de H amm am , de Qatada, 
d’Abu al-Khal!l, de ‘Abd Allah ben al-Harith, de Hakim ben Hizam (r), du 
Prophete ( 9 ) qui dit: «Les deux contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se 
sont pas separes.» 

* Ahmad ajouta: Directement de Bahz, de Hammam [qui dit]: «Je rapportai 
cela a Abu at-Tayyah et il me dit: “J’etais avec Abu al-Khalil lorsque ‘Abd Allah 
ben al-Harith lui avait rapporte ce hadith”» 


R. 43 - Lorsqu’on ne fixe pas le droit d’option a un terme 
precis, est-ce qu’il est permis de faire la vente? 

2109 - D’apres Nafi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) dit: “Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas separes, sauf si l’un dit 
a l’autre: Tu as le droit d’option 

«I 1 se peut aussi qu’il dit: “sauf s’il s’agit d’une vente a option.”» 

R. 44 - Les deux contractants ont le droit d’option 
tant qu’ils ne se sont pas encore separes. 

* C’est l’avis d’ibn ‘Umar, de Churayh, d’ach-Cha‘by, de Tawus, de ‘Ata’ et, 
enfin, d’ibn Abu Mulayka. 

2110 - D’apres Hakim ben Hizam (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore separes. S’ils 
disent la verite et montrent..., on leur benira leur contrat; mais s’ils mentent et 
dissimulent..., on aneantira la benediction de leur contrat.» 

2111 - D’apres ‘Abd Allah ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 
“Chacun des deux contractants a le droit d’option vis-a-vis de l’autre, tant qu’ils 
ne se sont pas encore separes, sauf s’il s’agit deja d’une vente a option.” 

R. 45 - Si 1’un des deux contractants use du droit 
d’option [en acceptant le contrat], dans ce 
cas la vente est conclue. 

2112 - D’apres ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Lorsque deux 
hommes concluent une affaire, dans ce cas chacun d’eux peut user du droit 
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d’option, tant qu’ils ne se sont pas separes — C’est-a-dire, tant qu’ils sont 
ensemble — , sauf si l’un d’eux accorde le droit d’option a l’autre qui accepte ainsi 
le contrat, dans ce cas la vente est conclue. Aussi, s’ils se separent apres la 
conclusion du contrat sans que l’un d’eux n’y renonce, alors la vente est 
definitive.)) 

R. 46 - Si le vendeur a le droit d’option, est-ce que la vente est permise? 

21 13 - D’apres ibn ‘Umar (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Pas de vente entre les deux 
contractants tant qu’ils ne se sont pas separes, sauf s’il s’agit deja d’une vente a 

option.)) 

2114 - Selon Hakim ben Hizam (r), le Prophete ( 9 ) dit: “Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore separes 
(Hammam dit: J’ai trouve dans mon manuscrit ceci: Le droit d’option est de trois 
[jours])\ s’ils disent la verite et montrent..., on benira leur contrat; s’ils mentent et 
dissimulent ..., il se peut qu’ils fassent un certain benefice, mains on eleminera la 
benediction de leur contrat.» 

* Habban: Directement de Hammam, directement d’Abu at-Tayyah [qui dit] 
avoir entendu ‘Abd Allah ben al-Harith rapporter ce hadith, et ce de Hakim ben 
Hizam, du Prophete ( 9 )... 

R- 47 - Sur le cas ou l’on achete un objet et qu’on 
le donne aussitot comme cadeau avant de quitter le vendeur 
sans que celui-ci ne desapprouve la chose. — Sur le cas 
ou l’on achete un esclave et qu’on l’affranchit... 

* Tawus dit, au sujet de celui qui achete une marchandise avec droit d’option: 
«Elle lui appartient et le gain est a lui.» 

2115 - Al-Humaydy: Directement de Sufyan, directement de ‘Amru, d’ibn 
‘Umar (r) qui dit: «Nous etions en voyage avec le Prophete ( 9 ); et comme j’etais sur 
un chamelon indocile appartenant a ‘Umar, je ne pouvais le controler; il 
m entrainait en avant de tout le monde. La chose poussait ‘Umar a crier contre lui 
et a le faire revenir en arriere. Alors, le Prophete ( 9 ) dit a ‘Umar: “Vends-le-moi! — 

Il est a toi, 6 Messager de Dieu ! repondit ‘Umar. — Vends-le-moi!” insista le 
Messager de Dieu ( 9 ) qui l’acheta alors de ‘Umar. Aussitot, le Prophete ( 9 ) s’adressa 
[a moi] et me dit: “Il est a toi, 6 ibn ‘Umar! tu peux en faire ce que tu veux.”» 
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2116 - D’apres Salim ben ‘Abd Allah, ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) dit: «Je 
vendis au Commandeur des croyants, ‘Uthman, un domaine a Wady contre un 
autre a Khaybar. Une fois l’affaire conclue, je retournai aussitot de peur qu’il 
n’annule le contrat car la sunna consistait a ce que les deux contractants peuvent 
garder le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore separes. 

«Mais une fois le contrat devenu definitif, je crus que je l’avais lese: je l’avais 
conduit a trois nuits de marche du pays de Thamud, tandis que lui, il m’avait 
conduit a trois nuits de marche de Medine.» 

R. 48 - Sur la tromperie reprouvee 
dans les ventes. 

2117 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Un homme dit au Prophete ( 5 ) qu’on le 
trompe toujours dans les ventes. Le Prophete lui dit alors: “Lorsque tu conclus 
une affaire, dis ceci: Pas de tromperie !*' 

R. 49 - Sur ce qui a ete dit au sujet 
des marches. 

* ‘Abd-ar- Rahman ben ‘Awf dit: A notre arrivee a Medine, je demandai: “Y 
a-t-il un marche ou l’on peut faire des negoces? — II y a le marche des Qaynuqa‘, 
me dit-on.” 

* ’Anas: ‘Abd-ar-Rahman dit: “Montrez-moi le marche!” 

* ‘Umar: J’etais pris par les negoces dans les marches. 

21 18 - D’apres Nafi‘ ben Jubayr ben Mut‘im, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de 
Dieu dit: “Une armee attaquera la Ka‘ba. Mais a son arrivee a Bayda’, les 
premiers et les demiers de cette armee seront engloutis... — O Messager de Dieu! 
demandai-je, comment les premiers et des derniers de cette armee seront-ils 
engloutis alors qu’il y aura parmi eux les marchands et ceux qui ne feront pas 
partie d’eux? — ■ Les premiers et les derniers seront engloutis mais on les 
ressuscitera [chacun] selon son intention. ”» 

2119 - Selon Abu Salih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: 
“La priere de l’un de vous en groupe vaut vingt sept fois la priere qu’il fait dans 
son souk ou dans sa maison. La raison est qu’en faisant de bonnes ablutions 
mineures pour se diriger ensuite vers la mosquee ne visant que la priere et sans etre 
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pousse que par celle-ci, chaque pas qu’il aura fait l’elevera d’un degre ou lui 
effacera un peche. De plus, les anges restent a prier sur l’un de vous tant qu’il est 
dans son lieu de priere; ils disent: Dieul prie sur lui... Dieu! accorde-lui [ta] 
misericorde! et ce, tant qu’il n’y commet aucun peche et n’y lese [personne].” 

«I1 dit aussi: “L’un de vous est en priere tant qu’il est retenu par elle.”» 

2120 - D’apres Humayd at-Tawil, ’Anas ben Malik (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) 
etait au marche lorsqu’un homme lui dit: “O Abu al-Qacim!” Le Prophete ( 9 ) se 
retourna mais l’homme lui dit: “C’est celui-la que j’ai appele.” Sur ce, le Prophete 
( 9 ) dit: “Utilisez mon nom et laissez mon sumom!”» 

2121 - ’Anas (r): Un homme appela [quelqu’un] a al-Baqi‘ en disant: “O Abu 
al-Qacim!” Le Prophete ( 9 ) se retourna vers l’homme mais celui-ci lui dit: “Ce 
n’est pas toi que j’ai voulu [appeler].” Sur ce, le Prophete dit: “Utilisez mon nom 
et laissez mon sumom!” 

2122 - D’apres NafT ben Jubayr ben Mut‘im, Abu Hurayra ad-Dusy (r) dit: 
«Le Prophete ( 9 ) sortit a une certaine heure de la joumee. II ne me parla pas et je 
ne lui parlai pas. En arrivant au marche des beni Qaynuqa 1 , il s’assit dans la cour 
de la maison de Fatima et lui dit: “Est-ce que le petit est la;... est-il la?” 

«Fatima retint [al-Hasan] pour quelques instants et je crus qu’elle lui mettait 
un sikhab m ou qu’elle le lavait. Apres cela, l’enfant arriva en se precipitant. Le 
Prophete le serra alors contre lui, l’embrassa et dit: “Seigneur! aime-le et aime 
celui qui l’aime!”» 

* Sufyan: ‘Ubayd Allah me rapporta qu’il avait vu Nafi‘ ben Jubayr faire le 
witr avec une seule rak'a. 

2123 - Ibn ‘Umar: Du vivant du Prophete ( 9 ), les gens achetaient la nourriture 
directement des endroits ou passaient les caravanes. Mais il ( 9 ) envoyait les 
empecher de la vendre la ou ils l’avaient achetee, et ce jusqu’a ce qu’ils la 
transportent a l’endroit ou l’on vend ordinairement la nourriture. 

2124 - [Nafi‘]: Ibn ‘Umar (r) nous a rapporte que le Prophete ( 9 ) avait interdit 
de vendre la nourriture tant qu’on ne l’avait pas encore. 


(1)11 s’agit d’un collier en grains de racines odoriferantes qu’on met au cou des enfants. 
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R. 50 - Sur la reprobation de hurler dans le marche. 

2125 - D’apres Hilal, ‘Ata’ ben Yasar dit: Comme je rencontrai ‘Abd Allah 

A 

ben ‘Amru ben al-‘As (r), je lui dis: «Parle-moi de la description du Messager de 
Dieu ( 9 ) dans la Torah. — Certainement, me dit-il; par Dieu, il est decrit dans la 
Torah par une partie de sa description qui est dans le Coran: Prophete! Nous 
t’avons envoye pour temoigner, porter la bonne nouvelle, donner Palarme (1) , etre un 
refuge pour les Illetres . Tu es Mon esclave et Mon Messager . Je t'ai donne le nom de 
Mutawkif 2 \.. Iln’est ni rude, ni dur, ni hurleur dans les marches. II ne repousse pas 
la mauvaise action par une autre [ aussi] mauvaise; mais il pardonne et absout. Dieu 
ne Vappellera a lui quapres qull redresse a travers lui la religion deformee...: 
jusqua ce quon dise : “Nul dieu que Dieu”. Grace a cette formule il ouvrira des 
yeux aveugles, des oreilles sour des et des cceurs scelles (ghulf).» 

* Rapporte aussi par ‘Abd-al-‘Aziz ben Abu Salama, et ce de Hilal. 

* De Sa‘i, de Hilal, de ‘Ata’, d’ibn Salam: Le terme ghulf veut dire “toute 
chose dans une enveloppe”. On dit “Une epee aghlaf \ " Un arc ghalfa n \ et “Un 
homme aghlaf ’ s’il n’est pas circoncis. 


R. 51 - Les frais du mesurage doivent etre 
assumes par le yendeur et celui qui livre...; 

Car Dieu, le Tres-Haut, dit: et lorsqu’ils leur vendent, a la mesure ou au poids, 
leur font perdre (3) 

* Le Prophete ( 9 ) dit: “Demandez le mesurage [de la marchandise] jusqu’a 
avoir une bonne mesure.” 

* On rapporte de ‘Uthman (r) que le Prophete ( 9 ) avait dit: “Lorsque tu 
vends, fais [parfaitement] le mesurage; et lorsque tu achetes, demande un [bon] 
mesurage.» 

2126 - D’apres ‘Abd Allah ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Celui 
qui achete une nourriture ne doit la vendre qu’apres qu’on la lui rapporte». 

2127 - D’apres ach-Cha‘by, Jabir (r) dit: «‘Abd Allah ben ‘Amru ben Haram 

(1) Al-’Ahzab , 45. 

(2) Celui qui s’en remet a Dieu. 

(3) Al-Mutaffifun, 3. 

(4) On a omis un passage explicatif. La traduction du verset contient cette precision. 
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mourut en ayant des dettes [a payer]. Je sollicitai alors le Prophete ( 5 ) de 
demander a ses creanciers de reduire les dettes. II fit la chose, mais ils refuserent. 
Sur ce, le Prophete ( 5 ) me dit: “Va, et repartis tes dattes en plusieurs genres: les 
'Ajwa a part et les ‘Adhq-Zayd aussi a part; puis tu m’appelles!” Je fis la chose puis 
j’envoyai appeler le Prophete ( 9 ) qui [arriva], s’assit en haut ou au milieu des 
dattes et [me] dit: “Mesure a ces gens!” En effet, je leur mesurai jusqu’a leur 
donner tous leurs dus, mais mes dattes resterent comme si on en avait rien 
retranche.» 

* Firas: D’ach-Cha‘by, directement de Jabir, du Prophete ( 9 ): Et il ne cessa de 
leur jauger jusqu’au payement [des dettes]. 

* De Hicham, de Wahm, de Jabir: Le Prophete ( 9 ) dit: Coupe-lui [des 
regimes] et fais-lui [une bonne mesure]. 

R. 52 - Sur ce qui est recommande du mesurage. 

2128 - D’apres al-Miqdam ben Ma‘d Yakrib (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Mesurez 
votre nourriture... et vous aurez la benediction.)) 

R. 53 - Sur la benediction du sa‘ du Prophete ( 9 ) 
et le mud des Medinois. 

* Le hadtth est aussi rapporte du Prophete ( 9 ) par ‘A’icha (r). 

2129 - D’apres ‘Abd Allah ben Zayd (r), le Prophete ( 9 ) [dit]: Abraham avait 
declare sacree La Mecque et invoque Dieu pour elle. Quant a moi, je declare 
Medine sacree comme Abraham avait declare auparavant La Mecque sacree. J’ai 
prie pour Medine quant a son mud et a son sa‘ comme avait prie Abraham (que le 
Salut soit sur lui) pour La Mecque. 

2130 - ’Anas ben Malik (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Seigneur! benis-leur 
leurs jauges; benis-leur leur sa ‘ et leur mud." C’est-a-dire les gens de Medine. 

R. 54 - Sur ce qui a ete dit au sujet de la vente 
de la nourriture et de l’accaparement. 

2131 - D’apres Salim, son pere (r) dit: «Du vivant du Messager ( 9 ), je vis 
qu’on corrigeait ceux qui achetaient les nourritures en bloc afin qu’ils ne les 
vendent qu’apres les avoir transportees vers leurs demeures/haltes.» 
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2132 - D’apres ibn ‘Abbas (r), le Messager de Dieu ( 9 ) interdit qu’un homme 
vende une nourriture tant qu’il ne 1 ’a pas encore re 9 ue. 

Tawus: Je dis alors a ibn ‘Abbas: “Et comment cela? Cela, repondit-il, est 
similaire a l’echange des dirham contre des dirham qui en retardent la nourriture.” 

2133 - Directement d’Abu al-Walid, directement de Chu'ba, directement de 
‘Abd Allah ben Dinar qui dit: «J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: Le Prophete ( 9 ) 
dit: “Celui qui achete une nourriture ne doit la vendre qu’apres avoir re 9 u 
livraison.”» 

2134 - Directement de ‘Ali, directement de Sufyan a qui ‘Amru ben Dinar 
rapportait [le hadith suivant], et ce d’az-Zuhry, de Malik ben ’Aws qui dit: «Qui 
est-ce qui a de quoi faire le sarfl — Moi, repondit Talha, [mais il faut attendre] le 
retour de notre tresorier de Ghaba.» 

Sufyan: «C’est ce que nous avons retenu d’az-Zuhry sans rien ajouter. II dit: 
“Malik ben ’Aws m’a rapporte avoir entendu ‘Umar ben al-Khattab (r) dire que le 
Messager de Dieu ( 9 ) avait dit: De l’or contre de l’or est une usure, sauf [si on se 
dit mutuellement]: Prends\ w Du froment contre du froment est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Trends! Des dattes contre des dattes est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends! De l’orge contre de Forge est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends!”» 

R. 55 - Sur la vente de la nourriture avant de recevoir 
livraison et sur la vente de ce qu’on n’a pas... 

2135 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allah, directement de Sufyan qui dit: Ce 
que nous avons retenu de ‘Amru ben Dinar est qu’il avait entendu Tawus dire. 
«J’ai entendu ibn ‘Abbas (r) dire: “La chose qui fut interdite par le Prophete ( 9 ) 
est de vendre de la nourriture avant de recevoir livraison... Et je crois que toute 
chose est comme la nourriture.”» 

2136 - D’apres ibn ‘Umar (r), le Prophete ( 9 ) dit:“Celui qui achete une 
nourriture ne doit la vendre qu’apres qu’on la lui rapporte.” 

Isma‘il ajouta: Celui qui achete une nourriture ne doit la vendre qu’apres 
avoir re 9 u livraison. 


(1) C.-a-d. en cas de livraison sans delai et de main en main. 
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R. 56 - Sur celui qui achete une nourriture par conjecture et 
decide de ne la vendre qu’apres 1’avoir tansportee a son lieu de 
halte et sur le comportement a observer en ce domaine. 

2137 - D’apres Salim ben ‘Ab-ul-Lah, ibn ‘Umar (r) dit: «Du vivant du 
Messager de Dieu ( 5 ), je vis les gens acheter — c’est-a-dire la nourriture — par 
conjecture et qu’on les frappait pour ne plus vendre la chose dans le meme 
endroit, et ce dans le but qu’ils la transportent jusqu’a leurs haltes.» 

R. 57 - Si l’on achete un objet ou une bete qu’on laisse chez le 
vendeur... ou qui meurt avant de recevoir livraison. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: L’acheteur doit garantir ce qui existait et [dont les 
differentes pieces] etaient presentes [apres] la conclusion du contrat. 

2138 - D’apres le pere de Hicham, ‘A’icha (r) dit: «Rares etaient les jours ou 
le Prophete ( 5 ) ne se rendait pas chez Abu Bakr pendant l’un des deux bouts de la 
joumee. Et lorsqu’on lui donna la permission de s’expatrier a Medine, nous fumes 
surpris de sa presence chez nous vers midi. Et comme on annon 9 a cela a Abu 
Bakr, celui-ci dit: “Le Prophete ( 5 ) n’est venu a nous en cette heure qu’a cause 
d’une chose grave.” 

«En entrant, le Prophete dit a Abu Bakr: “Fais sortir ceux qui sont chez toi! 
— O Messager de Dieu! repondit Abu Bakr, il n’y a la que mes deux filles (il 
voulait parler de ‘A’icha et de ’Asma’). — Es-tu au courant que j’ai re?u la 
permission de quitter [La Mecque]? — O Messager de Dieu! je vais etre en ta 
compagnie.” Apres cela, Abu Bakr dit: “O Messager de Dieu! j’ai deux chamelles 
que j’avais preparees pour le voyage; prends-en une! — Je la prends, accepta le 
Prophete, [mais] moyennant un prix.”» 

R. 58 - Sur: “On ne doit pas vendre contre la vente de son frere” 
et “On ne doit pas offrir un prix contre le prix de son frere”, a 
moins que celui-ci donne la permission ou laisse la chose. 

2139 - D’apres ‘Abd Allah ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Que 
l’un d’entre vous ne vende pas contre la vente de son frere.” 

2140 - Suivant Sa‘id ben al-Mussayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager 
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de Dieu ( 9 ) interdit qu’un citadin vende pour le compte d’un Bedouin.. [II dit 
aussi]: N’usez pas du comperage dans la vente. Que Thomme ne vende pas contre 
la vente de son frere; qu’il ne demande pas en mariage contre la demande de son 
frere. Que la femme ne demande pas la repudiation de sa sceur dans le but de 
renverser le content i de son vase^v> 

R. 59 - Sur la vente aux encheres. 

* ‘Ata’: J’ai vecu dans un temps ou les gens 1 (2) ne voyaient aucun mal a vendre 
le butin au plus offrant. 

2141 - Jabir ben ‘Abd Allah (r): Un homme accorda a son esclave un 
affranchissement posthume. Mais, il tomba ensuite dans le besoin. Le Prophete ( 5 ) 
prit alors cet esclave et dit: “Qui est-ce qui veut l’acheter de moi?” Nu‘aym ben 
‘Abd Allah [accepta] de l’acheter a une certaine somme que le Prophete remit [au 
proprietaire]. 

R. 60 - Sur le comperage lors des ventes et sur celui 
qui dit que ce genre de ventes n’est pas permis. 

* Ibn Abu ’Awfa: Celui qui use du comperage dans une vente est considere 
comme un mangeur d’usure, un trompeur. 

Le comperage est une tromperie non fondee et qui ne peut etre licite. Le 
Prophete ( 5 ) dit: “La tromperie est dans le Feu”, “Celui qui fait un acte qui ne suit 
pas notre Religion, cela est reprouve”. 

2142 - D’apres Nafi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) interdit le 
comperage lors des ventes. » 

R. 61 - Sur la vente aleatoire et la vente 
du f ceutus de la bete pleine. 

2143 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) 
interdit la vente [dite] de habl al-habala. 


(1) C.-a-d. perturber sa vie. 

(2) Les premiers Musulmans. 
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R. 62 - Sur la vente au toucher mutuel (1) (al-mulamasa) 

* ’Anas: Le Prophete ( 5 ) l’interdit. 

2144 - D’apres Abu Sa‘id, le Messager de Dieu ( 9 ) interdit la munabadha — 
c’est-a-dire le fait qu’un homme mette en vente une piece d’etoffe sans laisser 
l’occasion a l’autre partie de la palper ou de la voir. II interdit aussi la mulamasa. 
Et la mulamasa est le fait de toucher la piece d’etoffe sans la regarder (2) ... 

2145 - D’apres Muhammad, Abu Hurayra (r) dit: «On interdit deux fa 9 ons 
de s’habiller: le fait que 1 ’homme s’enveloppe dans un seul vetement puis le releve 
par dessus son epaule (3) ... 

«On interdit aussi deux genres de vente: la vente au toucher (limas) et la vente 
au jet ( nibadh).» 


R. 63 - Sur la vente au jet mutuel [entre 
les deux contractants] (< al-munabadha ) 

* ’Anas: Le Prophete ( 9 ) l’interdit. 

2146 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (S. B sur lui) interdit la 
mulamasa et la munabadha. 

2147 - D’apres ‘Ata’ ben Yazid, Abu Sa‘id (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) interdit 
deux fa 9 ons de s’habiller... et deux genres de ventes: la mulamasa et la munabadha 

R. 64 - Sur la defense que le vendeur ne traie pas durant 
plusieurs jours les chamelles, les vaches, les ovins et toute bete 
dont on peut retenir le lait dans le pis... 

* La bete musarr&t est celle qu’on a retenu son lait dans le pis sans la traire. 
Etymologiquement, la tasriya est le fait de retenir de l’eau. On dit: sarartu-l-md’a, 
c’est-a-dire, j’ai retenu l’eau (maa). 

2148 - Al-’A‘raj: Abu Hurayra (r) rapporte du Prophete ( 9 ) ceci: «Ne gonflez 

(1) Sans voir les deux marchandises. 

(2) Les deux definitions sont trop breves. Le lecteur trouvera dans ce qui suit des explications plus 
detaillees. 

(3) Ce qui laisse apparaitre les parties intimes. Quant a la deuxieme fa?on de s’habiller, elle n’est pas citee 
dans cette version de ce hadith . 
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pas les pis des brebis et des chamelles en vous abstenant de les traire... Cependant, 
celui qui achete une telle bete est entre deux choix, apres l’avoir traite: soit qu’il 
l’accepte, soit qu’il la rende avec un sd' de dattes.» 

* On rapporte aussi “un sa‘ de dattes” dans les versions d’Abu Salih, de 
Mujahid, d’al-Walid ben Rabah et de Musa ben Yasar, et ce d’apres Abu 
Hurayra, du Prophete ( 9 ). 

* Quelques-uns rapportent d’ibn Sirin ceci: “un sd' de nourriture, et il a le 
droit d’option durant trois jours.” 

* D’autres, et d’ibn Sirin toujours, rapportent ceci “ sa ‘ de dattes” sans 
toutefois citer les trois [jours]. 

Enfin, la plupart des versions citent les dattes. 

2149 - D’apres Abu ‘Uthman, ‘Abd Allah ben Mas'ud (r) dit: «Celui qui 
achete une brebis, qu’on n’a pas traite pour lui gonfler le pis, puis [veut] la rendre, 
doit remettre avec elle un sa' de dattes... 

«Le Prophete ( 9 ) interdit d’aller a la rencontre des caravanes de commerce... » 

2150 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “N’allez pas a la 
rencontre des caravaniers... Que l’un de vous ne vende pas contre la vente d’un 
autre d’entre vous.. N’usez pas du comperage [lors des ventes]... Que le citadin ne 
vende pas pour un bedouin... Ne retenez pas le lait des brebis pour gonfler leurs 
pis. Celui qui achete ce genre de betes, et la trait, est entre deux choix: la retenir s’il 
l’accepte, ou la rendre avec un sa' de dattes si elle ne lui plait pas.” 

R. 65 - [L’acheteur], s’il le veut, peut rendre 
la bete a laquelle on a gonfle le pis en s’abstenant 
de la traire. [Mais] s’il la trait, il doit aussi 
remettre un so 4 de dattes. 

2151 - D’apres Ziyad, Thabit, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahman ben Zayd, 
rapporte avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 
“Celui qui achete une brebis dont le pis a ete gonfle en s’abstenant de la traire et la 
trait ensuite, celui-la peut retenir la bete s’il l’accepte, sinon il [la rendra] avec un 
sa de dattes pour l’avoir traite.”» 
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R. 66 - Sur la vente de Yesclave fornicateur. 

* Churayh: [L’acheteur] peut le rendre a cause de la fornication. 

2152 - D’apres Sa'id al-Maqbury, son pere [rapporte] avoir entendu Abu 
Hurayra dire: «Le Prophete ( 5 ) dit: “Lorsque la femme esclave fornique et qu’on 
prouve cela, que [le maitre] la fustige sans exagerer a la blamer. Si elle fornique 
une deuxieme fois, qu’il la fustige [aussi] sans trop la blamer. Et si elle fornique 
une troisieme fois, qu’il la vende fut-ce contre une corde de poils.”» 

2153/2154 - Directement de ’Isma‘il, directement de Malik, d’ibn Chihab, de 
‘Ubayd Allah ibn ‘Abd Allah, d’Abu Hurayra et de Zayd ben Khalid (r): 
Interroge sur la femme esclave qui n’est pas mariee et qui fornique, le Messager de 
Dieu ( 9 ) dit: “Si elle fornique, fustigez-la. Et si elle fornique [une deuxieme fois], 
fustigez la aussi; puis, si elle fornique encore [une troisieme fois], vendez-la, fut-ce 
contre une tresse.” 

Ibn Chihab: Je ne sais si c’est apres la troisieme ou la quatrieme fois que cela 
peut avoir lieu. 


R. 67 - Sur la vente et l’achat avec les femmes. 

2155 - D’apres ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) [dit]: «Comme le Messager 
de Dieu ( 9 ) etait entre chez moi, je lui parlai [de l’affaire de Barfra]. II me dit alors: 
“Achete [-la] et affranchis-la! le droit de patronage revient a celui qui affranchit.” 
Le soir, le Prophete ( 9 ) se leva, loua Dieu de ce qu’il est digne puis dit: “Qu’ont- 
ils, quelques gens, a exiger des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de 
Dieu? Celui qui exige une condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu, alors 
cette condition est consideree nulle; meme si on exige cent conditions. La clause de 
Dieu est plus juste et solide.”» 

2156 - Directement de Hassan ben Abu ‘Abbad, directement de Hammam, 
directement de Nafi‘, de ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): ‘A’icha (r) voulut acheter 
Barira. [Entre temps], le Prophete sortit faire la priere. A son retour, ‘A’icha lui 
dit: “[Ses maitres] refusent de la vendre a moins qu’ils ne gardent le droit de 
patronage. — Le droit de patronage, expliqua le Prophete ( 9 ), revient a celui qui 
affranchit.” 

[Hammam]: Je dis a Naff: “Le man de Barira, etait libre ou esclave ? — Et 
qu’est-ce que j’en sais! retorqua-t-il.” 
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R. 68 - Est-ce que le citadin peut vendre au profit 
du bedouin sans recevoir de salaire? 

Et peut-il l’aider ou le conseiller? 

* Le Prophete ( 5 ) dit: “Si Pun de vous demande conseil a son frere, celui-ci 
doit lui donner un conseil sincere.” 

* ‘Ata’ permit ce genre de vente. 

2157 - Qays [rapporta ceci]: J’ai entendu Jarir (r) dire: «Je pretai allegeance au 

Messager de Dieu ( 9 ) sur Pattestation qu’il n’y a de dieu que Dieu et que 
Muhammad est le Messager de Dieu, sur le fait d’accomplir la priere et de 
s’acquitter de la zakat, sur le fait d’entendre... et d’obeir, et enfin sur le fait d’etre 
sincere avec tout musulman.» ^ ^ 

2158 - D’apres Tawus pere, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 
“N’allez pas a la rencontre des caravanes... Et que le citadin ne vende pas au 
profit du bedouin.”» 

Tawus: Je dis alors a ibn ‘Abbas: «Que veut dire “que le citadin ne vende pas 
au profit du bedouin”? — II ne faut pas qu’il soit son courtier, expliqua-t-il.» 

R. 69 - Sur celui qui reprouve qu’un citadin vende 
au profit d’un bedouin moyennant salaire. 

2159 - Directement de ‘Abd Allah ben Sabbah, directement d’Abu ‘Ali al- 
Hanafy, de ‘Abd-ar-Rahman ben ‘Abd Allah ben Dinar, de son pere, de ‘Abd 
Allah ben ‘Umar (r) qui dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) interdit qu’un citadin vende 
au profit d’un bedouin» 

Et c’est ce que ibn ‘Abbas disait. 

R. 70 - Le citadin ne doit pas vendre (1) au profit 
d’un bedouin comme etant [son] courtier. 

* Ibn Sirin et ’Ibrahim reprouverent cela pour l’acheteur comme pour le 
vendeur. 

(1) Dans Fathu-l-Bdry, il est question d’ achat; d’ou la traduction devient: Le citadin ne doit pas acheter au 
profit d’un bedouin comme etant courtier. 
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* ’Ibrahim: Les Arabes disent “bi' K thawban”^\ bien qu’ils veulent parler de 
l’achat. 

2160 - Sa‘id ben al-Musayyab [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Que l’homme [n’essaye pas] d’acheter contre 
l’achat de son frere... N’usez pas du comperage lors des ventes et que le citadin ne 
vende 1 (2) pas au profit du bedouin.”» 

2161 - D’apres Muhammad, ’Anas ben Malik (r) dit: “On nous a interdit 
qu’un citadin vende au profit d’un bedouin.” 


R. 71 - Sur la reprobation d’aller a la rencontre 
des caravanes (3) . — Sur la nullite d’un tel achat; 
car celui qui Peffectue est pecheur, s’il est 
au courant de l’interdiction; de plus, il s’agit 
d’une tromperie dans la rente qui ne peut etre permise. 

2162 - Selon Sa‘id ben Abu Sa‘id, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) 
interdit d’aller a la rencontre [des caravanes] et qu’un citadin vende au profit d’un 
bedouin.» 

2163 - D’apres ibn Tawus, son pere dit: «J’interrogeai ibn ‘Abbas (r) en lui 
disant: “Que veut dire: Que le citadin ne vende pas au profit du bedouin ? — II ne 
faut pas, m’expliqua-t-il, qu’il soit son courtier.”» 

2164 - D’apres Abu ‘Uthman, de ‘Abd Allah (r) dit: «Celui qui achete une 
bete qui n’a pas ete traite pour lui gonfler le pis, peut la rendre avec un sa'... 

«Le Prophete ( 9 ) interdit d’aller a la rencontre des caravanes de commerce. ..» 

2165 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Ne vendez 
pas les uns contre les autres et n’allez pas a la rencontre des marchandises avant 
qu’elles n’arrivent au marche.” 

(1) En arabe le bay' peut designer la vente comme il peut designer l’achat. Ici, bi' est i la deuxieme 
personne de l’imperatif. 

(2) Ou: n’achete pas... 

(3) Dans le but d’acheter les marchandises avant qu’elles n’arrivent aux marches habituels. 
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R. 72 - Sur les limites ou Ton peut aller 
a la rencontre [des car a vanes]. 

2166 - NafT, de ‘Abd Allah (r) dit: «Nous avions l’habitude d’aller a la 
rencontre des caravanes et de leur acheter des denrees. Mais, le Prophete ( 9 ) nous 
interdit de les revendre avant qu’elles ne parviennent au marche des denrees.» 

* Abu ‘Abd Allah: L’achat se faisait alors en haut du marche, cela est prouve 
par le hadith de ‘Ubayd Allah. 

2167 - Directement de Musaddad, directement de Yahya, de ‘Ubayd Allah (r) 
qui dit: «On achetait les denrees en haut du marche puis on les revendait au meme 
endroit; d’ou le Messager de Dieu ( 9 ) interdit de les vendre sur place et avant de 
les transporter... » 

R. 73 - Sur le cas ou Ton exige dans le contrat 
de vente des conditions illicites. 

2168 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: Barira vint me voir et me dit: “Je viens 
de conclure avec mes maitres un contrat d’affranchissement stipulant le payement 
de neuf uqiyya; une uqiyya en chaque annee. Veux-tu m’aider. — Si tes maitres le 
veulent bien, lui dis-je, je leur donnerai cette somme; a condition que le droit de 
patronage me revienne.” Sur ce, Barira alia voir ses maitres mais ceux-ci 
refuserent la proposition. Alors elle les quitta et revint me voir tandis que le 
Messager de Dieu ( 9 ) etait assis [chez moi]. Elle dit: “Je leur ai fait la proposition 
mais ils insistent d’avoir le droit de patronage.” Le Prophete ( 9 ) entendit ces 
paroles. 

Aussitot, ‘A’icha informa le Prophete ( 9 ) qui lui dit: “Prends-la et exige d’eux 
d’avoir le droit de patronage! car ce droit revient a celui qui affranchit.” En effet, 
‘A’icha fit la chose. Apres quoi, le Messager de Dieu ( 9 ) se leva pour faire un 
discours aux fideles. II loua Dieu et Lui rendit grace puis il dit: “Cela dit, qu’ont- 
ils, quelques gens, a exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu. 
Toute condition ne se tiouvant pas dans le Livre de Dieu est nulle, meme s’il s’agit 
de cent conditions. Le jugement de Dieu est plus juste et la condition de Dieu est 
plus solide. Quant au droit de patronage, il revient a celui qui affranchit.” 

2169 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): ‘A’icha, la Mere des croyants, voulut 
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acheter une esclave pour ensuite PafFranchir. Mais les maitres de celle-ci lui dirent: 
“Nous te la vendons a condition de garder le droit de patronage.” Et ‘A’icha 
d’aller informer le Messager de Dieu (?) sur la chose. Mais il lui dit: “Cela ne peut 
t’empecher..., le droit de patronage revient a celui qui affranchit.” 

R. 74 - Sur la vente de dattes 
contre des dattes. 

2170 - D’apres ibn Chihab, Malik ben ’Aws entendit ‘Umar (r) rapporter que 
le Prophete ( 9 ) avait dit: «Du froment contre du froment est une usure sauf [si les 
deux contractants se disent sur-le-champ]: “Prends.. .!” De l’orge contre de l’orge 
est une usure sauf [du cas ou l’on se dit] “Prends...!” Dattes contre dattes est une 
usure, sauf [si on se dit mutuellement]: “Prends.. .!”» 

R. 75 - Sur la vente du raisin sec contre du raisin 
sec et des vivres contre des vivres. 

2171 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) interdit la 
muzabana. 

Et la muzabana est la vente des dattes encore sur palmier contre des dattes 
mesurees ou la vente du raisin sec par mesurage contre du raisin encore sur vigne. 

2172 - Selon Nafi‘, ibn ‘Umar (r) [dit]: «Le Prophete ( 9 ) interdit la muzabana. 

«Et la muzabana est le fait de vendre des dattes sur le palmier contre des 
dattes mesurees en disant: “S’il y a un surplus, il sera a moi; et s’il y a un manque, 
j’assumerai la difference.” 

2173 - Il (ibn ‘Umar) dit aussi ceci: «Zayd ben Thabit me rapporte que le 
Prophete ( 9 ) permit [la vente] des ‘araycf^ par conjecture.)) 

R. 76 - Sur la vente de 1’orge contre de l’orge. 

2174 - D’apres ibn Chihab, Malik ben ’Aws rapporte avoir cherche a faire le 
change de cent dinars. «Alors, dit-il, Talha ben ‘Ubayd Allah m’appela. Et apres 
avoir negocie l’affaire, il accepta de me faire le change, prit [les pieces] d’or et 


(l)VoirR. 84. 
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commenfa a les palper avec les mains; puis il me dit: “Je dois attendre le retour de 
mon tresorier de Ghaba.” ‘Umar, qui entendait, dit alors: “Par Dieu! tu ne le 
quitteras qu’apres avoir pris de lui [la somme echangee]! Le Messager de Dieu ( 5 ) 
a dit: De Vor contre de Vor est une usure sauf s’il s’agit dun Prends! mutuel et 
immediat. Du froment contre du froment est une usure , sauf s’il s’agit d’un Prends! 
mutuel et immediat . De forge contre de I’orge est une usure , sauf s’il s’agit d’un 
Prends! mutuel et immediat. Des dattes contre des dattes est une usure, sauf s’il 
s’agit d’un Prends...! mutuel et immediat. ”» 

R. 77 - Sur la vente de For contre de For. 

2175 - D’apres ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Bakr, Abu Bakr (r) dit: «Le 
Messager de Dieu ( 9 ] dit: “Ne vendez pas de Tor contre de For, sauf dans le cas ou 
il y a egalite; ni de Fargent contre de Fargent, sauf s’il y a egalite. Cependant, vous 
[pouvez] vendre de l’or contre de l’argent et de l’argent contre de l’or comme bon 
vous semble.”» 


R. 78 - Sur la vente de Fargent 
contre de Fargent. 

2176 - Abu Sa‘id rapporta du Messager de Dieu ( 5 ) un hadith similaire [a celui 
rapporte par ‘Umar]. Et en le rencontrant, ‘Abd Allah ben ‘Umar lui dit: «0 Abu 
Sa‘Id! qu’est-ce que tu es en train de rapporter du Messager de Dieu ( 5 )? — Au 
sujet de l’argent contre de l’argent? retorqua-t-il. Eh bien! j’ai entendu le Messager 
de Dieu ( 9 ) dire: “De l’or contre de l’or doit etre fait pareil contre pareil (1) et de 
Fargent contre de Fargent doit etre fait pareil contre pareil.”» 

2177 - Abu Sa‘id al-Khudry (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Ne vendez de 
For contre de For que pareil a pareil et n’ajoutez rien... Ne vendez de Fargent 
contre de Fargent que pareil a pareil et n’en ajoutez rien... Et n’en vendez pas ce 
qui est non present contre ce qui est present.” 


(1) Autrement dit, on ne peut echanger deux pieces d’or qui ont un poids different. C’est Implication 
qu’on trouve dans Fathu-UBdry ; et on aurait pu l’adopter et choisir cette traduction: De Vor contre de 
Vor doit etre a poids egaux. Mais, a notre humble avis, il ne s’agit la que d’un cas; le hadith a une portee, 
nous semble-t-il, beaucoup plus generate, car plusieurs parametres se rapportant a la question peuvent 
etre pareils (la qualite du minerai; le monnayage, s’il s’agit d’une monnaie; l’interet porte a la chose, 
etc.). 
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R. 79 - Sur la vente d’un dinar contre un dinar a terme. 

2178 - 2179 - D’apres ‘Amru ben Dinar, Abu Salih az-Zayyat rapporte avoir 
entendu Abu Sa‘id al-Khudry (r) dire: «Dindr contre dinar et dirham contre 
dirham.» Je lui dis alors, rapporte Abu Salih: «Mais ibn ‘Abbas n’est pas de cet 
avis! — Je Pai interroge, repliqua Abu Sa‘id, en lui disant ceci: “As-tu entendu la 
chose du Prophete ( 5 ) ou est-ce que tu Pas trouvee dans le Livre de Dieu? — Je ne 
pretends rien de tout cela, a-t-il repondu, et au sujet du Messager de Dieu ( 9 ), vous 
en savez plus que moi. Toutefois ’Usama me rapporta que le Prophete ( 9 ) avait 
dit: II n’y a d’usure que dans ce qui est a terme.”» 

R. 80 - Sur la vente a terme de l’argent 
contre de l’or. 

2180/2181 - Habib ben Abu Thabit dit: J’ai entendu Abu al-Minhal dire: 
«J’interrogeai al-Bara’ ben ‘Azib et Zayd ben ’Arqam (r) sur l’echange de l’or 
contre de Pargent et tous deux me dire: “Celui-ci est mieux place que moi [pour te 
repondre].” Et quand meme tous deux dirent: “Le Messager de Dieu ( 9 ) a defendu 
de vendre a credit de Por contre de Pargent. ”» 

R. 81 - Sur la vente de l’or contre de l’argent 
de la main a la main. 

2182 - D’apres ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Bakra, son pere (r) dit: «Le 
Prophete ( 9 ) defendit [de vendre] de Pargent contre de Pargent et de Por contre de 
Por, qu’egalite a egalite. Cependant, il nous donna l’autorisation de vendre de Por 
contre de Pargent et de Pargent contre de Por comme bon nous semble.» 

R. 82 - Sur la vente dite de muzabana', c’est-a-dire, 
la vente de dattes non encore cueillies contre 
des dattes [seches], ou du raisin sec contre 
[du raisin encore] sur vigne. — Sur la vente des ‘ardya m 

* ’Anas: Le Prophete ( 9 ) defendit la muzabana et la muhaqala (2 \ 


(1) V. R. 84. 

(2) V. haditfi 2207. 
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2183 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (9) dit: “Ne vendez les 
fruits qu’apres Vapparition de leur bon etat, et ne vendez pas les dattes non cueillies 
contre des dattes [seches].” 

2184 - Salim: ‘Abd Allah me rapporta, de Zayd ben Thabit, que le Messager 
de Dieu (9) avait, plus tard, autorise la vente de la ‘ariyya contre des dattes 
fraiches ou des dattes seches. Mais il n’avait pas donne d’autorisation pour les 
autres [fruits]. 

2185 - Directement de ‘Abd Allah ben Yusuf, directement de Malik, de Nafi‘, 
de ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (9) defendit la muzdbana. 

Et la muzdbana consiste a acheter des dattes non encore cueillies contre des 
dattes seches mesurees ou la vente du [raisin] sur vigne contre du raisin sec mesure. 

2186 - Abu Sa‘id al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (9) defendit la 
muzdbana et la muhaqala . Or la muzdbana consiste a acheter des dattes sur le 
palmier contre des dattes [seches]. 

2187 - D’apres ‘Ikrima, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete (9) defendit la 
muhaqala et la muzabana.» 

2188 - Zayd ibn Thabit (r): Le Messager de Dieu (9) autorisa a celui qui 
beneficie d’une ' ariyya de la vendre par conjecture [contre des dattes seches]. 

R. 83 - Sur la vente de dattes encore sur plamier 
contre de For ou de Pargent. 

2189 - D’apres Abu az-Zubayr, Jabir (r) dit: «Le Prophete (9) defendit de 
vendre les dattes qu’apres qu’elles deviennent mures et de n’en vendre que contre 
des dinar et des dirham , exception faite pour les ‘arayav 

2190 - Directement de ‘Abd Allah ben ‘Abd-ul-Wahhab qui dit: «J’ai entendu 
Malik dire oui a ‘Ubayd Allah ben ar-Rabi‘ qui l’interrogea en ces termes: “Est-ce 
que Dawud t’a rapporte, d’Abu Sufyan, d’Abu Hurayr? (r), que le Prophete (9) 
avait autorise la vente des ' ardya pour cinq wisq [seulement]? (ou: pour moins de 
cinq wisq.)”» 


2191 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allah, directement de Sufyan, 
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directement de Yahya ben Sa‘id qui dit: J’ai entendu Buchayr dire: «J’ai entendu 
Sahl ben Abu Hathma [dire] que le Messager de Dieu ( 9 ) avait defendu la vente de 
dattes [encore sur palmier] contre des dattes seches et qu’il avait donne 
l’autorisation de vendre par conjecture la ariyya pour que le proprietaire en mange 
fraiches les dattes.» 

Ali ben ‘Abd Allah: Sufyan rapporta ceci dans une autre circonstance: 
«Cependant, il donna l’autorisation que les proprietaires de la ‘ariyya 1’achetent 
pour manger ses dattes fraiches.» Et c’est le meme hadith. 

Sufyan: «Jeune que j’etais, je dis a Yahya: “Les Mecquois disent que le 
Prophete ( 9 ) avait autorise la vente des araya. — Qu’en savent-ils? retorqua-t-il. — 
Ils rapportent cela de Jabir.” Sur ce, il ne dit mot. 

«En fait, par ma reponse, je voulais dire [a Yahya] que Jabir etait bien et bel 
un Medinois.» 

«Le hadith cite, dit-on a Sufyan, ne contient-il pas ceci: “Il defendit de vendre 
les dattes qu’avant Vapparition de leur bon etat”? — Non, repondit-il.» 

R. 84 - Sur l’explication des araya. 

* Malik: La ‘ariyya est le fait qu’un homme fait don d’un palmier au profit 
d’un autre homme mais qui (le donateur) est gene ensuite par les va-et-vient du 
donataire, on donne alors au donateur l’autorisation d’acheter ce palmier 
moyennant des dattes seches. 

* Ibn ’Idris: La ‘ariyya ne peut avoir lieu que s’il y a des dattes mesurees et de 
la main a la main et sans que ce soit a bloc^. 

Ce qui etaye cela est 1’avis suivant de Sahl ben Abu Hathma: "... Cela doit 
etre fait moyennant des wisq bien precis.” 

* Ibn ’Ishaq — dans son hadith de Nafi‘, d’ibn ‘Umar (r) — dit: Les araya 
consistaient a ce qu’un homme faisait don d’un ou de deux palmiers de ses biens. 

* Yazid — de Sufyan ben Husayn — dit: Les araya etaient des palmiers qu’on 
donnait aux indigents. Ceux-ci ne pouvaient attendre la maturite des dattes d’ou 
on leur donnait l’autorisation de les vendre contre la quantite de dattes seches 
qu’ils voulaient. 


(1) C.-a-d. sans s’assurer du poids et de la mesure. 
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2192 - Zayd ben Thabit (r): Le Messager de Dieu (9) donna la permission de 
vendre par conjecture les ardya contre des [dattes] mesurees. 

* Musa ben ‘Uqba: Les ardya sont des palmiers bien precis dont on achete 
[les dattes]. 


R. 85 - Sur la vente des fruits 
avant Vapparition de leur bon etat. 

2193 - De Layth, d’Abu az-Zinad: ‘Urwa ben az-Zubayr rapportait que Sahl 
ben Abu Hathma al-’Ansary — il appartenait aux beni Haritha — lui rapporta 
que Zayd ben Thabit (r) avait dit: «Du vivant du Messager de Dieu (9), les gens 
vendaient les uns aux autres des fruits [encore sur Farbre]. Et une fois la periode 
des cueillettes et la date des comptes arrivee, Facheteur disait que les fruits etaient 
tombes en pourriture ou frappes par une certaine maladie ou bien qu’ils avaient 
subi un dessechement. En fait, c’etaient des fleaux qu’on presentait comme 
pretexte. 

«Voyant le grand nombre des litiges qui se presentaient devant lui a ce sujet, 
le Messager de Dieu (9) dit: “Si [vous insistez a faire ce genre d’operation], ne 
vendez les uns aux autres qu’apres Vapparition du bon etat des fruits.” C’etait 
comme un conseil qu’il le leur donnait du fait du grand nombre de leurs litiges.» 

Abu az-Zinad: Kharija ben Zayd ben Thabit me rapporta que Zayd ben 
Thabit ne vendait les fruits de sa terre qu’apres le lever des Pleiades* 1 *, date ou se 
distingue le jaunissement du rougissement [des fruits]. 

* Abu ‘Abd Allah: Cela fut aussi rapporte par ‘Ali ben Bahr, et ce 
directement de Hakkam, directement de ‘Anbasa, de Zakariyya’, d’Abu az-Zinad, 
de ‘Urwa, de Sahl, a. Zayd. 

2194 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (9) defendit de vendre 
les fruits avant Vapparition de leur bon etat. II defendit cela au vendeur comme a 
Facheteur. 

2195 - ’Anas (r): Le Messager de Dieu (9) defendit de vendre les fruits des 
palmiers avant qu’ils ne deviennent zahu. 

(1) Au Hidjaz, les Pleiades commencent a se lever a Paube durant le debut de Pete; c’est-a-dire, au moment 
ou commence a apparaitre le bon etat des fruits. 
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* Abu ‘Abd Allah: C’est-a-dire jusqu’a ce qu’ils rougissent. 

2196 - D’apres Salim ben Hayyan, Sa'id ben Mina’ dit: J’ai entendu Jabir ben 
‘Abd Allah (r) dire: «Le Prophete ( 9 ) defendit de vendre les fruits avant qu’ils ne 
deviennent chuqh. — Et que veut dire, a-t-on demande, devenir chuqhl — C’est-a- 
dire devenir rougeatre et jaunatre et qu’on peut en manger. » 

R. 86 - Sur la vente des palmiers avant V apparition 
du bon etat [de lews fruits]. 

2197 - D’apres ’Anas ben Malik (r), le Prophete ( 5 ) defendit de vendre les 
fruits avant l’ apparition de leur bon etat et les palmiers avant qu’ils ne deviennent 
zahit Y) . On l’interrogea alors: “Et que veut dire: devenir zahul — C’est devenir 
rougeatre ou jaunatre, expliqua-t-il.” 

R. 87 - Si l’on vend des fruits avant Vapparition 
de leur bon etat et qui subissent ensuite un fleau, 
dans ce cas c’est le vendeur qui assumera cela. 

2198 - ’Anas ben Malik (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) defendit de vendre les 
fruits avant qu’ils ne deviennent zahu. On interrogea alors: “Et que veut dire: 
devenir zahul — Jusqu’a ce qu’ils deviennent rougeatres, expliqua-t-on.” Le 
Messager de Dieu ( 9 ) dit alors: “Voyez-vous si Dieu s’ oppose [au developpement] 
du fruit? de quel droit alors l’un de vous prend le bien de son frere?” 

2199 - De Layth, directement de Yunus, d’ibn Chihab qui dit: «Si un homme 
achete des fruits avant Vapparition de leur bon etat et qu’ils subissent ensuite un 
fleau, dans ce cas les dommages seront assumes par le proprietaire. 

«Salim ben ‘Abd Allah m’a rapporte d’ibn ‘Umar (r) que le Messager de Dieu 
( 9 ) avait dit: “Ne vendez pas les uns aux autres les fruits avant que n’apparaisse 
leur bon etat, et ne vendez pas des dattes [sur palmiers] contre des dattes seches.”» 

R. 88 - Sur l’achat a terme des subsistences. 

2200 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous citames le gage dans le cas du pret a 


(1) En fait, ce sont les dattes qui deviennent zahu. 
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terme, ’Ibrahim nous dit: “II n’y a aucun mal a cela.” Ensuite, il nous rapporta 
d’al-’Aswad, de ‘A’icha (r), que le Prophete ( 5 ) avait achete a terme des 
subsistances d’un Juif en lui donnant son armure comme gage.» 


R. 89 - Sur le cas ou l’on veut vendre des dattes 
contre d’autres dattes meilleures. 

2201/2202 - D’apres Abu Sa‘id al-Khudry et Abu Hurayra (r), le Messager de 
Dieu ( 9 ) designa un homme pour Khaybar puis celui-ci vint lui apporter des dattes 
janib m . Alors, le Messager de Dieu ( 5 ) lui demanda: “Est-ce que toutes les dattes 
de Khaybar sont ainsi? — Par Dieu, non! Messager de Dieu! c’est que nous 
echangeons un sa‘ de de ce genre contre deux sa' d’un autre genre et les deux sa 
contre trois. — Ne fais pas cela! opposa le Messager de Dieu ( 9 ), tu dois vendre le 
tout contre des dirham puis, avec [ces] dirham, tu acheteras des dattes jantb." 

R. 90 - Sur celui qui vend ou loue des palmiers 
fecondes ou une terre ensemencee. 

2203 - D’apres ibn Abu Mulayka, Nafi‘, 1’affranchi d’ibn ‘Umar, dit: «Tout 
palmier vendu sans faire mention des fruits, et qui a ete feconde, dans ce cas les 
dattes appartiennent a celui qui a feconde... De meme pour Yesclave et la terre 
labouree.» 

Nafi [ne] cita que ces trois choses a ibn Abu Mulayka. 

2204 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Celui qui 
vend un palmier deja feconde, dans ce cas les fruits reviennent au vendeur, sauf si 
l’acheteur exige le contraire.” 

R. 91 - Sur la vente de cereales sur 
pied contre des subsistances mesurees. 

2205 - Selon Nafi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) defendit la 


(1) C.-a-d. de bonne qualite. 
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muz&bana, c’est-a-dire de vendre des dattes sur les palmiers du jardin contre des 
dattes [seches] mesurees ou, s’il s’agit de raisin encore sur vigne, de vendre celui-ci 
contre du raisin sec mesure; ou bien encore, s’il s’agit de cereales sur pied, de 
vendre celles-ci contre des subsistances mesurees. II ( 5 ) interdit tout cela.» 

R. 92 - Sur Ie fait de vendre [des dattes] 
avec leur palmier. 

2206 - Ibn ‘Umar (r): Le Prophete ( 9 ) dit: “Quiconque feconde des [dattes] 
puis vend les palmiers, alors celui qui a feconde aura les dattes des palmiers; 
exception faite du cas ou l’acheteur exige de les avoir.” 

R. 93 - Sur la vente dite de mukhadarct^ 

2207 - D’apres ’Ishaq ben Abu Talha al-Ansary, ’Anas ben Malik (r): dit: «Le 
Messager de Dieu ( 9 ) defendit la muhaqalcF l 2 \ la mukhadara, la mulamasa, la 
munabadha et la muzabana.» 

2208 - ’Anas (r): Le Prophete ( 9 ) defendit de vendre les dattes avant qu’elle ne 
deviennent zahu. 

On dit alors a ’Anas: “Et quel est leur zahul — C’est le fait qu’elles 
deviennent rougeatres ou jaunatres, repondit-il... 

“Voyez-vous si Dieu interdit au fruit [de se developper]? de quel droit alors 
prendras-tu le bien de ton frere.” 

R. 94 - Sur la vente de la moelle de palmier 
et sur le fait de la manger. 

2209 - D’apres Mujahid, ibn ‘Umar (r) dit: «J’etais chez le Prophete ( 9 ) au 
moment ou il etait en train de manger de la moelle de palmier. II dit: “Parmi les 
arbres il y en a un qui est comme l’homme croyant.” Je voulus dire que c’est le 
palmier mais je remarquai que j’etais le plus jeune d’entre les presents. Aussitot, le 
Prophete dit: “C’est le palmier.”» 


(1) La mukhadara est la vente des fruits ou des cereales avant l’apparition de leur bon etat. 

(2) La muhdqala est le fait de louer un Iopin de terre contre une partie de sa recolte. 
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R. 95 - Sur celui qui reconnait les operations des regions selon 
l’usage convenu entre leurs habitants, et ce dans le cas des 
ventes, des louages, du jaugeage et du pesage. — Sur le fait que 
les coutumes des habitants des differentes regions vont selon 
leurs intentions et leurs tendances connues. 

* Churayh dit aux marchands de fils: “Votre usage est bon.” 

* De ‘Abd-al-Wahab, de ’Ayyub, de Muhammad: II n’y a aucun mal a vendre 
a onze ce qui a ete achete a dix et de prelever une somme pour les depenses. 

* Le Prophete ( 5 ) dit a Hind: Prends ce qui peut te suffire et suffit a tes 
enfants suivant ce qui est convenu. 

* Dieu, le Tres-Haut, dit: que le necessiteux en mange selon le convenu (1) . 

* Al-Hasan loua un ane de ‘Abd Allah ben Mirdas et lui dit: A combien? 

A deux d&nicf 2 \ repondit ‘Abd-ul-Lah. Sur ce, al-Hasan monta sur la bete. 

Une autre fois, il revint dire a ‘Abd-ul-Lah: “Apporte-moi l’ane!” [En effet, 
on le lui apporta] et aussitot il l’enfourcha sans poser de condition. Cependant, il 
envoya a ‘Abd Allah un demi dirham. 

2210 - D’apres Humayd at-Tawil, ’Anas ben Malik, (r) dit: «Abu Tayba 
scarifia le Messager de Dieu ( 5 ) qui donna l’ordre de lui donner un sd de dattes et 
commanda ses maitres de lui alleger le pecule [de son affranchissement].» 

2211 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Hind, la mere de Mu'awiya, dit au 
Messager de Dieu ( 5 ): “Abu Sufyan est un homme avare. Est-ce que je commets 
un peche si je prends discretement un peu de ses biens? — Prends, toi et tes 
enfants, ce qui peut te suffire suivant ce qui est convenable.”» 

2212 - Suivant Hicham ben ‘Urwa, son pere [rapporte] avoir entendu ‘A’icha 
(r) dire que: Que le riche s’en fasse scrupule; que le necessiteux en mange selon le 
convenu (3) fut revele au sujet du tuteur de l’orphelin qui le garde et qui lui 
entretient ses biens. Si ce tuteur est necessiteux, il doit depenser des biens de son 
pupille selon ce qui est convenable. 


(1) An-Nisa\ 6. 

(2) Le ddniq vaut 1/6 dirham . 

(3) An-Nisd\ 6. 
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R. 96 - Sur la vente de l’associe 
a son co-associe. 

2213 - Jabir (r): Le Messager institua le droit de preemption en tout bien non 
encore partage; mais une fois les limites... etablies et les chemins traces, il n y aura 
plus de preemption. 

R. 97 - Sur la vente des terres, des maisons 
et des biens en nature encore en commun entre 
les ayants droit, c’est-a-dire non encore partages. 

2214 - Selon Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahman, Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: 
«Le Prophete ( 5 ) institua le droit de preemption en tout bien non encore partage, 
mais une fois les limites... etablies et les chemins traces, il n’y aura plus de 
preemption.)) 

* Musaddad nous rapporta cela directement de ‘Abd-al-Wahid. Mais il dit: ... 

en tout ce quinest pas encore partage. 

Rapporte aussi par Hicham, et ce de Ma‘mar. 

* ‘Abd-ar-Razzaq rapporta “en tout bien”. Rapporte aussi par ‘Abd-ar- 
Rahman ben ’Ishaq, d’az-Zuhry. 

R. 98 - Sur le cas ou l’on achete un objet pour une 
deuxieme personne sans sa permission mais qui accepte... 

2215 - D’apres ibn ‘Umar (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Trois individus sortirent... 
et furent surpris durant leur marche par la pluie. Ils entrerent dans une grotte 
d’une montagne mais aussitot un rocher tomba et boucha la sortie. Sur ce, ils se 
dirent: “Que chacun invoque Dieu en citant la meilleure de ses oeuvres!” 

«Le premier dit alors: “Seigneur! j’avais deux parents qui etaient tous les deux 
d’un age avance; je sortais et faisais paitre le troupeau; puis, a mon retour, je 
trayais les betes et donnais ensuite le vase de lait a mes deux parents qui en 
buvaient. Apres quoi, je donnais a boire de ce lait aux enfants, a mes proches 
parents et a mon epouse. Une nuit, je fus retenu et a mon retour je trouvais mon 
pere et ma mere endormis. Et comme je ne voulais pas les reveiller [je leur gardais 
le lait]; les enfants, quant a eux, pleuraient a mes pieds, et je restai ainsi jusqu’au 
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lever de l’aube... Seigneur! si Tu juges que je n’ai fait cela qu’en vue de Ta Face, 
fais-nous une issue par laquelle nous pouvons voir le del!” Sur ce, une fente 
s’ouvrit. 

«Le deuxieme: “O Seigneur! Tu sais bien que je desirais l’une de mes cousines 
comme un homme peut desirer une femme le plus fortement possible; mais qu’elle 
me refusa de la toucher si je ne lui donnai pas cent dinars. Je fis des demarches et je 
pus m’en procurer la somme. Et une fois assis entre ses jambes, elle me dit: “Crains 
Dieu et ne me touche que si je te suis lidte!” [En entendant cela], je me levai aussitot 
et la laissai... Si Tu juges que je ne fis cela qu’en vue de Ta Face, fais-nous une 
[deuxieme] ouverture!” Et tout a coup, l’ouverture atteignit les deux tiers. 

«Le troisieme: “O mon Dieu! Tu sais bien que j’avais engage un homme 
contre un faraq de millet qu’il refusa de prendre et que je semai alors c efaraq et de 
ce qu’il produisit je pus acheter des vaches avec leur berger. Plus tard, l’homme 
vint me dire: Donne-moi mon du! — Prends ces vaches, lui dis-je, et leur berger! ils 
sont a toi. — Te moques-tu de moi? — Je ne me moque pas de toi, ils sont vraiment a 
ioi. O mon Dieu! si Tu juges que je ne fis cela qu’en vue de Ta Face, delivre-nous!” 
Sur ce, on les delivra.» 

R. 99 - Sur le fait de conclure une vente ou un achat avec les 
Polytheistes ou ceux avec qui on est en etat de guerre 

2216 - D’apres Abu ‘Uthman, ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Bakr (r) dit: «Nous 
etions avec le Prophete ( 5 ) quand arriva un Polytheiste hirsute et grand de taille 
avec des moutons. Le Prophete ( 9 ) lui dit: “Est-ce une vente [que tu veux faire] ou 
une ‘atiyya (donation)? — ou: une hibaP\ — c’est plutot une vente, repondit 
l’homme.” Sur ce, le Prophete acheta de lui une brebis.» 

R. 100 - Sur l’achat de l’esclave d’un individu avec qui on est en 
etat de guerre; et sur le fait d’offrir ou de liberer cet esclave. 

* Le Prophete ( 9 ) dit a Salman: “Fais un contrat de mukdtabaP ) ” Salman 
etait libre mais on le [captura] et le vendit injustement. 

* Aussi, ‘Ammar, Suhayb et Bilal furent tous des captifs. 

(1) La hiba est aussi une donation. Les deux versions ont le meme sens. La difference reside dans 
Futilisation des mots ' atiyya et hiba. 

(2) La mukataba consiste a ce que F esclave achete sa liberte moyennant un pecule qu’il verse a son maitre. 
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* Dieu le Tres-Haut, dit: Dieu avantage en attribution parmi vous les uns sur 
les autres. Or les avantages ne sont nullement d’humeur a reporter l’attribution sur 
leurs esclaves, au point d’egaliser les parts. Serait-ce done qu’ils renient le bienfaits 
de Dieu? (1) 

2217 - D’apres al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Abraham (que le Salut soit 
sur lui) emigra avec Sarah et la fit entrer dans un village ou il y avait un roi d’entre 
les rois — ou: un tyran d’entre les tyrans. Aussitot, on dit: “Abraham vient 
d’arriver avec Tune des plus belles femmes.” Et le roi d’envoyer dire a Abraham: 
“O Abraham qui est celle qui est avec toi? — C’est ma soeur”, repondit Abraham 
qui revint ensuite dire a Sarah: “Ne me demens pas! car je viens de leur dire que tu 
es ma soeur; par Dieu! sur terre, il n’y a que toi et moi qui sommes croyants. 

«Abraham envoya alors Sarah au roi; celui-ci se leva alors [pour la toucher], 
mais elle se mit aussitot a faire des ablutions et a prier, puis elle dit: O mon Dieu! si 
Tujuges que j’ai cru en Toi et en Ton Messager et que j’ai preserve mon sexe contre 
quiconque, a part mon epoux, ne donne pas de pouvoir a cet infidele sur moi! Et le roi 
s’etouffa sur-le-champ a un point ou il se mit a frapper le sol avec les pieds.”» 

Al-’A‘raj: Abu Salama rapporte qu’Abu Hurayra ajouta ceci: «Elle dit alors: 
“O mon Dieu! s’il arrive a mourir, on dira que c’est moi qui l’ai tue.” Sur ce, il fut 
delie; mais il s’avanga vers elle, et elle de commencer de nouveau a faire des 
ablutions et a prier. Elle dit: “O mon Dieu! si Tu juges que j’ai cru en Toi et en 
Ton Messager et que j’ai preserve mon sexe contre quiconque a part mon epoux, 
ne donne pas de pouvoir a cet infidele sur moi!” Et de nouveau, le roi s etouffa a 
un point ou il se mit a frapper le sol avec les pieds.» 

Abd-ar-Rahman: Abu Hurayra reprit en disant: «Elle dit alors: “O mon 
Dieu! s’il vient a mourir, on dira que c’est moi qui l’ai tue.” Sur ce, on le delia une 
deuxieme ou une troisieme fois. Apres quoi, il dit: “Par Dieu! vous ne m avez 
apporte qu’un demon. Ramenez-la a Abraham et donnez-lui Agar! En effet, elle 
revint chez Abraham (que le Salut soit sur lui) a qui elle dit: “As-tu su que Dieu 
vient de faire defection a l’infidele et me donna une esclave pour me servir?”» 

2218 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Sa‘d ben Abu Waqqas et ‘Abd ben 
Zum'a se disputerent au sujet d’un enfant. 

«Sa‘d: “O Messager de Dieui cet enfant est le fils de mon frere, ‘Utba ben 


( 1 ) An-Nahl , 71 . 
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Abu Waqqas, qui me fit le testament qu’il est son fils. Regarde la ressemblance!” 

«‘Abd ben Zum‘a: “C’est mon frere, 6 Messager de Dieu! il est ne sur le lit de 
mon pere qui l’a eu de son esclave.” 

«Le Messager de Dieu ( 9 ) cherche la ressemblance de l’enfant et remarqua 
qu’il ressemblait d’une maniere evidente a ‘Utba. Cependant, il dit: “II est a toi, 6 
‘AbdL. L’enfant appartient au lit; quant a l’adultere, il n’a droit qu’aux pierres [de 
la lapidation]... Quant a toi, Sawda bent Zum‘a, tu dois te voiler en sa presence.” 
Apres cela, Sawda ne vit jamais l’enfant.» 

2219 - Selon Sa‘d, son pere [dit]: ‘Abd-ar-Rahman ben ‘Awf (r) dit a Suhayb: 
“Crains Dieu et ne pretends pas appartenir a autre que ton pere! — Je n’aimerai 
pas avoir telle et telle choses, repondit Suhayb, et pretendre cela. En fait, on me 
vola alors que j’etais encore enfant.” 

2220 - Suivant ‘Urwa ben az-Zubayr, Hakim ben Hizam rapporte avoir dit: 
«0 Messager de Dieu! que dis-tu de quelques pratiques que je faisais durant 
l’lgnorance par esprit de tahnuth (adoration) — ou: tahanut — , telles que le 
maintien des liens de parente, Paffranchissement [des esclaves] et l’aumone? Aurai- 
je pour cela une Recompense? — Tu as embrasse l’lslam, repondit le Messager de 
Dieu ( 9 ), en plus du bien que tu avais deja dans ton actif.» 

R. 101 - Sur [la vente] des peaux des animaux 
creves avant qu’elles ne soient tannees. 

2221 - D’apres ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah, ‘Abd Allah ben ‘Abbas (r) 
rapporte que, de passage aupres d’une brebis crevee, le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 
“Ne voulez-vous pas tirer profit de sa peau? — Mais elle est crevee, s’exclama-t- 
on. — On n’a interdit que le fait de la manger.” 

R. 102 - Sur le fait d’abattre le pore. 

* Jabir: Le Prophete ( 9 ) defendit de vendre le pore. 

2222 - D’apres ibn Chihab, ibn al-Musayyab [rapporte] avoir entendu Abu 
Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Par Celui qui tient mon ame dans 
sa Main! peu s’en faut pour que le fils de Marie descende parmi vous comme juge 
equitable, casse la Croix, abatte le pore, refuse / impose le tribut (la djizya)\ et 
pour que les richesses debordent au point ou aucun n’en voudra.”» 
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R. 103 - Sur le fait qu’on ne doit pas faire fondre 
la graisse de la bete crevee, ni vendre 
sa viande adipeuse. 

Rapporte par Jabir, du Prophete ( 5 ) 

2223 - Tawus [rapporte] avoir entendu ibn ‘Abbas (r) dire: «Ayant appris 
qu’Un tel avait vendu du vin, ‘Umar dit: “Que Dieu combatte Un tel! n’a-t-il pas 
su que le Messager de Dieu ( 9 ) avait dit: Que Dieu combatte les Juifs! on leur 
interdit les graisses mais Us trouverent le moyen de les fondre et de les vendre. ”» 

2224 - Ibn Chihab: J’ai entendu Sa‘id ben al-Musayyab rapporter d’Abu 
Hurayra (r) que le Messager de Dieu ( 9 ) avait dit: «Que Dieu combatte les Juifs! 
on leur interdit les graisses mais ils trouverent le moyen de les vendre et en manger 
le prix.» 

* Abu ‘Abd Allah: Que Dieu les combatte (1) 2 veut dire... les maudisse\ et 
Qutila-l-kharrasun (2) signifie: Maudits soient les menteurs. 


R. 104 - Sur la rente des dessins qui ne 
contiennent pas de choses animees et sur ce 
qui est reprouve de cela. 

2225 - D’apres ‘Awf, Sa‘id ben Abu al-Hasan dit: «J’etais chez ibn ‘Abbas (r) 
quand arriva un homme et lui dit: “O Abu [sic] ‘Abbas! je suis un homme qui vit 
grace au travail de ma main; je fais des dessins... — Je ne te parlerai, repondit ibn 
‘Abbas, que de ce que j’ai entendu du Messager de Dieu ( 9 ). Je l’ai entendu dire: 
Celui qui fait un dessin, Dieu lui fera subir un chatiment jusqu'a ce qu’il insuffle 
V&me dans ce dessin; mais, helas! il ne pourra jamais le faire.” [En entendant cela], 
Phomme fut pris par une grande peur; son visage palit, et ibn ‘Abbas de lui dire: 
“Malheur a toi! si tu insistes a faire des dessins, tu n’as qu’a dessiner des arbres et 
toute chose n’ayant pas d’ame.”» 

* Abu ‘Abd Allah: Sa‘id ben Abu ‘Uruba entendit ce hadith d’an-Nadr ben 
’Anas. 


( 1 ) At-Tawba, 30 . 

( 2 ) Adh-Dhdrfydt, 10 . 


m 
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R. 105 - Sur 1’interdiction du commerce 
des boissons enivrantes. 

* Jabir (r) dit: Le Prophete ( 5 ) interdit la vente des boissons enivrantes. 

2226 - ‘A’icha (r): Apres la revelation des derniers versets de la Baqara, le 
Prophete ( 5 ) sortit... et dit: “Le commerce des boissons enivrantes vient d’etre 
interdit.” 


R. 106 - Sur le peche de celui qui 
vend une personne libre. 

2227 - D’ apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Dieu dit: “Le Jour de la 
Resurrection, Je serai l’adversaire de trois genres de personnes: l’homme qui 
donne un engagement en Mon nom puis agit en perfide, 1’homme qui vend une 
personne libre et en mange le prix, et l’homme qui engage un ouvrier et qui 
Pexploite sans lui donner son salaire.”» 

R. 107 - Sur l’ordre donne par le Prophete ( 5 ) aux Juifs de 
vendre leurs terres, et ce lorsqu’il les avait evacues... 

R. 108 - Sur la vente a terme des esclaves 
[contre esclaves] et des animaux contre des animaux 

* Ibn ‘Umar acheta, contre quatre chameaux, une chamelle de selle garantie 
jusqu’a livraison a Rabdha. 

* Ibn ‘Abbas: II se peut qu’un chameau est mieux que deux. 

* Rafi‘ ben Khadij acheta un chameau contre deux mais le vendeur lui donna 
un seul en lui disant: Demain, le plus rapidement du monde, je te l’apporterai si 
Dieu le veut. 

* Ibn al-Musayyab: II n’y a pas d’usure dans l’echange des animaux; on peut 
echanger un chameau contre deux ou une brebis contre deux brebis, et a terme. 

* Ibn Sirin: II n’y a pas de mal d’echanger un chameau contre deux chameaux 
a terme. 

2228 - D’apres Thabit, ’Anas (que Dieu l’agree) dit: «I1 y avait Safiya parmi 
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les captifs... elle passa dans la possession de Dihya al-Kalby; puis dans celle du 
Prophete ( 5 ).» 


R. 109 - Sur la vente des esclaves. 

2229 - D’apres ibn Muhayriz, Abu Sa‘id al-Khudry (que Dieu les agree) 
[rapporte] qu’etant assis chez le Prophete ( 5 ), [arriva un homme et] dit: «0 
Messager de Dieu! il nous arrive de faire des captives et nous aimons avoir un prix 
[pour elles]; que dis-tu du colt interrompu? — Vous pratiquez cela alors! il n’y a 
aucun mal a ne pas le faire, car tout ame que Dieu decide qu’elle sorte, sortira 
surement.» 


R. 110 - Sur la vente du mudabbar (1) 

2230 - D’apres ‘Ata’, Jabir (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) vendit un mudabbar . » 

2231 - ‘Amru [rapporte] avoir entendu Jabir ben ‘Abd Allah (r) dire que le 
Messager de Dieu ( 5 ) avait vendu [un mudabbar ]. 

2232/2233 - D’apres ‘Ubayd Allah Zayd ben Khalid et Abu Hurayra (r) 
[rapportent] avoir entendu quelqu’un interroger le Messager de Dieu ( 5 ) au sujet 
d’une esclave qui fomique sans etre mariee. “Fustigez-la, repondit le Prophete; et 
si elle fomique de nouveau, fustigez-la de nouveau; apres quoi, vendez-la a la 
troisieme — ou: la quatrieme — fois.” 

2234 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophete ( 5 ) dire: “Lorsque 
I’esclave de l’un de vous fomique, et que sa fornication est prouvee qu’il lui inflige 
la peine du fouet sans toutefois la reprimander. Si elle fomique encore une fois 
qu’il lui inflige de nouveau la peine du fouet sans la reprimander. Et si elle 
fomique une troisieme fois et que sa fornication est prouvee, qu’il la vende fut-ce 
contre une corde de poils.”» 

R. Ill - L’acheteur peut-il voyager avec son esclave avant 
qu’elle n’observe un delai d’exemption® 

* Al-Hasan ne vit aucun inconvenient a l’embrasser ou la toucher. 


(1) Le mudabbar est Pesclave dont FafTranchissement aura lieu apres le deces du maitre. 

(2) Apres lequel on peut connaitre si elle est enceinte ou non. 
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* Ibn ‘Umar (r) dit: Lorsque l’esclave qui peut cohabiter est offerte, vendue 
ou affranchie, on doit lui faire observer un delai d’ exemption d’une seule periode 
menstruelle. Cependant, cela ne concerne pas celle qui est vierge. 

* ‘Ata’: II n’y a pas d’inconvenient que [l’acheteur] touche le corps de son 
esclave qui est enceinte, mais en exceptant le vagin. 

* Dieu, le Tres-Haut, dit: Si ce n’est avec leurs epouses ou droites proprietes (1) 2 

2235 - D’apres ‘Amru ben Abu ‘Amru, ’Anas ben Malik (r) dit: «Le Prophete 
( 5 ) arriva a Khaybar; et apres que Dieu lui avait accorde la conquete du fort, on 
vint lui parler de la beaute de Safiya bent Huyay ben Akhtab dont le mari fut 
abattu alors qu’elle etait encore une nouvelle mariee. Le Messager de Dieu ( 5 ) la 
choisit alors pour sa propre personne. Ensuite, il l’emmena avec lui; et a notre 
arrivee a Sad-ar-Rawha’, son ecoulement menstruel cessa, d’ou le Prophete put 
consommer ensuite le mariage avec elle. Apres quoi, il prepara du hays K sur une 
petite natte en cuir puis [me] dit: “Invite ceux qui sont autour de toil” Tel fut le 
banquet de mariage du Messager de Dieu ( 5 ) avec Safiya. Apres cela, nous nous 
dirigeames vers Medine... Je vis alors le Messager de Dieu ( 9 ) preparer a Safiya un 
petit coussin et le mettre derriere lui [sur sa selle]. Il se mit ensuite pres de son 
chameau et avan 5 a son genou afin que Safiya puisse mettre le pied dessus et 
monter.» 


R. 112 - Sur la rente de la bete 
crevee et des idoles. 

2236 - D’apres ‘Ata’ ben Abu Rabah, Jabir ben ‘Abd Allah (r) [rapporte] 
avoir entendu le Messager de Dieu ( 9 ) dire, l’an de la victoire, a La Mecque: 
«Dieu, ainsi que son Messager, interdit les boissons enivrantes, la bete crevee, le 
pore et les idoles. — O Messager de Dieu! demanda-t-on, que dis-tu des graisses 
des betes crevees? nous nous en servons pour enduire les navires, oindre les peaux 
et pour les lampes — Non, cela est illicite”, repondit le Messager de Dieu ( 9 ) puis 
ajouta: “Que Dieu combatte les Juifs! lorsque Dieu avait interdit les graisses des 
betes crevees, ils trouverent le moyen de les fondre puis de les vendre et d’en 
consommer le prix.”» 


(1) Al-Mu'minun , 6. 

(2) Le hays est un mets fait de dattes melees et petries avec du beurre. 
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* De Abu ‘Asim, directement de ‘Abd-al-Hamid, directement de Yazid [qui 
dit]: ‘Ata’ m’ecrivit avoir entendu Jabir (que Dieu l’agree) [rapporter] du Prophete 
(9)- 


R. 113 - Sur le prix du chien. 

2237 - Abu Mas'ud al-’Ansary (r): Le Messager de Dieu ( 5 ) defendit le prix 
du chien, la dot de la femme de mauvaise vie et le don du devin. 

2238 - Directement de Hajjaj ben Minhal, directement de Chu‘ba, 
directement de ‘Awn ben Abu Juhayfa qui dit: «Je vis mon pere acheter un esclave 
pratiquant la scarification et donner l’ordre de casser ses instruments. Chose faite, 
je l’interrogeai sur la cause. “Le Messager de Dieu ( 5 ), expliqua-t-il, avait defendu 
le prix du sang [de la scarification], le prix du chien, et ce que gagne la femme de 
mauvaise vie. II avait en outre maudit celle qui tatoue, celle qui se fait tatouee, 
celui qui mange de l’usure, celui qui fait manger de l’usure, et enfin celui qui 
dessine.”» 
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Au mm de Dieu, le Tout misericorde le Misericordieux. 

XXXV - LE SALAM (1) 

R. 1 - Sur le salam pour une mesure connue. 

2239 - D’apres Abu al-Minhal, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) arriva a 
Medine et les gens faisaient deja des credits de fruits pour un terme d’une ou de 
deux annees — ou: de deux ou trois annees, le doute vient de ’Ismael. II dit alors: 
“Que celui qui veut faire un credit sur des dattes, le fasse pour une mesure et un 
poids connus.”» 

* Muhammad nous rapporta — et ce directement de ’Ismael, d’ibn Abu 

Najih — aussi ceci: pour une mesure et un poids connus.” 

R. 2 - Sur le salam pour un poids connu. 

2240 - D’apres Abu al-Minhal, ibn ‘Abbas (r) dit: «A l’arrivee du Prophete ( 9 ) 
a Medine, on faisait deja des credits sur les dattes a un terme de deux ou de trois 
annees. Alors, le Prophete dit: “Que celui qui fait credit sur une chose, le fasse 
pour une mesure, un poids et un terme connus.”» 

* Directement de Ali, directement de Sufyan, directement d’ibn Abu Najih 
qui rapporta ceci: “Qu’il le fasse pour une mesure et un terme connus.» 

2241 - D’apres ‘Abd Allah ben Kathir, Abu al-Minhal dit: «J’ai entendu ibn 

‘Abbas (r) dire: Le Prophete ( 9 ) arriva [a Medine] et dit: pour une mesure un 

poids et un terme connus.”» 

2242 - 2243 - Directement d’Abu al-Walid, directement de Chu‘ba, d’ibn Abu 
al-Mujalid... (C). 

(1) Le salam est le fait d’avancer le payement et de retarder la livraison de la marchandise. On l’assimile 
aussi au credit a terme. 
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Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu'ba, directement de 
Muhammad ou ‘Abd Allah ben Abu al-Mujalid qui dit: «‘Abd Allah ben 
Chaddad ben Had et Abu Burda divergerent au sujet du credit a terme. Ils 
m’envoyerent alors chez ibn Abu ’Awfa (r) et je l’interrogeai. II me dit: “Du temps 
du Messager de Dieu ( 9 ), d’Abu Bakr et de ‘Umar, nous pratiquions le credit sur 
le froment, l’orge, le raisin sec et sur les dattes.” J’interrogeai ensuite ibn ’Abza et 
il me dit une chose similaire.» 

R. 3 - Sur le salam fait a celui 
qui n’a pas de fonds 

2244/2245 - D’apres ach-Chaybany, Muhammad ben Abu al-Mujalid dit: 
«‘Abd Allah ben Chaddad et Abu Burda m’envoyerent voir ‘Abd Allah ben Abu 
’Awfa (r) en me disant: “Interroge-le si les Compagnons du Prophete ( 9 ) faisaient, 
du vivant du Prophete ( 9 ), des credits sur le froment.” 

«[En effet, je l’interrogeai] et il me dit: “Nous faisions des credits aux Nabit 
de la Syrie sur le froment, l’orge et l’huile, et ce pour une mesure et un terme 
connus. — Vous faisiez cela a ceux qui avaient un fonds? demandai-je — Nous ne 
les interrogions pas sur cela.” 

«[A mon retour de chez ‘Abd Allah], ils m’envoyerent interroger ‘Abd-ar- 
Rahman ben Abza. En effet, je l’interrogeai et il me dit: “Les Compagnons du 
Prophete ( 9 ) faisaient des credits du vivant du Prophete ( 9 ); et nous n’interrogions 
pas les gens s’ils avaient une terre cultivee ou non.”» 

* ’Ishaq nous rapporta aussi cela, et ce directement de Khalid ben ‘Abd 
Allah, d’ach-Chaybany, de Muhammad ben Abu Mujalid qui avait rapporte ceci: 
“... et nous leur faisions des credits sur le froment et l’orge.” 

* ‘Abd Allah ben al-Walid rapporta ceci: “... et l’huile”, et ce de Sufyan, 
directement d’ach-Chaybany. 

2246 - Directement de ’Adam, directement de Chu‘ba, directement de ‘Amru 
qui dit: «J’ai entendu Abu al-Bakhtary at-Ta’y dire: J’ai interroge ibn ‘Abbas (r) 
au sujet du salam sur les palmiers et il m’a dit: “Le Prophete ( 9 ) interdit de vendre 
les [fruits des] palmiers tant qu’on ne peut les manger et les peser. — Et que 
peser...? a demande un homme. — C’est-a-dire faire une conjecture, expliqua un 
homme qui etait a cote d’ibn ‘Abbas.”» 
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Le Salam 




* Mu‘adh rapporta une tradition similaire, et ce directement de Chu'ba, de 
‘Amru, d’Abu al-Bakhtary qui dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbas (r) dire: Le Prophete 
(?) interdit... 


R. 4 - Le salam sur les [fruits de] palmiers 

2247/2248 - Abu al-Bahtary dit: «J’interrogeai ibn ‘Umar (r) au sujet du 
salam sur les [fruits de] palmiers et il me dit: “On interdit la vente [des fruits] de 
palmiers avant Papparition de leur bon etat et le fait de vendre de l’argent a terme 
contre de l’argent au comptant.” 

«J’interrogeai aussi ibn ‘Abbas au sujet du salam sur les [fruits de] palmiers et 
il me dit: “Le Prophete ( 5 ) interdit de vendre les [fruits de] palmiers tant qu’on ne 
peut en manger — ou: jusqu’a ce qu’il (sic) en mange — et peser.”» 

2249/2250 - D’apres ‘Amru, Abu al-Bakhtary [dit]: «J’interrogeai ibn ‘Umar 
(r) au sujet du salam sur les [fruits de] palmiers et il me dit: “Le Prophete ( 9 ) 
interdit de vendre les fruits avant Papparition de leur bon etat. Il interdit aussi de 
vendre de Por a terme contre de l’or au comptant.” 

«J’interrogeai aussi ibn ‘Abbas et il me dit: “Le Prophete ( 9 ) interdit de 
vendre les [fruits de] palmiers jusqu’a ce qu’il (sic) en mange — ou: qu’on en 
mange — et jusqu’a ce qu’ils soient peses. — Et que veut dire peser ici? demanda 
un homme. — C’est-a-dire faire une conjecture, expliqua un homme qui etait a ses 
cotes. ”» 


R. 5 - Sur le garant dans le salam. 

2251 - Selon al-’Aswad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) acheta d’un 
Juif des subsistances a terme et lui donna comme gage une armure en fer.» 

R. 6 - Sur le gage dans le salam. 

2252 - Directement de Muhammad ben Mahbub, directement de ‘Abd-al- 
Wahid, directement d’al-’A‘mach qui dit: «Nous evoquames chez ’Ibrahim le gage 
dans le salam et il nous dit: “Al-’Aswad m’a rapporte de ’A'icha (r) que le 
Prophete ( 9 ) avait achete d’un Juif des subsistances pour un terme connu et que ce 
Juif garda comme gage une armure en fer.”» 
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Le Salam 


YU 


R. 7 - Sur le fait que le salam doit etre 
pour un terme connu 

* C’est Favis d’ibn ‘Abbas, d’Abu Sa‘id, d’al-’Aswad et d’al-Hasan. 

* Ibn ‘Umar: II n’y a aucun mal a le faire sur des subsistances decrites, pour 
un prix et un terme connus, et ce tant qu’il ne s’agit pas de grains dont le bon etat 
n’est pas encore evident. 

2253 - D’apres Abu al-Minhal, ibn ‘Abbas (r) dit: «A Farrivee du Prophete (?) 
a Medine, on faisait deja des credits sur les fruits pour deux ou trois annees. II dit 
alors: “Faites le credit sur les fruits pour une mesure et un terme connus.”» 

* "... pour une mesure et un poids connus” rapporte ‘Abd Allah ben al- 
Walid, et ce directement de Sufyan, directement d’ibn Abu Najih. 

2254/2255 - Selon Sulayman ach-Chaybany, Muhammad ben Abu Mujalid 
dit: «Abu Burda et ‘Abd Allah ben Chaddad m’envoyerent interroger ‘Abd-ar- 
Raman ben Abza et ‘Abd Allah ben Abu ’Awfa... Je les interrogeai sur les credits 
et ils me dirent: “Nous faisions du butin avec le Messager de Dieu ( 5 )... Et il 
arrivait que des Nabit de Syrie venaient nous voir. Alors, nous leur faisions des 
credits sur le froment, Forge et le raisin sec pour un terme fixe. — Avaient-ils des 
champs cultives ou non? — Nous ne leur demandions pas cela, repondirent-ils.”» 

R. 8 - Sur le salam jusqu’a ce que 
la chamelle mette bas. 

2256 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah (r) dit: «On vendait les uns aux autres les 
chameaux en fixant comme terme habl al-habala. Mais le Prophete ( 9 ) interdit 
cela.» 

Nafi‘ expliqua habl al-habala par ceci: jusqu’a ce que la chamelle pleine mette 
bas d’une chamelle qui met bas a son tour. 





213 


y\r 


• - v 

. $ym Ss &\j) -UjCm* ^*lp ^j^l Jl5 

^ 0/ * - ''o^o * o ' ^ * , * , - to''* 

U t ^JuLo j4“l ^1** >*-“*■! ^LikJ! ^ l/"^ ^ : j aP (ji' 

* J - * O' o ' O' t 'it' * t' 0 t 

. ij jj £jj jib <tXj pj 


O'* ^ 


0 ' . O' O' # ” O „ ' ' t * " ' ' O ' r K " $ ' 

uUi -Up ( jp t ^1 <jj 0^ t jLi** LjoJb>- ; y\ LJjl>- _ YTolT 

O t * ' ' ' ' * ' ' ' ,|®, ^ j ^ a ^ o * . , ' 

fj iu-uJl ^g {Ji : Jli uUl j <j-*Lp if if ^ jr* 

J4"l Jl <■ ft j^*J1 ft l^iL-»li ; Jlii jU^ill f jjjii*w 

,•7, . 7 f * ®i i'I* ' ^i"* * i'I s ' t''ti , ' 0 -T ,fl '"tt- f®' 

J-p ^b ! ji3j t ^>*j ^ 1 Lj-U>- t jl^P-^ Uj -L>- ’ JLj^JI ^ji aM 1 JlP Jls^ . (( ^Juco 

. K o jjj <• (* >" 


j^p <, jLx** Li ^*>-1 ! JJl -Up U I ^JjLIL# j* 1 lu«A^ — YYoC—YY^t 

ti i s * * ® Hi ^o--^"®'* r * of '. ' . ^ * f a $ ' * 0 ' * >t ' 0 s . 7 1 ^ °r ^ 

^yl jl-Ui ^jj <UI -Upjj io^j jjl j^j-U^jl .' (Jli JJL>«^ ^1 ^jj -U*->*-a ^jP <. ^LJjI j UJ u* 

j P £ f ' ' ' / j ^ ^ ^ ^of ^ ^ - 0 f € ^ S g ^ ^ ^ fl 1 0 o y 

^-sa! US' : MUi t^-iLJl ^p U4^^® ^1 jj 4 JUI JUpj if^f *^4 

<iaJs>cJl ^ L.»^ t j»UJi Jpllll J^llll LUjU oL^ 3 t 4 JUI (J j+*i j ^a 

ifi P j 1 fc £j3 olS't :oii : Jli J>-l ^1 

.JjUi jp U : Sfli 

. iSlIii jl ^J] jJLlJl : ^>L - A 

j 4 *1^ c I ift y* - Y Y 0 *\ 

jl ; ^?U 0 j*~& .up ^5^1 ca11>J1 fj jjf Jl Oj-*j Ijjli ; Jli up <dJl 

'O' t ' it ' 'O* 

. L^lla j Lo 4iUl 


214 


La Preemption 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericoudieux 


XXXVI - LA PREEMPTION 

R. 1 - Sur le fait que le droit de preemption doit se faire sur ce 
qui n’a pas ete encore sujet au partage; done si les parts sont 
fixees, il n’y aura plus de preemption. 

2257 - D’apres Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahman, Jabir ben ‘Abd Allah (r) 
dit: «Le Messager de Dieu (5) institua le droit de preemption pour tout ce qui n’est 
pas encore partage. Et si les parts sont fixees et les chemins traces, dans ce cas, il 
n’y aura plus de preemption. » 

R. 2 - Sur le fait d’offrir au concerne d’user 
de son droit de preemption avant la rente. 

* Al-Hakam: Si l’associe donne sa permission a l’acheteur avant la vente, il 
n’aura plus droit a la preemption. 

* Ach-Cha‘by: Si celui qui detient le droit de preemption est temoin de la 
vente sans user de son droit, il n’aura plus ce droit ensuite. 

2258 - D’apres ’Ibrahim ben Maysara, ‘Amru ben ach-Charid dit: «Je me tins 
debout pres de Sa‘d ben Abu Waqqas, vint ensuite al-Miswar ben Makrama qui 
posa la main sur mon epaule. Aussitot arriva Abu Rafi‘, l’affranchi du Prophete 
(5), et dit: “O Sa‘d! achetes-en mes deux chambres qui sont [collees] a ta maison! 
— Par Dieu! dit Sa‘d, je ne les acheterai pas.” Sur ce, al-Miswar intervint: “Par 
Dieu! tu vas les acheter.” Et Sa‘d de s’adresser a Rafi‘: “Je ne te donnerai pas plus 
de quatre mille [ mithqdl\ a terme (ou: par tranches) — On m’a donne cinq cent 
dinar, repliqua RafT. Toutefois, si je n’avais pas entendu le Prophete (5) dire: Le 
voisin a plus de droit sur ce qui est a sa proximite, je ne te les aurais pas laissees a 
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quatre mille, surtout qu’on vient de me proposer cinq cents dinar” Sur ce, il les lui 
donna.. .» 


R. 3 - Quel est le voisin (1) qui est 
considere le plus proche? 

2259 - Suivant Talha ben ‘Abd Allah, ‘A’icha (r) dit: «Je dis: “O Messager de 
Dieu! j’ai deux voisins, a qui dois-je offrir...? — A celui dont la porte t’est plus 
proche, repondit le Prophete.”» 


(1) Dans le texte, on trouve jiwdr, voisinage. 



X\ UUapU .j\L> fjulU i* jS\ uj yS/i 
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Au nom de Dieu le Tout misericordieux le Misericordieux 

XXXVII - LE LOUAGE 

R. 1 - Sur le fait d’engager l’homme pieux. 

* Sur: tu ne peux engager meilleur que celui qui tout ensemble est fort et sur (1) 2 . 

* Sur le tresorier sur, et sur celui qui n’emploie pas la personne qui veut etre 

employee. 

2260 - Directement de Muhammad ben Yusuf, directement de Sufyan, d’Abu 
Burda, directement de son grand-pere Abu Burda, de son pere Abu Musa al- 
’Acha'ary (r) qui rapporte: «Le Prophete ( 5 ) a dit: “Le tresorier sur, qui, de bon 
cceur, mene a bien ce dont il a re?u ordre de faire, est l’un de ceux qui font 
aumone.”» 

2261 - D’apres Abu Burda, Abu Musa (r) rapporte: «Je me suis rendu avec 
deux hommes des ’Ach'ar aupres du Prophete ( 9 )... “Je ne savais pas, ai-je dit, 
qu’ils demandaient a etre employes a ce travail. — Nous n’employons jamais® a 
notre travail celui qui veut y etre employe,” a-t-il repondu.» 


R. 2 - Sur le fait de faire paitre un troupeau 
de moutons moyennant des qirat. 

2262 - Abu Hurayra (r): Le Prophete ( 9 ) a dit: “II n’y a pas de prophete 
envoye par Dieu sans qu’il ait fait paitre de moutons. — Et toi? ont demande ses 
Compagnons. — Oui, a-t-il repondu, [moi aussi] je les ai fait paitre pour les gens 
de La Mecque moyennant des qir&t» 


(1) Al-Qasas , 26. 

(2) ou pas; il y a doute dans le hadith rapporte. 
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R. 3 - Sur le fait d’employer les Associants par necessite 
oo quand on ne trouve pas de Musulmans. 

* Le Prophete ( 5 ) employa les Juifs de Khaybar. 

2263 - ‘A’icha (r):... Et, le Prophete ( 5 ) et Abu Bakr employment un homme 
des banu ad-D!l, puis des banu ‘Abd ben ‘Afy. C’etait un guide tres connaisseur 
[des pistes] ( al-khirrit signifie connaisseur du metier de guide). 11 etait, par serment 
dit de ghamus, allie de la famille d’al-‘As ben Wa’il pendant le temps ou il 
professait la religion des Incroyants de Quraych. 

Ils (1) se confierent done a lui et lui remirent leurs chamelles, puis lui 
donnerent rendez-vous dans trois nuits, a la caveme de Thawr. Au matin qui suivit 
la troisieme nuit, il se mit en contact avec eux, les deux chamelles a la main. Apres 
quoi, ils se mirent en route emmenant avec eux ‘Amir ben Fuhayra et le guide 
dilite qui les fit passer par le bas de La Mecque, e’est-a-dire pour prendre le 
chemin du littoral. 

R. 4 - S’il engage un salarie pour une tache 
a executer trois jours, un mois au trois mois plus tard, 
cela est permis; les deux contractants tenant encore 
au terme du contrat lorsque vient le moment fixe. 

2264 - D’apres ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r), l’epouse du Prophete ( 5 ) 
rapporte: «Le Messager de Dieu ( 5 ) et Abu Bakr employment un homme des banu 
ad-Dil, un guide tres connaisseur, qui professait la religion des Incroyants de 
Quraych. Ils lui remirent leurs deux chamelles et lui donnerent rendez-vous trois 
nuits apres a la caveme de Thawr. Au matin de la troisieme nuit, il vint [au rendez- 
vous] avec les deux chamelles.» 

R. 5 - Sur le fait d’engager quelqu’un 
pendant une expedition. 

2265 - D’apres Safwan ben Ya‘la, Ya‘la ben ’Umaya (r) rapporte: J’ai 
participe avec le Prophete ( 9 ) a l’expedition d'al-'Usra. C’est, pour moi, le plus 


(1) Le Prophete et Abu Bakr. 
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meritoire de mes actes. Un salarie que j’avais engage s’est accroche avec un 
homme. Alors, l’un a mordu le doigt de l’autre. Celui-ci, en retirant son doigt, a 
arrache a celui-la l’une de ses incisives, laquelle est tombee. Ce dernier s’est rendu 
aupres du Prophets ( 9 ) qui lui a alors dit: “Croyais-tu qu’il laisserait son doigt 
dans ta bouche pour que tu le mordisses?”. 

Le rapporteur ajoute: «Je crois que le Prophete ( 9 ) a dit: “comme mord 
l’etalon.”» 

2266 - Ben Jurayj a dit que ‘Abd Allah ben Abu Mulayka lui avait rapporte, 
en se referant a son grand-pere, une histoire anologue, a savoir qu’un homme 
avait mordu la main d’un autre et que celui-ci avait arrache une dent au premier 
qu’Abu Bakr (r) n’avait consideree sujette a aucun dedomagement. 


R. 6 - Sur celui qui emploie un salarie, 
en fixant a ce dernier le delai mais 
sans montrer le travail a accomplir 

* Moi, je veux te donner en manage Pune de mes deux titles que void, jusqu’a: 
Dieu soit mandataire de notre engagement/ 1 * 

* Ya’juru un tel signifie lui donner un salaire. Et c’est de ce mot qu’on trouve 
la formule de condoleance: ‘Ajaraka al-lahu. 

R. 7 - Sur le fait qu’il est permis d’engager un 
manceuvre pour redresser un mur menagant de tomber. 

2267 - Directement de ’Ibrahim ben Musa, directement de Hicham ben Yusuf 
[qui dit] qu’ibn Jurayj leur rapporta ced: Ya‘la ben Muslim et ‘Amru ben Dinar 
m’avaient rapporte de Sa‘id ben Jubayr — et chacun d’eux avait des details ne se 
trouvant pas dans la version de l’autre. De plus, j’avais aussi entendu d’autres 
personnes rapporter le hadith suivant. Elies le rapportaient de Sa‘id qui avait dit: 
«Ibn ‘Abbas (r) m’a dit ceci: ’Ubay ben Ka‘b me rapporta que le Messager de 
Dieu ( 9 ) avait dit: Et ils partirent. Ils trouverent ensuite un mur mena 9 ant de 

tomber (Et Sa‘id de faire un signe en levant la main)... Et il se redressa (Ya‘la: Je 
crois que Sa‘id avait dit ceci: ... Et il Veffleura de sa main d’ou il se redressa ). Alors, 


( 1 ) Al-Qasas, 27 - 28 . 
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[Moise] dit [a Khadir]: Si tu veux, tu peux demander un salaire pour cela. (Sa‘id dit: 
... un salaire qu'on peut manger). ”» 


R. 8 - Sur le louage jusqu’au milieu 
de la journee. 

2268 - D apres ibn ‘Umar (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Votre semblance et celle 
des Gens des deux Livres (1) est celle d’un homme qui engagea des salaries en 
disant: “Qui est-ce qui travaillera pour moi du matin jusqu’au milieu de la journee 
contre un qiratT Les Juifs travaillerent. Apres quoi, il dit: “Qui est-ce qui 
travaillera pour moi contre un qirat du milieu de la journee jusqu’au moment de la 
priere du 'asr? Cette fois, c’est les Chretiens qui travaillerent. “Qui est-ce qui 
travaillera pour moi, dit-il ensuite, contre deux qirat du moment du 'asr jusqu’au 
coucher du soleil? Et la c est vous. Les Juifs et les Chretiens se mettront alors en 
colere et diront: “Qu’avons nous pour avoir un travail plus grand et une plus 
petite retribution? — Vous avais-je donne moins que votre droit? interrogera 
1’homme. — Non, reconnaitront-ils. — Eh bien! cela est ma grace et je l’accorde a 
qui je veux.”» 


R. 9 - Sur le louage jusqu’a 
la priere du ‘asr. 

2269 - ‘Abd Allah ben ‘Umar ben al-Khatab (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 
«Votre semblance et celle des Juifs et des Chretiens est celle d’un homme qui 
engagea des ouvriers en disant: “Qui est-ce qui travaillera pour moi jusqu’au 
milieu de la journee, contre un qirat chacun?” Alors, les Juifs travaillerent contre 
un qirat pour chacun d’eux, puis vinrent les Chretiens qui travaillerent aussi 
contre un qirat pour chacun d’eux. Apres quoi, c’est vous; vous travaillez 
moyennant deux qirat chacun du moment de la priere du 'asr jusqu’au coucher du 
soleil. En colere, les Juifs et les Chretiens diront: “Nous avons fait un plus grand 
travail et malgre cela nous avons eu un salaire moindre! — Vous ai-je leses en quoi 
que ce soit, dira l’homme, en ce qui conceme votre droit? — Non, reconnaitront- 
ils. — Eh bien! cela est ma grace, je 1’accorde a qui je veux.”» 


(1) Chretiens et Juifs. 
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R. 10 - Sur le peche de celui qui refuse de 
donner le salaire de l’ouyrier. 

2270 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete (?) dit: «Dieu, le Tres-Haut, dit: 
“Je serai l’adversaire de trois genres d’individus, le Jour de la Resurrection: 
rhomme qui donne un engagement en Mon Nom puis agit avec perfidie, l’homme 
qui vend une personne libre et en mange le prix, et enfin l’homme qui engage un 
ouvrier et qui l’exploite sans lui donner son salaire.”» 

R. 11 - Sur le louage du ‘asr 
jusqu’a la nuit. 

2271 - D’apres Abu Musa (r), le Prophete (?) dit: «La semblance des 
Musulmans, des Juifs et des Chretiens est celle d’un homme qui engage des gens 
pour lui faire un travail jusqu’a la nuit et contre un salaire bien connu. En effet, ils 
travaillerent, mais jusqu’au milieu de la joumee seulement; ils dirent: “Nous 
n’avons pas besoin du salaire que tu nous a fixe, et ce que nous avons effectue est 
considere comme nul. — Ne faites pas cela, dit l’homme, continuez votre travail et 
prenez votre salaire en entier.” Ils refuserent et laisserent le travail. Alors l’homme 
engagea ensuite deux autres ouvriers en leur disant: “Terminez le reste [du travail] 
de cette joumee et vous aurez ce que je leur ai fixe comme salaire.” Les deux 
hommes travaillerent; mais, a l’arrivee du moment de la priere du ‘asr, ils dirent: 
“Ce que nous venons de te faire est considere comme nul, et nous te laissons le 
salaire que tu nous as fixe. — Ne faites pas cela, dit 1’homme, terminez le reste de 
votre travail; ce qui reste de la joumee est peu.” Ils refuserent et lui d’engager 
d’ autres gens pour le reste de la joumee. Ces gens travaillerent le reste de leur 
journee, jusqu’au coucher du soleil, et eurent le salaire des deux groupes 
precedents. Cela est leur semblance et de celle de ce qu’ils ont accepte de cette 
Lumiere.» 


R. 12 - Sur le fait qu’un homme engage un ouvrier, 
qui laisse son salaire, et que ledit homme investit 
ce salaire et le fructifie; ou sur celui qui investit 
le bien d’autrui et que ceux-ci surabondent. 


2272 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) dit: J’ai entendu le Messager de Dieu (?) 
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dire: «Trois hommes, de ceux qui etaient avant vous, se xnirent en route. Le temps 
de dormir coi'ncida avec leur arrivee pres d’une grotte. Ils y entrerent et aussitot un 
rocher tomba de la montagne et boucha la grotte.Ils se dirent alors: “Rien ne nous 
debarassera de ce rocher, sinon le fait d’invoquer Dieu en citant nos bonnes 
oeuvres deja faites.” Sur ce, l’un d’eux dit: “O mon Dieu! j’avais deux parents 
vieux et je ne faisais boire du lait] avant eux ni aux miens ni a mes serviteurs et mes 
esclaves. Un jour, une certaine affaire me retint et je mis du retard a rentrer. 
D’ailleurs, a mon retour, je les trouvai deja endormis. Et moi de leur traire leur 
lait mais de nouveau je les trouvai endormis. Et comme je detestais de donner a 
boire du lait a mon epouse, mes enfants, a mes serviteurs et mes esclaves avant de 
le faire pour mes parents, je restai, bol en main, a attendre leur reveil jusqu’au 
lever de l’aube ou ils se reveillerent et burent leur lait. O mon Dieu! si je fis cela en 
vue de Ta Face, delivre-nous de ce [que causa] ce rocher!” Sur ce, le rocher se 
degagea, mais pas assez pour qu’ils puissent sortir.”» 

Le Prophete (5) continua: «Le deuxieme dit: “O mon Dieu! j’avais une 
cousine que je desirais le plus au monde. Je la demandai mais elle refusa. Mais 
arriva plus tard une annee de secheresse ce qui la poussa a venir me demander cent 
vingt dinar; j’acceptai de lui donner la somme mais a condition qu’elle cede a moi. 
Et c’est ce qu’elle fit; mais une fois que j’eus le pouvoir de disposer d’elle, elle me 
dit: Je ne te suis pas licite, tu ne peux me toucher que si tu as le droit de le faire. Je 
fus alors gene de faire le rapport avec elle; je la laissai bien qu’elle etait la chose 
que je desirais le plus au monde; je lui laissai aussi l’or que je lui avais donne. O 
mon Dieu! si je fis cela en vue de Ta Face, delivre-nous de cette situation.” Le 
rocher s’ecarta mais pas assez pour qu’ils puissent sortir. 

«Le troisieme: “O mon Dieu! j’engageai des ouvriers a qui je donnai leur 
salaire, a part un seul homme qui laissa son droit et partit. Je fructifiai alors le prix 
de son salaire a un point ou il produisit beaucoup de biens. Plus tard, l’homme 
revint me voir et me dit: O adorateur de Dieu! donne-moi mon salaire! — Ton 
salaire, lui dis-je, est tout ce que tu es en train de voir: chamelles, vaches, moutons et 
escalves. — O adorateur de Dieu! ne te moque pas de moi. — Je ne me moque pas de 
toi. Sur ce, il prit tous les biens sans rien laisser. O mon Dieu! si je fis cela en vue 
de Ta Face, delivre-nous de cette situation.” Et le rocher de s’ecarter; aussitot, ils 
sortirent marchant.» 
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R. 13 - Sur celui qui s’engage a porter une chose 
sur son dos et qui fait ensuite de son salaire 
une aumone. — Sur le salaire du portefaix 

2273 - D’apres Chaqiq, Abu Mas‘ud al-’Ansary (r) dit: «Lorsque le Messager 
de Dieu ( 5 ) ordonnait de faire l’aumone, l’un de nous se rendait [aussitot] au 
marche pour porter des fardeaux; et il arrivait qu’il gagnait un mud... Et 
[aujourd’hui], il y a quelques-uns qui possedent cent mille...» 

L’un des rawi commenta: Il parait qu’il ne faisait allusion qu’a sa propre 
personne. 


R. 14 - Sur le salaire du courtier. 

* Ibn Sirin, ‘Ata’, ’Ibrahim et al-Hasan ne voyaient aucun mal en ce qui 
concerne le salaire du courtier. 

* Ibn ‘Abbas: Il n’y a aucun inconvenient a dire a quelqu’un: “Vends ce 
vetement, et ce qui est en plus, de telle ou telle somme, est a toi.” 

* Ibn Sirin: Il n’y a pas de mal si on dit a quelqu’un: “Vends l’objet a tel prix 
et le benefice qui est en plus sera a toi ou a nous deux.” 

* Le Prophete ( 5 ) dit: “Les Musulmans doivent respecter les conditions [qu’ils 
se sont imposees].” 

2274 - D’apres Tawus, ibn ‘Abbas (r) [dit]: Le Messager de Dieu ( 5 ) defendit 
d’aller a la rencontre des caravanes... et qu’un citadin vend pour un bedouin. «Je 
dis alors, rapporte Tawus: “O ibn ‘Abbas! que veut dire: un citadin ne doit pas 
vendre pour un bedouin? — Cela veut dire, expliqua ibn ‘Abbas, que le citadin ne 
doit pas se porter courtier du bedouin...” 

R. 15 - Est-ce qu’on peut engager sa propre personne pour 
travailler pour un Polytheiste dans un pays [dit] de guerre? 

2275 - D’apres Muslim de Masruq, Khabbab dit: «J’etais forgeron et 

A 

j’executais des travaux pour al-‘As ben Wa’il chez qui s’accumulerent plusieurs 
salaires. Et comme j’allai le voir pour demander mon du, il me dit: “Non, j’en jure 
par Dieu! sauf si tu nies Muhammad. — Par Dieu, repondis-je, cela ne peut avoir 
lieu que si mort et resurrection te frappent! — Et tu penses que je serai mort puis 
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ressuscite? — Oui. — J’aurais alors, se moqua-t-il, de l’argent et des enfants et je 
te rembour serai.” Sur ce, Dieu, le Tres-Haut, revela: N’as-tu pas vu celui qui, 
deniant nos signes, disait: “Sur que je serai dote de bien et de progeniture”?^ 

R. 16 - Sur ce qu’on donne pour l’exorcisme 
dans les tribus arabes grace a la Fatiha du Livre. 

* Ibn ‘Abbas rapporta du Prophete ( 5 ): “Ce qui merite le plus d’avoir pour lui 
une retribution est le Livre de Dieu. 

* Ach-Cha‘by: ...Le maitre [ne doit] rien exiger; toutefois si Ton lui donne 
quelque chose, il peut l’accepter. 

* Al-Hakam: Je n’ai jamais entendu quelqu’un reprouver le salaire du maitre. 

* Al-Hasan donna [un salaire] de dix dirham... 

* Ibn Sirin ne voyait aucun inconvenient a donner un salaire a celui qui 
partage... 

* On appelait suht le pot-de-vin donne pour avoir un jugement favorable. 

*On donnait [un salaire] pour la conjecture.... 

2276 - D’apres Abu al-Mutawakkil, Abu Sa‘id (r) dit: «Un groupe des 
Compagnons du Messager de Dieu ( 9 ) partirent pour l’un de leurs deplacements. 
Arrives au terroir d’un clan arabe, ils demanderent l’hospitalite mais on la leur 
refusa. Apres cela, le chef dudit clan fut pique [par un scorpion]. On essaya par 
tous les moyens de lui faire quelque chose mais vainement. Enfin, quelques-uns du 
clan dirent a [leurs contribules]: “Pourquoi ne pas se diriger vers ces hommes qui 
viennent de camper, il se peut qu’ils aient quelque chose pouvant lui etre utile.” En 
effet, quelques membres du clans se dirigerent vers les Compagnons et leur dirent: 
“O vous! notre chef vient d’etre pique [par un scorpion] et nous avons essaye tous 
les moyens mais vainement. Quelqu’un d’entre vous aurait-il quelque chose?” 
Alors l’un des Compagnons dit: “Oui, par Dieu! je pratique 1’exorcisme; mais 
nous venons de vous demander l’hospitalite et vous nous l’avez refusee. Je ne 
pratiquerai 1’exorcisme pour vous que si vous nous fixez une retribution.” Les 
membres du clan accepterent alors de donner un nombre de moutons. Aussitot, le 
Compagnon se mit a lancer sur le chef de la salive en recitant: Al-hamdu li-l-lahi 
rabbi-l-'alamm... Aussitot, c’est comme si le chef fut libere de quelques liens; il se 


( 1 ) Maryam , 77 . 
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mit a marcher sans avoir l’air d’etre malade. Apres quoi, on donna aux 
Compagnons la retribution convenue. Et quelques-uns de ceux-ci de dire: 
“Faisons le partage!” Mais celui qui avait pratique l’exorcisme dit: “Attendons 
jusqu’a notre retour aupres du Prophete ( 9 ); nous lui raconterons ce qui s’est passe 
et nous verrons ce qu’il nous recommandera de faire.” En effet a leur arrivee, ils 
raconterent les faits au Messager de Dieu ( 9 ) qui dit: “Et qui te dit que c’etait de 
l’exorcisme?” Ensuite, il reprit: “Vous avez bien fait; faites le partage et accordez- 
moi une part avec vous.” Sur ce, le Messager de Dieu ( 9 ) souria.» 

* Chu'ba: Abu Bichr nous rapporta cela en disant: J’ai entendu Abu al- 
Mutawakkil... — meme hadith. 


R. 17 - Sur le pecule que doit verser 1 ’esclave a son maitre et sur 
le fait de verifier l’origine du pecule de la femme esclave 

2277 - D’apres Humayd at-Tawil, ’Anas ben Malik (r) dit: «Abu Tayba 
scarifia le Prophete ( 9 ) qui ordonna de lui donner un ou deux sa' de subsistances. 
II parla en outre a ses maitres qui [accepterent] de lui alleger sa ghalla (pecule) — 
ou: sa dariba.» 


R. 18 - Sur le salaire de celui qui 
pratique la scarification 

2278 - D’apres Tawus, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) se fit faire une 
scarification et il donna [un salaire] a celui qui la lui avait faite.» 

2279 - D’apres ‘Ikrima, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) se fit faire une 
scarification et il donna un salaire a celui qui la lui avait appliquee. Et s’il voyait 
cela defendu, il ne lui aurait rien donne.» 

2280 - Directement d’Abu Nu‘aym, directement de Mis‘ar, de ‘Amru ben 
‘ Amir qui dit: «J’ai entendu ’Anas (r) dire: “Le Prophete ( 9 ) se faisait faire la 
scarification; et il ne lesait aucun en ce qui concerne le salaire.”» 

R. 19 - Sur celui qui parle avec les maitres de 1’esclave 
dans le but de lui alleger son pecule 

2281 - ’Anas ben Malik (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) convoqua un esclave qui 
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pratiquait la scarification pour lui en faire une. En effet, ce dernier scarifia le 
Prophete qui ordonna de lui donner un ou deux sa‘ de subsistances — ou: un ou 
deux mud. 11 park en outre [a ses maitres qui accepterent] de lui alleger son 
pecule.» 


R. 20 - Sur ce qne gagnent les femmes 
de mauvaise vie et les femmes esclaves 

* ’Ibrahim reprouva le salaire qu’on donne a la femme pleureuse et a la 
chanteuse. 

* Dieu, le Tres-Haut, dit: Vos jeunes esclaves, si elles veulent etre des 
preservees, ne les contraignez pas, par desir du casuel d’ici-bas, a la prostitution. Si 
on les contraignait, Dieu leur sera, parce que contraintes, Tout indulgence, 
Misericordieux... (1) 2 . 

* Fatayatikum signifie vos femmes esclaves' 2 \ 

2282 - Abu Mas‘ud al-Ansary (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) defendit le prix du 
chien, la dot de la prostituee et le don du devin. 

2283 - D’apres Abu Hazim, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) defendit ce 
que gagnent les femmes esclaves [par la debauche].» 

R. 21 - Sur le salaire de l’etalon 
qui couvre la femelle 

2284 - Selon Nafi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) defendit le prix de 
l’etalon.» 


R. 22 - Sur le cas ou l’on loue une terre puis qu’un 
des deux contractants vient a mourir 

* Ibn Sirin: Les proches du defunt ne peuvent faire sortir le locataire avant 
l’expiration du delai. 

* Al-Hakam, al-Hasan et Tyas ben Mu‘awiya dirent que le contrat de louage 
reste valable jusqu’a la fin de son delai. 


(1) An-Nur, 33. 

(2) Dans la traduction du verset, on trou ve: jeunes esclaves. 
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* Ibn ‘Umar: Le Prophete ( 5 ) laissa Khaybar contre la moitie [de sa 
production], Cela eut lieu du vivant du Prophete ( 5 ) et du temps d’Abu Bakr et 
durant une partie du califat de ‘Umar; et on n’a pas rapporte qu’Abu Bakr et 
‘Umar avaient renouvele le contrat de louage apres la disparition du Prophete ( 9 ). 

2285 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) laissa 
Khaybar aux Juifs sous condition qu’ils l’entretiennent et la sement contre la 
moitie de sa production.)) 

Juwayriya: Nafi‘ rapporta qu’ibn ‘Umar lui avant dit qu’on louait les champs 
contre une chose que Nafi‘ cita mais que j’ai oublie. 

2286 - Et que Rafi‘ ben Khadij rapporta que le Prophete^) avait defendu la 
location des champs (1) . 

* ‘Ubayd Allah: De Nafi‘, d’ibn ‘Umar: ... jusqu’au jour ou ‘Umar les fit 
sortir. (2) 


(1) S’agit-il d’une regie generale? 

(2) C’est la suite du hadith 2285. 
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Au nom de Dieu, le Tout miseridorde, le Misericordieux 

xxxvm - LE TRANSFERT DE DETTE 

R. 1 - Sur le transfert de dette. Peut-on revenir 
sur le transfert de dette? 

* Hasan et Qatada dirent: Si, le jour du transfert de la creance, la tierce 
personne est solvable, dans ce cas le transfert est permis. 

* Ibn ‘Abbas: Les deux co-associes ou les heritiers peuvent se partager les 
biens de fa 9 on a ce qu’une partie prenne un bien precis et l’autre un biens sous 
forme d’une creance. Mais s’il arrive quelque chose au bien ou a la personne, 
l’autre ne peut revenir sur l’acceptation de la creance. 

2287 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Le retardement du riche (1) 
a s’acquitter de ce qu’il doit payer est une sorte d’injustice; et si l’un de vous est 
transfere sur un tiers solvable, qu’il accepte [ce transfert].» 

R. 2 - Si on est transfere snr un tiers solvable, 
on ne doit pas refuser cela 

2288 - D’apres Abu Hurayra (r), Prophete ( 5 ) dit: «Le retardement du riche a 
s’acquitter de ce qu’il doit payer est une sorte d’injustice;... et si l’un de vous est 
transfere sur un tiers solvable, qu’il accepte... » 

R. 3 - Sur le fait que le transfert de la dette 
du decede sur un tiers est permis 

2289 - Salama ben al-’Akwa‘ (r) dit: «Nous etions assis chez le Prophete ( 9 ) 


(1) ou: d’une personne solvable. 




241 


U\ 



_I"A 


jj-jj jij - ' 

jU U^o^-V Jjy oU l-i*> kj* 

c ^ ^1 j* iJlUU li^^l :i-4-<ji ^ <U' •*-* - TTAV 


^1 liLi tjlii? ^iJl Jk»» : JLi Hi 4^' <Jj**j ol :<cp *D1 t _^»j #ji^* S* 


.«£# 

^ **■ 


* 

J 0 


4 £-jpSfl ^ 4 jl_^i ^}>) J* 4 0Lx- UJAs- J> A^>W« L*A»- - XXAA 

JU jij 4(U £ ,^J' JJ*«» : SH ^ ill' 4 ^j ®jiS* 4/;* 

.«£ 0 i 


^ ^ ^ J * ^ :^i;:i * ^ ^ ^ 

:JUi 4l^U j^ :ljJUi 4*.fe J S| m ^ ** & : JU & & «>>j 


242 


Le Transfert se Dette 


Y*Y 


quand fut apportee la depouille d’un homme. On dit alors au Prophete: “Prie sur 
elle! — Avait-il a payer une dette? demanda le Prophete. — Non. — A-t-il laisse 
quelque chose? — Non.” Et le Prophete de prier sur la depouille. 

«On apporta ensuite la depouille d’un autre homme, et on dit: “O Messager 
de Dieu! Prie sur elle! — Avait-il a payer une dette, interrogea le Prophete. — Oui. 
— A-t-il laisse quelque chose? — Trois dinar .” Sur ce, le Prophete pria sur la 
depouille. Apres quoi, on apporta une troisieme depouille, et on demanda au 
Prophete de prier sur elle. “A-t-il laisse quelque chose? demanda le Prophete. — 
Non, repondit-on. — Avait-il a payer une dette? — Trois dinar ! — Priez, sur le 
depouille de votre homme! dit le Prophete.” Et Abu Qatada d’intervenir: “Prie sur 
sa depouille, 6 Messager de Dieu! c’est moi qui payerai sa dette.” Aussitot, le 
Prophete pria sur rhomme.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miseridorde, le Misericordieux 

XXXIX - LA GARANTIE 

R. 1 - Sur la garantie portant sur le pret et sur les dettes en 
presentant un etre ou autre chose. 

2290 - D’abu az-Zinad, de Muhammad ben Hamza ben ‘Amru al-’Aslamy, de 
son pere [qui rapporte] que ‘Umar (r) l’envoya pour la collecte des Aumones... Un 
homme avait [auparavant] commerce avec l’esclave de sa femme. Hamza exigea 
alors de cet homme de presenter un garant jusqu’a comparution devant ‘Umar. 
[Chose faite], ‘Umar crut [les temoins de Thomme], accepta l’ignorance de ce 
dernier mais lui donna cent coups de fouet. 

* Jarir et al-’Ach‘ath dirent a ‘Abd Allah ben Mas'ud au sujet des Apostats: 
“Exige d’eux le repentir et de presenter des garants.” En effet, ils se repentirent et 
presentment leurs clans comme garants. 

* Hammad: “Si on garantit une personne et que celle-ci vient a mourir, ou ne 
doit rien presenter.” Mais pour al-Hakam, on doit garantir. 

2291 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu ( 5 ) parla d’un homme 
des Fils d’Israel ayant demande a un autre Israelite de lui preter mille dinar. 
“Apporte-moi des temoins, avait dit l’homme. — II suffit, avait repondu 
l’emprunteur, d’avoir Dieu comme temoin. — Apporte-moi alors un garant. — II 
suffit d’avoir Dieu comme garant. — Tu as raison.” Aussitot, il lui avait donne 
ladite somme pour un terme fixe. Et l’autre de prendre la mer. Apres avoir termine 
son affaire, il avait cherche un navire pour revenir a la date convenue mais 
vainement. Alors, il avait pris une planche, l’avait creusee et y mis les mille dinar et 
une lettre en recouvrant le tout. Apres quoi, il s’etait place devant la mer en disant: 
“O mon Dieu! Tu sais bien que j’avais emprunte d’Un tel une somme de mille 
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dinar , qu’il m’avait demande un garant et que je lui avais alors dit: II suffit d’avoir 
Dieu comme garant . II avait accepte. II m’avait aussi demande un temoin et je lui 
avais dit: II suffit d’avoir Dieu comme temoin. II t’avait aussi accepte. Tu sais 
encore que j’ai fait de mon possible pour trouver un navire pour lui envoyer son 
du mais vainement. Done, je te confie cette planche.” II l’avait aussitot jetee dans 
la mer. Remarquant que la planche s’etait bien eloignee dans le large, l’homme 
partit et commen5a de nouveau a chercher un navire pour revenir dans son pays. 
Quant a l’autre homme, il etait sorti [a la date convenue] pour voir s’il y avait un 
navire arrivant avec ses biens mais tout a coup, il vit la planche qui contenait les 
mille dinar. Il la prit aux siens comme etant du bois a bruler. Mais en la sciant, il 
trouva la somme et la lettre. Plus tard, en arrivant du voyage, l’emprunteur s’etait 
presente avec une autre somme de mille dinar en disant au creancier: “Par Dieu, je 
fis de mon possible pour trouver un navire et te rapporter ton du; mais avant ce 
navire-ci, je ne trouvai aucun. — M’as-tu envoye quelque chose? avait demande 
l’autre. — Je te dis que je ne trouvai pas de navire avant celui sur lequel je viens 
d’arriver! — Eh bien! Dieu m’a fait parvenir a ta place ce que tu avais envoye dans 
la planche. Ya avec ces mille dinar en restant dans la droiture!”» 

R. 2 - Sur cette Parole de Dieu, le Tres-Haut: 

Ceux avec qui vos dextres ont noue pacte , 
remettez-leur leur part m 

2292 - D’apres Sa‘id ben Jubayr, ibn ‘Abbas (r) [dit]: Dans wa likulin ja'alna 
mawalf 2 \ le terme mawalin signifie: heritiers . 

Quant a: Ceux avec qui vos dextres ont noue pacte..., ibn ‘Abbas dit: «Apres 
leur installation a Medine, les Muhajir pouvaient, grace a l’affrerement que le 
Prophete (9) avait etabli avec les Ansar, heriter de ceux-ci. Mais a la revelation de: 
A chacun nous avons fixe des ayants droit, la chose fut abrogee par ce verset — 
[e’est-a-dire], dit ibn ‘Abbas, qu’on abrogea: Ceux avec qui vos dextres ont noue 
pacte... — , a 1’exception de l’assistance, de l’aide et du bon conseil. Certes, il n’y 
eut plus d’heritage entre eux mais l’un pouvait tester au profit de l’autre.» 

2293 - Selon Humayd, ’Anas (r) dit: «‘Abd-ar-Rahman ben ‘Awf nous 

(1) An-Nisa\ 33. 

(2) Cette sequence du verset 33 (an-Nisd*) peut etre traduite comme suit: A chacun nous avons fixe des 
ayants droit. 
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rejoignit et le Messager de Dieu ( 5 ) etablit entre lui et Sa‘d ben ar-Rabi* le lien 
d’affrerement.» 

2294 - ‘Asim dit: «Je dis a ’Anas (r): “T’est-il parvenu que le Prophete ( 9 ) 
avait dit ceci: Point de pacte dans I’Islam? — Le Prophete ( 5 ), repondit ’Anas, avait 
noue pacte entre des Quraychites et les Ansarites dans ma maison.”» 

R. 3 - Celui qui se porte garant a payer la dette 
d’un mort ne peut revenir sur cela 

* Cela etait l’avis d’al-Hasan. 

2295 - Salama ben al-’Akwa‘ (r): On apporta devant le Prophete ( 9 ) la 
depouille d’un homme pour qu’il prie sur elle. “Avait-il a payer une dette? 
demanda-t-il. — Non, repondit-on.” Sur ce, il pria sur elle. On apporta ensuite 
une autre depouille. Le Prophete: “Avait-il a payer une dette? — Oui, repondit- 
on. — Priez sur votre homme, dit le Prophete.” Et Abu Qatada d’intervenir: 
“J’assume le payement de sa dette, 6 Messager de Dieu!” Sur ce, le Prophete pria 
sur rhomme. 

2296 - D’apres Muhammad ben ‘Ali, Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «Le 
Prophete ( 9 ) [me] dit: “Si des biens arrivent d’al-Bahryn, je te donnerai tant, tant 
et tant.” Mais il n’arriva de biens d’al-Bahrayn qu’apres la mort du Prophete ( 9 ). 
Done, a l’arrivee de ces biens, Abu Bakr donna l’ordre d’appeler: “Que celui qui 
avait une promesse d’argent ou une dette chez le Prophete ( 9 ), vienne nous voir!” 
Je vins alors le voir et lui dit: “Le Prophete ( 9 ) m’avait dit telle et telle chose.” Abu 
Bakr me donna alors l’equivalent d’un creux de la main. Compte fait, je trouvai 
cinq cents [pieces]. Il me dit ensuite. “Prends-en encore le double!”» 

R. 4 - Sur la protection d’Abu Bakr 
du yivant du Prophete ( 5 ) 

2297 - ‘Urwa ben az-Zubayr: ‘A’icha (r) dit: «Je n’ai jamais connu mes deux 
parents que pratiquant la Religion; et aucun jour ne passait sans que le Messager 
de Dieu ( 9 ) ne venait chez nous aux deux bouts de la journee, matin et soir. Et 
quand les musulmans [de La Mecque] commencerent a subir la persecution, Abu 
Bakr quitta [la ville] pour s’expatrier en Abyssinie. Mais a son arrivee a Birka-1- 
Ghamad, il croisa ibn ad-Daghina qui etait alors le chef de la tribu de Qara. “Ou 
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veux-tu aller? dit-il, 6 Abu Bakr! — Mon peuple m’a contraint de sortir, repondit 
Abu Bakr, et je veux errer dans la terre et adorer mon Seigneur. — Un homme 
coniine toi ne doit ni sortir ni etre chasse; tu donnes aux necessiteux, tu maintiens 
les liens de sang, tu aides le faible, tu traites bien 1 hote et tu aides contre les 
malheurs des temps. Je t’accorde ma protection; retourne done et adore ton 
Seigneur dans ton pays!” En effet, ibn ad-Daghina prit le chemin [de La Mecque] 
accompagne d’Abu Bakr. A son arrivee, il alia visiter les seigneurs des Infideles de 
Quraych. II leur dit: “Un homme comme Abu Bakr ne doit ni sortir [de son pays] 
ni etre chasse. Voulez-vous chasser un homme qui donne aux necessiteux, 
maintient les liens de parente, aide le faible, accorde la bonne hospitalite et aide a 
surmonter les malheurs des temps?” Quraych accepta de respecter la protection 
accordee par ibn ad-Daghina et donnerent l’aman a Abu Bakr. Mais ils dirent a 
ibn ad-Daghina: “Dis a Abu Bakr d’adorer son seigneur chez lui; qu’il y prie et 
recite [son Ecriture] tant que cela lui plait. II ne doit pas nous gener par cela, ni le 
faire publiquement; nous craignons qu’il pousse a la tentation nos enfants et nos 
femmes.” Ibn ad-Daghina transmit cela a qui se mit alors a adorer Dieu dans sa 
maison sans prier publiquement et sans reciter [le Coran] ailleurs que chez lui. 
Mais, plus tard, il eut l’idee de construire un oratoire dans la cour de sa maison 
p 0ur y venir prier et reciter le Coran. La chose attirait les femmes et les enfants des 
Polytheistes qui venaient le regarder avec etonnement. En outre, Abu Bakr etait 
un homme aux larmes faciles; il ne les retenait pas en recitant le Coran, ce qui 
effraya les chefs polytheistes de Quraych. Ceux-ci envoyerent aussitot appeler ibn 
ad-Daghina a qui ils dirent: “Nous n’avons accepte la protection accordee a Abu 
Bakr qu’a condition qu’il adore son seigneur chez lui; mais il vient de depasser 
cela en construisant un oratoire dans la cour de sa maison et en y faisant 
publiquement la priere et la recitation; de plus, nous craignions qu’il pousse a la 
tentation nos enfants et nos femmes. Dirige-toi vers lui... s’il veut se contenter 
d’adorer son dieu chez lui, il pourra le faire; mais s’il refuse et insiste a faire cela 
publiquement, eh bien! demande-lui qu’il te libere de ton engagement! nous ne 
voulons pas te manquer d’egards; nous ne pouvons pas accepter que la chose soit 
faite publiquement par Abu Bakr.» 

‘A’icha: «Alors, ibn ad-Daghina alia voir Abu Bakr et lui dit: “Tu es bien au 
courant de ce que je t’ai accorde; soit que tu t’en contentes, soit que tu me 
desengages; je n’aime pas que les Arabes entendent dire qu’on m’a manque 
d’egards a cause d’un homme a qui j’avais accorde un engagement. — Je te libere 
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de ta protection, repondit Abu Bakr, et j’accepte la protection de Dieu.” 

«A cette periode, le Messager de Dieu ( 5 ) etait encore a La Mecque. II dit 
[aux musulmans]: “On m’a fait voir le pays de votre emigration; je viens de voir 
une sebkha ayant des palmiers et se trouvant entre deux pierrailles noires.” 

«Apres ces paroles du Messager de Dieu ( 9 ), il y eut [des musulmans] qui 
s’expatrierent vers Medine et d’autres qui avaient emigre auparavant en Abyssinie 
revinrent aussi a Medine. Quant a Abu Bakr, il se prepara pour emigrer, mais le 
Messager de Dieu ( 9 ) lui dit: “Ne te presse pas! j’espere qu’on me donnera l’ordre 
[d’emigrer]. — Esperes-tu vraiment cela? s’exclama Abu Bakr, je sacrifierai mon 
pere pour toi. — Oui.” Sur ce, Abu Bakr retarda son depart dans l’esperance 
d’accompagner le Messager de Dieu ( 9 ). Il resta en outre, durant quatre mois, a 
donner a manger des feuilles de samur m a deux chamelles qu’il avait chez lui.» 

R. 5 - Sur la dette 

2298 - Abu Hurayra (r): On apportait devant le Messager de Dieu ( 9 ) la 
depouille de 1 ’homme endette, et il interrogeait: “A-t-il laisse pour le payement de 
sa dette une somme en surplus [des frais des funerailles].’ Et si on lui disait qu il 
avait laisse de quoi payer sa dette, il priait sur lui. Dans le cas contraire, il disait 
aux Musulmans: “Priez sur la depouille de votre homme!” Mais apres que Dieu 
lui avait accorde des victoires, il dit: “Je suis plus proche des croyants qu eux- 
memes. Celui d’entre les croyants qui vient a mourir en laissant une dette a payer, 
c’est moi qui m’en chargerai. Et celui qui laisse un bien, il est a ses heritiers.” 


(1) Espdce d’arbre. 
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Au nom de Dim, le Tout miseridorde, le Misericordieux 

XL - LA PROCURATION 

R. 1 - Sur la procuration de l’associe portant 
sur le partage et autre 

* Le Prophete (g) associa ‘Ali quant a ses offrandes puis lui donna l’ordre de 
les partager. 

2299 - D’apres ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Layla, ‘Ali (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (g) me donna l’ordre de faire aumone des housses et des peaux des chamelles 
que j’avais immolees.» 

2300 - ‘Uqba ibn ‘Amir (r) [ rapporte] que le Prophete (g) lui donna a 
partager des ovins entre ses compagnons et qu’il etait reste un chevreau bien 
constitue qu’il avait signale au Prophete (g). Ce dernier lui dit: “Sacrifie-le pour 
toi-meme!” 


R. 2 - Sur le fait qu’il est permis qu’un Musulman mandate une 
personne en etat de guerre avec les Musulmans, soit dans les 
terres de l’ennemi, soit dans les terres de l’Islam. 

2301 - ‘Abd-ar-Rahman ben ‘Awf (r) dit: «Je m’engageai par ecrit devant 
’Umayya ben Khalaf de lui proteger les siens a Medine et lui de faire de meme 
avec les miens a La Mecque. Mais en citant Rahman (le Tout misericorde) dans le 
contrat, je le vis qui me disait: “Je ne connais pas Rahman! ecris-moi plutot ton 
nom que tu avais durant lTgnorance!” En effet, je lui ecrivis: ‘Abd-‘Amru. 

«Le jour de la bataille de Badr, je me rendis a un mont pour donner 
a’Umayya un asile sur au moment ou les gens dormaient. Mais Bilal l’apergut. II 
se dirigea alors vers un groupe des Ansar et dit: “[J’ai vu] ’Umayya ben Khalaf! il 
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m’importe peu d’etre sauve s’il se sauve!” Sur ce, il s’elanga avec un groupe 
ansarite sur nos traces. Comme je craignais qu’ils nous rattrappent, je leur laissai 
le fils de ’Umayya pour qu’ils les retiennent, mais ils purent le tuer et insisterent a 
nous poursuivre. ’Umayya, quant a lui, etait un homme corpulent. Quand ils 
purent nous rattraper, je lui dis de se mettre a terre. II fit la chose et moi de me 
jeter sur lui pour le proteger mais ils se mirent a lui donner des coups d’epee par 
dessus moi jusqu’a ce qu’ils aient pu le tuer. L’un d’eux me blessa le pied avec son 
epee.» 

‘Abd-ar-Rahman, rapporte ’Ibrahim, nous montrait la cicatrice de cette 
blessure sur son pied. 

R. 3 - Sur la procuration portant sur 1’echange 
de l’or et de l’argent et sur le pesage 

* ‘Umar mandata ibn ‘Umar pour 1’echange de l’or et de l’argent. 

2302/2303 - D’apres Abu Sa‘id al-Khudry et Abu Hurayra (r), le Messager de 
Dieu ( 5 ) designa pour Khaybar un homme... qui revint en apportant des dattes 
janib. Le Prophete l’interrogea: “Est-ce que toutes les dattes de Khaybar sont 
ainsi? — C’est que, repondit l’homme, nous echangeons un sa‘ de ces dattes contre 
deux sa' d’un autre genre, et les deux sa‘ contre trois. — Ne fais pas cela! tu dois 
vendre le tout contre des dirham pour ensuite acheter du janib moyennant des 
dirham.» 


R. 4 - Sur le cas ou le berger ou le mandate voit 
une brebis en train de mourir ou une chose en train 
de se corrompre, il doit egorger [la bete] et arranger 
la chose pour laquelle il craint la corruption 

2304 - D’apres ibn Ka‘b ben Malik, son pere rapporta avoir eu un troupeau 
de moutons qui paissait a Sal*. “L’une de nos esclaves, continua-t-il, remarqua 
qu’une brebis du troupeau etait sur le point de mourir. Elle cassa aussitot une 
pierre et egorgea la bete.” 

Ka‘b’ ben Malik dit alors: “N’en mangez pas avant que je n’interroge ou 
envoie quelqu’un interroger le Prophete ( 5 ).” En effet, il interrogea ou envoya 
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quelqu’un interroger le Prophete ( 5 ). Ce dernier lui donna la permission de la 
manger. 

* ‘Ubayd Allah: Ce qui me plait est que c’etait une esclave, ... et qui avait 
egorge la bete. 

* Rapporte aussi par ‘Abda, et ce de ‘Ubayd Allah. 

R. 5 - Sur le fait qne la procuration du temoin 
et de l’absent est permise 

* En son absence, ‘Abd Allah ben ‘Amru ecrit a son regisseur de payer la 
zakat pour les siens, petits et grands. 

2305 - D’apres Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Comme le Prophete ( 5 ) 
devait a un homme une chamelle d’un certain age, ce dernier vint demander son 
du. “Payez-le! dit le Prophete.” On chercha a lui trouver une chamelle de Page 
precise mais on ne trouva que des chamelles meilleures. “Payez-le! insista le 
Prophete.” Alors, l’homme dit: “Tu m’as paye avec largesse; que Dieu t’accorde 
sa largesse. — Le meilleur d’entre vous, dit le Prophete, est celui qui s’acquitte le 
mieux [de sa dette].”» 

R. 6 - Sur la procuration a payer les creances 

2306 - Abu Hurayra (r): Un homme vint demander son du au Prophete ( 9 ). 
Mais il se comporta avec durete, d’ou les Compagnons firent le geste de le 
corriger; mais le Messager de Dieu ( 9 ) leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit 
peut parler.” Ensuite, il ajouta: “Donnez-lui [une chamelle] ayant le meme age que 
la sienne! — O Messager de Dieu, dit-on, il n’y a que des chamelles meuilleures 
que la sienne. — Donne-lui.J car le meilleur d’entre vous est celui qui s’acquitte le 
mieux [de ses dettes].” 

R. 7 - Sur le fait qu’il est permis d’offrir une chose 
au mandate ou a celui qui intercede pour des gens 

Car le Prophete ( 9 ) dit a la delegation des Hawazin qui lui avait demande de 
leur donner une part du butin: “Ma part est a vous.” 

2307/2308 - Marwan ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama [dirent]: A 
l’arrivee de la delegation des Hawazin pour declarer leur conversion a l’Islam, le 
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Messager de Dieu (9) se leva... Ils lui demanderent de leur rendre leurs biens et 
leurs captifs. “Ce que j’aime le plus, leur dit le Messager de Dieu (9), sont les 
paroles veridiques; choisissez Pune des deux choses: soit les captifs, soit les biens; 
car c’est pour vous que j’ai retarde [le partage du butin la premiere fois].” 

(En effet, apres son retour de Ta’if le Messager de Dieu (5) les attendit plus de 
dix nuits.) 

Convaincus enfin que le Messager de Dieu ne va leur donner qu’une seule 
chose, ils se prononcerent en faveur de leurs prisonniers. Et le Messager de Dieu 
(9) de s’adresser aux Musulmans. II loua Dieu de ce qu’Il est digne et dit: “Cela 
dit, vos freres qui sont ici sont venus a nous repentants, et j’ai pense leur rendre 
leurs prisonniers. Que celui qui veut faire grace, le fasse! et que celui qui veut [les 
remettre en] conservant sa part, jusqu’a ce que nous soyons dans le pouvoir de la 
lui rendre des le premier butin que Dieu nous accordera, le fasse!” Les fideles 
dirent: “Nous leur faisions grace en consideration pour le Messager de Dieu (9). 
— Mais nous ne savons pas ceux qui sont consentants et ceux qui ne le sont pas, 
dit le Messager de Dieu (9); revenez chez vous afin que vos chefs nous renseigne 
sur votre decision!” En effet, les gens retournerent et leurs chefs parlerent avec eux 
sur le sujet. Apres quoi, ils allerent informer le Messager de Dieu (9) que les fideles 
avaient fait grace et consenti. 

R. 8 - Sur le cas ou un homme donne une procuration a donner 
une chose sans toutefois preciser combien il faut donner et que le 
mandate donne suivant l’usage connu des gens 

2309 - Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «J’etais dans un voyage avec le Prophete 
(9). Et comme mon chameau avait le pas lent, je restais en arriere. En passant 
devant moi, le Prophete (9) se dit: “Qui est-ce? — Jabir ben ‘Abd Allah, repondis- 
je. — Qu’as-tu? — Mon chameau est d’un pas lent. — As-tu avec toi un baton? — 
Oui. — Donne-le-moi!” Je le lui donnai et lui de frapper le chameau en le 
stimulant par des cris. Tout a coup, I’animal passa en tete du groupe. Le Prophete 
me dit alors: “Vends-le-moi! — Je te le donne, 6 Messager de Dieu! — Vends-le- 
moi. Je le prends a quatre dinar et tu peux monter sur lui jusqu’a Medine.” 

«A notre approche de Medine, j’essayai de m’eloigner. “Ou veux-tu aller, me 
demanda le Prophete. — C’est que je me suis marie a une femme, repondis-je. — 
Et pourquoi pas une jeune qui te procure une distraction et toi de lui faire de 
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meme? — Mon pere est mort en laissant des filles et j’ai voulu me marier avec une 
veuve qui a eu de l’experience. — Soit.” 

«A notre arrivee a Medine, le Prophete dit: “O Bilal! paye-le et ajoute-lui 
quelque chose!” (En effet, intervint un rawi, il lui donna quatre dinar et lui ajouta 
un qir&t. Jabir dit alors: “ Je ne me separerais jamais de ce que le Messager de Dieu 
( 5 ) m’a donne en plus.” En effet, le qirat ne sortait jamais du sac de Jabir ben ‘Abd 
Allah).» 


R. 9 - Sur la procuration donnee par la femme 
a l’lmam et portant sur le manage 

2310 - D’apres Abu Hazim, Sahl ben Sa‘d dit: «Une femme vint voir le 
Messager de Dieu ( 9 ) et lui dit: “O Messager de Dieu! je te laisse le soin de decider 
pour ma personne.” Et un homme de dire: “Marie-moi avec elle! — Nous te la 
marions, consentit le Prophete, moyennant ce que tu as du Coran (1) .”» 

R. 10 - Sur le fait qu’il est permis que le mandate 
neglige une chose de la procuration et que 
le mandant approuve cela. — Sur le fait qu’il 
est permis que le mandate prete a terme... 

231 1 - D’apres Muhammad ben Sirin, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 
Dieu ( 9 ) me donna procuration de garder la zakat du Ramadan. Un homme se 
presenta ensuite devant moi et commen 9 a a prendre des subsistances en poignees. 
Je le retins en lui disant: “Par Dieu, je vais exposer ton cas devant le Messager de 
Dieu ( 9 ). — Mais je suis dans le besoin, m’expliqua-t-il, j’ai des enfants..., mon 
besoin est insistant.” A ces mots, je le laissai. Le lendemain matin, le Prophete ( 9 ) 
me dit: “Qu’a fait ton prisonnier, hier? — O Messager de Dieu! dis-je, il s’est 
plaint qu’il etait dans un grand besoin et qu’il avait des enfants; j’etais alors bon 
avec lui et je l’ai laisse partir. — Eh bien! il t’a menti, mais il reviendra.” Aussitot, 
je sus que mon homme allait revenir. Je l’attendis. En effet, il revint et se mit a 
prendre des subsistances en poignees. Je le saisis en lui disant: “Je vais exposer ton 
cas devant le Messager de Dieu ( 9 ). — Laisse-moi, me dit-il, je suis dans le besoin 

(1) Autrement dit, la dot que cet homme doit donner est le fait d’apprendre a la femme ce qu’il connait lui- 
meme du Coran. 
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et j’ai des enfants; je ne recommencerai plus.” Je fus bon avec lui et je le lachai. Le 
lendemain matin le Messager de Dieu (5) me dit: “O Abu Hurayra! qu’a fait ton 
prisonnier? — O Messager de Dieu! il s’est plaint d’un grand besoin et qu’il avait 
des enfants; cela m’a pousse a etre bon avec lui et a le laisser partir. — Eh bien! il 
t’a menti; mais il reviendra.” 

«Je Pattendis pour la troisieme fois et, en effet, il arriva et commenga a 
prendre des poignees de subsistances. Je le saisis en lui disant: “Je vais exposer ton 
cas devant le Messager de Dieu; c’est la troisieme fois que tu pretends ne plus 
recommencer mais quand meme tu refais la chose. — Laisse-moi t’apprendre, me 
dit-il, des mots que Dieu fera qu’ils te seront utiles. — Quels sont ces mots? — 
Lorsque tu te mettras au lit, recite le verset du Trone: Dieu; il n’est de dieu que Lui, 
le Vivant, le Subsistant (1) .„, et ce jusqu’a le terminer. Ainsi, tu auras de la part de 
Dieu qui te gardera et aucun demon ne s’approchera de toi jusqu’au matin.” [En 
entendant cela], je le laissai et le lendemain matin, le Messager de Dieu (9) me dit: 
“Qu’a fait ton prisonnier hier? — O Messager de Dieu! dis-je, il a pretendu 
m’apprendre des mots que Dieu fera qu’ils me seront utiles...; je Pai laisse partir. 
— Quels sont ces mots? — Il m’a dit: Lorsque tu te mettras au lit , recite le verset du 
Trone de son debut jusqud la Jin: Dieu: il n’est de dieu que Lui, le Vivant, le 
Subsistant... Il m’a dit aussi ceci: Ainsi, tu auras de la part de Dieu qui te gardera et 
aucun demon ne s’approchera de toi jusqu’au matin” (Les Compagnons tenaient 
tant a connaitre le bien). 

«Alors le Prophete (9) dit: “Il t’a dit la verite bien que c’est un grand menteur. 
Savais-tu avec qui tu t’entretenais, 6 Abu Hurayra? — Non. — c’etait un 
demon.”» 


R. 11 - Si le mandataire vend un objet corrompu, 
sa vente sera annulee 

2312 - D’apres Yahya, ‘Uqba ben ‘Abd-al-Ghaffar rapporte avoir entendu 
Abu Sa‘id al-Khudry (r) dire: «BiIal se presenta aupres du Prophete (9) avec des 
dattes banny. Celui-ci lui dit alors: “D’ou est-ce que [tu les as apportees]? — Nous 
avions des dattes de mauvaise qualite, repondit Bilal, et j’en ai vendu deux sa' 
contre un seul sac afin de te donner a manger.” Sur ce, le Prophete (9) dit: “Oh! 


( 1 ) Al-Baqara 255 . 
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oh! c’est l’usure meme, l’usure meme! ne [rejfais pas cela! si tu veux acheter..., 
vends les dattes contre une autre chose et achete moyennant cette chose.”» 

R. 12 - Sur la procuration se rapportant au waqf^ et aux 
depenses qui le concernent. — Sur le fait que le mandataire 
donne a manger a un ami ou mange lui-meme selon les 

convenances 

2313 - Directement de Qutayba ben Sa‘id, directement de Sufyan, de ‘Amru 
qui dit au sujet de l’aumone de ‘Umar (r): Le tuteur... n’encourt aucun mal s’il 
mange ou donne a manger a un ami sans [avoir l’intention] d’accaparer des biens. 
Ibn ‘Umar, en s’occupant des aumones de ‘Umar, faisait des dons a quelques gens 
de La Mecque chez qui il se rendait. 

R. 13 - Sur la procuration portant sur 
les peines-limites 

2314 - 2315 - D’apres Zayd ben Khalid et Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) 
dit: ... «0 ’Unays! va chez la femme de celui-ci et si elle avoue lapide-la!» 

2316 - Selon ibn Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Harith dit: «On emmena an- 
Nu'ayman — Ou ibn an-Nu‘ayman — en etat d’ivresse. Le Messager de Dieu ( 9 ) 
donna alors l’ordre a ceux qui etaient dans la maison de le frapper. J’etais parmi 
ceux qui le frapperent avec des sandales et des branches de palmiers.» 

R. 14 - Sur la procuration portant sur les betes-offrandes 
et sur le fait de les entretenir 

2317 - Directement de ’Isma'il ben ‘Abd Allah, directement de Malik, de 
‘Abd Allah ben Abu Bakr ibn Hazm, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahman qui 
rapporta a ce dernier ceci: «‘A’icha (r) dit: “J’avais moi-meme tresse de mes mains 
les guirlandes des betes-offrandes du Messager de Dieu ( 9 ) et qu’il accrocha 
ensuite de ses mains. Apres quoi, il les (les offrandes) envoya avec mon pere. Et, 
de ce que Dieu rendit licite pour le Messager de Dieu ( 9 ), rien ne fut interdit a 
celui-ci jusqu’a l’instant ou il egorgea les betes.”» 


(1) Le waqf est un bien affecte a un certain usage. 
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La Procuration 


ha 


R. 15 - Sur le cas ou le mandant dit a son mandataire: “Mets-le 
la ou Dieu te montre! — J’ai entendu ce que tu viens de dire, 

repond le mandataire." 

2318 - Directement de Yahya, directement par lecture devant Malik, de 
’Ishaq ben ‘Abd Allah [qui rapporte] avoir entendu ’Anas ben Malik (r) dire: «A 
Medine, Abu Talha etait le plus riche des Ansar. Et Bayruha’ etait son bien le plus 
prefere. C’etait un domaine situe en face de la mosquee; le Messager de Dieu (9) y 
entrait boire de son eau douce. 

«Apres la revelation de: Vous n’atteindrez a la vertu qu’en faisant depense sur 
ce que vous aimez (1) , Abu Talha vint voir le Messager de Dieu (9) et lui dit: “O 
Messager de Dieu! Dieu, le Tres-Haut, dit dans son Livre: Vous n’atteindrez a la 
vertu qu’en faisant depense sur ce que vous aimez, et Bayruha’ est mon bien que 
j’aime le plus; je le donne comme aumone en vue de Dieu en esperant son bien et 
que cela me soit reserve aupres de Dieu. O Messager de Dieu! tu peux en disposer 
comme tu veux. — 6 [la bonne ceuvre]! s’exclama le Prophete, cela est un bien qui 
apportera une Recompense (rd’ih), qui apportera une Recompense. J’ai entendu 
ce que tu viens de dire sur ce bien et je pense qu’il vaut mieux le destiner au profit 
de [tes] proches. — Je ferai cela, 6 Messager de Dieu.” En effet, Abu Talha 
partagea ledit bien entre ses proches et ses cousins. » 

* Rapporte aussi par Tsma‘il, et ce de Malik. 

* Rawh rapporte de Malik ceci: “rabih” [au lieu de “raih’\ 

R. 16 - Sur la procuration donnee a 1’homme 
de confiance sur le coffre et autres choses similaires 

2319 - D’apres Abu Musa (r), le Prophete (9) dit: «Le gardien de confiance 
qui depense — ou: qui donne — entierement, sans exagerer et de bon cceur, ce 
qu’on lui demande de donner au profit de la personne qu’on lui designe, est Tun 
de ceux qui font l’aum6ne.» 


( 1 ) ’Al-'Imrdn, 92 . 
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Le Labourage et la Muzara'a 


TV • 


Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux 


XLI - LE LABOURAGE ET LA MUZARA ‘A a) 

R. 1 - Sur le merite des semailles et de la plantation dans le cas 
ou l’on mange de la production. — Sur cette Parole du Tres- 
Haut: Avez-vous idee de ce que vous labour ez? est-ce vous qui 
cultivez, ou si c’est Nous les cultivateurs? Si Nous voulions, 

Nous n’en aurions fait que dechets 1 (2) . 

2320 - D’apres Qatada, ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “II n’y a 
pas de musulman qui plante un arbre ou seme une graine, et que vient ensuite en 
manger un oiseau, un homme ou une bete, sans que cela ne lui soit considere 
comme etant une aumone.”» 

* Muslim nous dit: Directement de ’Aban, directement de Qatada, 
directement de ’Anas, du Prophete ( 9 )... 

R. 2 - Sur le fait de prendre garde des consequences 
a travailler avec les instruments d’agriculture 
ou a outrepasser les limites fixees... 

2321 - D’apres Muhammad ben Ziyad al-’Alhany, Abu ’Umama al-Bahily, 
en voyant un soc de charrue et d’autres instruments de labour, dit: «J’ai entendu le 
Prophete ( 9 ) dire: “Ceci n’entrera pas dans la maison de certains gens sans que 
Dieu n’y fasse entrer l’humiliation.”» 

(1) La muzara'a est un contrat de metayage ou le proprietaire du domaine assure les semis. Contrairement 
a la mukhabara ou c’est Fexploitant qui doit assurer les semis. 

Mais pour Bukhary, il parait que les deux termes ont la meme signification. Quant a notre traduction, 
nous choisissons metayage pour muzara’a. 

(2) Al-Waqi’a, 63 - 65. 
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Le Labour age et la Muzara'a 


YVY 


R. 3 - Sur le fait d’avoir un chien pour les labours 

2322 - D’apres Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (9) 
dit: “Celui qui garde un chien aura chaque jour un qirat de moins [de la 
Recompense] de son oeuvre, sauf s’il s’agit d’un chien de labours ou de 
troupeau.”» 

* D’apres ibn Sirin et Abu Salih, Abu Hurayra rapporte du Prophete (5) [- 

cette version]: sauf s’il s’agit d’un chien de moutons, de labours ou de chasse.” 

* [Mais] d’apres Abu Hazim, Abu Hurayra rapporte du Prophete (5) ceci: 
un chien de chasse ou de troupeau.” 

2323 - As-Sa’ib ben Yazid [rapporte] avoir entendu Sufyan ben Abu Zuhayr 

— qui etait l’un des hommes des Azd-Chanu’a et un Compagnon du Prophete (5) 

— dire: «J’ai entendu le Messager de Dieu (9) dire: “Celui qui garde un chien, ne 
lui servant ni pour un champ, ni pour un troupeau aura chaque jour un qirat de 
moins [de la Recompense] de son oeuvre. ”» 

As-Sa’ib: «Alors, je [lui] dis: “Tu as vraiment entendu cela du Messager de 
Dieu (9)? — Sans aucun doute, repondit-il, j’en jure par le Maitre de cette 
Mosquee!”» 

R. 4 - Sur le fait d’utiliser des vaches pour le labourage 

2324 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete (9) dit: «Tandis qu’un homme 
etait monte sur une vache, celle-ci s’adressa a lui en disant: “Je n’ai pas ete creee 
pour cela, c’est pour le labourage qu’on m’a creee.” 

«Je crois en cela, ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar. 

«Aussi, une fois un loup s’empara d’une berbis mais aussitot le berger [du 
troupeau] le poursuivit. Et le loup de dire alors: “Qui est-ce qui la gardera le jour 
du sabu <r \ le jour ou il n’y aura d’autre berger que moi?” 

(1) Le terme sabu' est sujet a une polemique riche de suggestions. Pour les uns, les traditionnistes surtout, il 
est rapporte comme nous venons de le transcrire, c’est-a-dire, sabu'; dans ce cas il s’agit du lion, done la 
traduction litterale devient: jour du lion. Pour d’autres, ibn al-'Araby, ibn al-Jawzy, etc. la transcription 
du mot doit etre comme suit: sab'. Ce qui mene a plusieurs avis: 1° - L’endroit oil se fera le grand 
Rassemblement le Jour de la Resurrection. 2° - Un jour de fete que les Arabes celebraient avant 
I’avenement de l’Islam et ou ils negligeaient de garder leurs troupeaux. 3° - Jour de perte. 4° - Jour de 
peur. 
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Le Labourage et la Muzaxa'a 


YVi 


«Je crois en cela, ajouta le Prophete, ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar.» 

Abu Salama: «Abu Bakr et ‘Umar n’etaient pas presents ce jour-la.» 

R. 5 - Sur le fait [que le proprietaire du domaine 
agricole] dit [a l’exploitant]: “Tu te charges a ma place 
d’entretenir les palmiers — ou autre chose 
— et tu t’associes a moi quant aux fruits.” 

2325 - D’apres al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Les Ansar dirent au Prophete 
( 5 ): “Partage les palmiers entre nous et nos freres. — Non, dit-il”. Sur ce, ils dirent 
[aux Muhajir]: “Vous vous chargez, a notre place, de [les] entretenir et nous vous 
associerons en ce qui concerne les fruits. — Nous sommes tout a fait d’accord, 
repondirent [les Muhajir]. ’’» 

R. 6 - Sur le fait de couper les arbres 
et les palmiers 

* Anas: Le Prophete ( 9 ) donna l’odre de couper les palmiers et on les coupa. 

2326 - Selon Nafi‘, ‘Abd Allah (r) [rapporte que] le Prophete ( 9 ) avait [donne 
l’ordre] de couper et de bruler les palmiers des beni an-Nadir qui se trouvaient a 
Buwayra. Et c’est a cet evenement que Hassan fit allusion en disant: 

Les seigneurs des beni Luy (1) ne se soucient pas du tout du grand incendie de 
Buwayra! 

r.7- 2327 - D’apres Yahya ben Sa‘id, Hanzala ben Qays al-Ansary entendit 
Rafi‘ ben Khadij dire: «Compares au reste des habitants de Medine, nous avions 
plus de champs qu’eux, et nous louions la terre contre [ce que produisait une 
certaine partie de celle-ci, cette partie etait destinee alors au proprietaire. 

«Et comme il se pouvait que la terre, ou ladite partie, serait touchee par un 
certain fleau, [le Prophete] nous defendit ce genre de louage. 

«A cette epoque, on ne [louait] pas enconre la terre contre de l’or ou de 
l’argent.» 


(1) C.a.d, Quraych. 
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Le Labourage et la Muzara ‘a 


yvi 


R. 8 - Sur le contrat de metayage contre 
la moitie ou une part similaire... 

* Qays ben Muslim, d’Abu Ja‘far: II n’y avait pas a Medine une seule des 
families des Muhajir qui ne pratiquait le metayage en echange du tiers ou du 
quart... 

* Le metayage fut pratique par toutes ces personnes: ‘Ali, Sa‘d ben Malik, 
‘Abd Allah ben Mas‘ud, ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Aziz, al-Qacim, ‘Urwa, la famille 
d’Abu Bakr, celle de ‘Umar, celle de ‘Ali et celle d’ibn Sirin. 

* ‘Abd-ar-Rahman ben al-’Aswad: Je m’associais [souvent] avec ‘Abd-ar- 
Rahman ben Yazid en faisant un contrat de metayage. 

* ‘Umar se comporta avec les gens en leur accordant la moitie des recoltes si 
c’est lui qui apportait les semis; mais si c’est l’exploitant qui les apportait, alors 
celui-ci avait droit a telle part... 

* Al-Hasan: II n’y a aucun mal a ce que la terre soit a l’un des deux 
contractants et qu’ils depensent tous les deux pour son exploitation, pour ensuite 
partager la recolte. 

Cela est aussi l’avis d’az-Zuhry. 

* Al-Hasan: II n’y a aucun inconvenient a faire la cueillette du coton 
moyennant la moitie... 

* ’Ibrahim, ibn Sirin, ‘Ata’, al-Hakam, az-Zuhry et Qatada ne voyaient 
aucun mal a donner a tisser des vetements contre le tiers, le quart ou une part 
similaire... 

* Ma‘mar: II n’y a aucun inconvenient a louer a un terme fixe une bete 
moyennant le tiers ou le quart... 

2328 - ‘Abd Allah ben ‘Umar: Le Prophete (?) s’occupa de Khaybar [en 
laissant ses habitants] l’exploiter moyennant la moitie de ses fruits et ses recoltes. 
II en donnait en outre cent wisq a ses epouses: quatre vingts wisq de dattes et vingt 
wisq d’orge. 

Plus tard, en partageant Khaybar, ‘Umar donna aux epouses du Prophete (?) 
le choix d’avoir une part de la terre et de l’eau ou de garder ce qu’elles recevaient. 
Les unes choisirent la terre et les autres les wisq [de dattes et d’orge]. 

‘A’icha prefera la terre. 
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Le Labourage et la Muzdra'a 


YVA 


R. 9 - Sur le cas ou l’on n’exige pas un nombre 
precis d’annees dans le contrat de metayage 

2329 - D’apres NafT, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) conclut avec [les 
habitants de] Khaybar un contrat de metayage en exigeant la moitie des fruits et 
des recoltes produits par son sol.» 

r.10 - 2330 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allah, directement de Sufyan, de 
‘Amru qui dit: «Je dis a Tawus: “Ne veux-tu pas renoncer a pratiquer la 
mukhabara m l on pretend que le Prophete ( 5 ) l’avait interdite. — O ‘Amru! me dit- 
il, je leur 1 (2) 3 donne et je les satisfais. En plus, le plus savant d’entre les compagnons 
(C’est-a-dire ibn ‘Abbas) m’a rapporte que le Prophete ( 5 ) n’avait pas interdit cela 
et qu’il avait plutot dit: Que Vun de vous offre d son frere (3> ... vaut mieux pour lui 
que de prendre un prix jixe.”» 


R. 11 - Sur le fait de conclure un contrat 
de metayage avec des Juifs 

2331 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 5 ) donna [les terres] de Khaybar 
aux Juifs a condition qu’ils les entretiennent et les ensemencent contre la moitie de 
la production. 


R. 12 - Sur ce qui est reprouve des conditions 
dans le contrat de metayage 

2332 - D’apres Hanzala az-Zuraqy, Rafi‘ (r) dit: «Des habitants de Medine, 
nous avions le plus de champs; et 1 ’un de nous louait sa terre en disant [a 
l’exploitant]: “Ce morceau restera pour moi tandis que ce morceau sera a toi.” Et 
comme il se pouvait que l’un des deux morceaux produisit tandis que l’autre n’en 
donnat rien, le Prophete ( 5 ) defendit [aux Musulmans] ce genre de contrat. 


(1) V. La premiere note de ce chapitre. 

(2) Ce leur peut remplacer les exploitants. 

(3) C.-a-d. l’exploitant du domaine. 
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R. 13 - Sur le cas ou l’on seme le bien d’autrui 
sans la permission de celui-ci et que 
cela se revele dans son interet 

2333 - D’apres ‘Abd Allah ben ‘Umar (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Etant en train 
de marcher, trois hommes furent surpris par la pluie. Aussitot, ils chercherent 
refuge dans une grotte qui se trouvait dans une montagne, [mais tout d’un coup] 
un rocher tomba [du haut] de cette montagne et boucha la sortie de la grotte. 
Alors, ils se dirent l’un a l’autre: “Voyons ce que nous avons fait comme bonnes 
oeuvres en vue de Dieu et invoquons-Le en les citant! il se peut qu II nous delivre. 
Sur ce, l’un d’eux dit: “O mon Dieu! j’avais des parents tres avances dans l’age et 
des enfants pour lesquels je m’occupais de faire paitre [le troupeau]. A mon retour 
le soir, je trayais les betes et je commen 5 ais a donner a boire a mes parents avant 
mes enfants. Un jour, je mis du retard a rentrer; en arrivant la nuit, je trouvai mon 
pere et ma mere endormis. Et comme d’habitude, je trayai les betes et je me mis 
ensuite au chevet de mes parents en ne voulant ni les reveiller, ni donner a boire 
aux enfants qui resterent a pleurer a mes pieds jusqu’au lever de l’aube... Si Tu 
juges que je fis cela en vue de Ta Face, fais-nous une ouverture a partir de laquelle 
nous pourrons voir le del!" Dieu fit alors une ouverture et ils purent voir le del. 

«Le deuxieme: “O mon Dieu! j’avais une cousine que je desirais comme un 
homme peut desirer fortement une femme. Je lui demandai de me ceder mais elle 
refusa, et ce jusqu’au moment ou je lui apportai cent dinar, je la demandai (1) et je 
pus enfin la faire ceder. Mais une fois que j’etais entre ses jambes, elle me dit: “O 
serviteur de Dieu! crains Dieu et ne me touche que si tu en as le droit!” Sur ce, je 
me levai... O mon Dieu! si tu juges que j’ai fait cela en vue de Ta Face, fais-nous 
une ouverture [plus grande]. Aussitot, Dieu pratiqua une ouverture... 

«Quant au troisieme, il dit: “O mon Dieu! j’avais engage un ouvrier contre un 
faraq de riz. Ayant termine son travail, il me dit: “Donne-moi mon du!” Je le lui 
presentai mais il prefera ne pas le prendre. Depuis lors, je restai a lui semer son 
bien jusqu’a ce que je pus en avoir des vaches avec leur berger. Un jour, l’ouvrier 
revint me dire: Crains Dieu...! — Va prendre ces vaches et leurs berger s! lui dis-je. 
— Crains Dieu et ne te moque pas de moi! — Je ne me moque pas de toi, prends-les!” 


(1) Dans le texte: fabaghaytu. 
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En effet, il les prit... Si Tu juges que j’ai fait cela en vue de Ta Face, ecarte ce qui 
reste [du rocher]! Sur ce, Dieu ecarta le rocher.» 

* Abu ‘Abd Allah: «Ibn ‘Uqba rapporte ceci de Nafi‘: fasa'aytu au lieu de: 
fabaghytu. 


R. 14 - Sur les waqf des Compagnons du Prophete ( 5 ). 

— Sur les terres sujettes au kharaf®. — Sur les contrats 
de metayage et autres faits par les Compagnons 

* Le Prophete ( 5 ) dit a ‘Umar: «Fais aumone du fonds; il ne doit pas etre 
vendu, mais on peut quand meme faire depense de ses fruits.” Et ‘Umar fit cette 
aumone. 

2334 - D’apres Zayd ben ’Aslam, son pere dit: «‘Umar (r) dit: “Si ce n’est les 
futurs musulmans, j’aurais partage entre les combattants tout village conquis, 
comme le Prophete ( 5 ) avait partage Khaybar.”» 

R. 15 - Sur [le fait que] celui qui met en valeur 
un terrain en friche, [celui-ci devient sa propriete] 

* ‘Ali eut cet avis pour les terres abandonnees a Kufa, c’etait des terres en 
friche. 

* ‘Umar: Celui qui met en valeur un terrain en friche, celui-ci devient a lui. 

On rapporte cela aussi de ‘Umar et d’ibn ‘Awf, et ce du Prophete ( 5 ) qui dit: 
“A condition que cela soit loin du droit d’un musulman. Or un terrain ou il y a 
injustice ne donne aucun droit.” 

* On rapporte de Jabir au sujet de cette rubrique un hadith du Prophete ( 5 ). 

2335 - D’apres ‘A’icha (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Celui qui met en valeur une 
terre n’appartenant a aucun individu aura plus de droit sur elle.» 

* ‘Urwa: Durant son califat, ‘Umar (r) jugea selon ce hadith. 

r. 16 - 2336 - Musa ben ‘Uqba: Suivant Salim ben ‘Abd Allah ben ‘Umar, son 
pere (r) [dit]: Etant dans son campement a Dhu-l-Hulayfa, dans le lit de la vallee, 
le Prophete ( 5 ) vit qu’on lui disait: “Tu es dans un lit d’une vallee benie.” 


(1) Impots, tribut, etc. 




283 


Ji£ U £UiI 

. ; *ilj ^p <, <-ip Jiij * aJUi jlp jji jii 

''Vii ✓ •* ^ * " * 

0 l ' t ' ^ / 0 

-S s" AA s' A '•* A 's A s* ' . O f • * - ' , - lt sr * * tl 

• 4 j . dOj^j < 3 ^Hl ( 1 ^^-? ^ ^ I (Jl#_j 

f 0 - - 7 • f • •' * - -.I.- • - ,otf fi *° ' x' " a *l 1-' ' - 

ol ^p ^ 4 iJ a* 4 ‘V' UiJb- - YYTi 

^ VI y o>ci U ^>-T V^J : <*& Jjl y>* Jli : Jli 

.^- H ^li\ j^J Ui 


a £ a * * 

o . . ^ o , o 


. Ill ja U^jl lf>-l r ljL - ^ d 

A ^ ^ s A 0 ^ r g f ^ ^ j- I | ^, , 

• °L^ ‘r’L^ 1 cs? us^ ^ 


*3 ^ i£ u;i :^JUj 

• «<>■ <t \ (J.^ <3j*J J4l> <■ (4-~* jf Jt* -^j 

„ * „ e 0 , 

• 2 H cr^' 0 * ‘-r!^ - ilr^ *s* cSJjiJ 

' •“' - # ' 

S ' t 0 s £ 0 ’I*. Os A Or ^ . t ' *L *“ ' Q ^r % * 0 1 # s " i r 

J* <- j-^t <^l J^l *^rr p . j&> f j* - Yrro 

* # 
a - « 

o - . I ' . ,<ry ' . . -■ l''''^l|( " .--^l'' 9 - ' s 0 A Or 1 0 S . 0 - 0 i r A 

*>•* :JU jytg tlfip 41)1 (^fj a^oIp jp toj^p ^ j^p jj x«u>«-« 

i ^ f . o' . £ 0 . o' * o f o £ 

. \J>j\ j*& I 

^ -' ^ 0 ^ ^ ^ ^ ^ £ <* % ' ^ ^ q P ^ ^ 

. 4li^l>- ^3 <CP 4 JJI f^ifj cJ^3 

° ti ' • - -* ° 1 ^ ° ' ' • ' ^ , - ° , i'i* ' i'°'t t'l* ' 

Cf. ^ ^ CK cr - ^* 4 ^ \x>J&- - YY'Y'l ' 

* 0 *'* • - f -,-> * tf 1( ff ^ ^ f «' --^ 0 ft, •' 

^■? (^j’ 5^ c5^ ^ ^ J ^Cv 4 J^P 4-U^ , ^f c ' 

. aS’jC# *il| : aJ JJii t^l^Jl ( jJaj ^ 4jii>Jl 




284 


Le Labourage et la Muzara'a 


TA t 


Musa: Salim nous fit faire une halte la ou ‘Abd Allah avait l’habitude de 
s’arreter en esperant etre dans l’endroit ou campait le Messager de Dieu ( 5 ) de 
nuit. Autrement dit, sous la mosquee situee dans le lit de la vallee, a mi-chemin de 
la route. 

2337 - D’apres ‘Umar (r), le Prophete ( 5 ), etant a ‘Aqiq, dit: «Cette nuit, 
quelqu’un est venu a moi de la part de mon Seigneur pour me dire de prier dans 
cette vallee sacree et que je dise: Une ‘umra dans un hajj.» 

R. 17 - Si le proprietaire de la terre dit [a l’exploitant]: 

“Je te laisse tant que Dieu te laissera”, sans toutefois preciser 
un terme bien connu, alors les deux contractants doivent 
respecter ce sur quoi ils se sont mis d’accord 

2338 - Directement de ’Ahmad ben al-Miqdam, directement de Fudayl ben 
Sulayman, directement de Musa, directement de Nafi‘, d’ibn ‘Umar (r) qui dit: Le 
Messager de Dieu ( 9 ) avait... 

* De ‘Abd-ar-Razzaq, directement d’ibn Jurayj, directement de Musa ben 
‘Uqba, de Nafi‘, d’ibn ‘Umar: ‘Umar ben al-Khatab (r) fit sortir les Juifs et les 
Chretiens du Hidjaz. [D’ailleurs], lorsque le Messager de Dieu ( 9 ) avait pris le 
dessus sur Khaybar, il voulut en faire sortir les Juifs. En cette periode, apres la 
victoire..., les terres de Khaybar revenaient a Dieu, a Son Messager et aux 
Musulmans. Et comme le Prophete eut l’intention d’evacuer les Juifs de Khaybar, 
ceux-ci lui demanderent de les laisser en lui assurant d’assumer les travaux 
necessaires a l’entretien de ces terres contre la moitie des fruits. “Nous vous 
laisserons, leur dit le Messager de Dieu ( 9 ), tant que nous le voudrons.” En effet, 
ils y resterent jusqu’au jour ou ‘Umar les fit evacuer a Tayma’ et a Jericho. 

R. 18 - Sur l’assistance que les Compagnons 
du Prophete ( 9 ) s’accordaient les uns aux autres 
au sujet de l’ensemencement et des fruits/dattes. 

2339 - D’apres Rafi‘ ben Khadij ben Rafi‘, son oncle paternel, Zuhayr ben 
Rafi‘ dit: «Tout en etant bienveillant envers nous, le Messager de Dieu ( 9 ) nous 
interdit une certaine chose. Je me dis alors: “Ce que le Messager de Dieu ( 9 ) dit est 
vrai.” 
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«En outre, le Messager de Dieu ( 5 ) m’appela et me dit: “Que faites-vous avec 
vos champs? — Nous les louons, repondis-je, contre le quart de la recolte ou 
centre des wisq de dattes ou d’orge. - Ne refaites plus cela! cultivez-les, faites-les 
cultiver ou retenez-les.”» 

Rafi‘ dit alors: Nous avons entendu et nous obeissons. 


2340 - D’apres ‘Ata’, Jabir (r) dit: «On cultivait [les domaines loues] 
moyennant le tiers, le quart ou la moitie [de la production], d’ou le Prophete ( 9 ) 
dit: “Celui qui a une terre la cultive ou la donne... [pour qu’on la cultive]. S’il ne 
fait pas cela, qu’il garde sa terre... ”» 

2341 - D’apres Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) 
dit: “Celui qui a une terre la cultive ou la donne a son frere... S’il ne veut rien faire 
de cela, qu’il garde sa terre.”» 


2342 - Directement de Qabisa, directement de Sufyan, de ‘Amru qui dit: 
«Comme je citai le hadith [de Rafi‘ ben Khadij] a Tawus, celui-ci me dit: “On doit 
la faire cultiver. D’ailleurs ibn ‘Abbas (r) rapporte que le Prophete ( 9 ) n’avait pas 
interdit cela et qu’il avait dit ceci: Que I’un de vous offre a son frere... vaut mieux 
pour lui de prendre un prix determine. ”» 


2343 - Directement de Sulayman ben Harb, directement de Hammad, de 
’Ayyub, de Nafi‘ [qui dit]: «Ibn ‘Umar (r) louait ses terres du vivant du Prophete 
( 9 ), durant le khalifat d’Abu Bakr, de ‘Umar, de ‘Uthman et au debut du regne de 

Mu‘awiya. 


2344 - «Mais apres cela, ou lui rapporta, de Rafi* ben Khadij, que le Prophete 
( 9 ) avait interdit le louage des champs; ce qui le poussa a aller voir Rafi . Je partis 
avec lui. [A notre arrivee], il l’interrogea et Rafi 1 lui dit: “Le Prophete ( 9 ) a interdit 
le louage des champs. - Tu sais bien, lui dit ibn ‘Umar, que nous louions nos 
champs du vivant du Messager de Dieu ( 9 ) contre ce que poussait aux bords du 
ruisseau [du domaine] ou contre un peu de paille.”» 

2345 - Selon ibn Chihab, Salim rapporta que ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) avait 
dit: «Je savais bien, du vivant du Messager de Dieu ( 9 ), qu’on louait la terre» et 
qu’il avait ensuite craint que le Prophete ( 9 ) aurait recommande une nouvelle 
chose qu’il n’avait pu connaitre, et qu’il avait pour cela abondonne le louage des 


terres. 
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R. 19 - Sur le louage de la terre contre 
de l’or ou de l’argent 

* Ibn ‘Abbas: Le mieux que vous pouvez faire est de louer les terres [dites] 
blanches (1) annee par annee. 

2346/2347 - D’apres Hanzala ben Qays, Rafi‘ ben Khadlj dit: «Mes deux 
oncles patemels m’ont rapporte que du vivant du Prophete ( 5 ) on louait les terres 
contre la recolte qui poussait aux bords du ruisseau [du domaine] ou contre une 
chose que le proprietaire exceptait, et que le Prophete ( 5 ) avait interdit cela.» 

[Hanzala]: «Je dis alors a Rafi‘: “Et qu’en est-il [du louage] contre des dinar 
ou des dirhaml — II n’y a aucun mal, me dit-il, a le faire contre des dinar ou des 
dirham ”» 

Al-Layth dit: Ce qu’on interdit de cela est ce que peut etre interdit par toute 
personne pouvant bien comprendre ce qui est licite et ce qui ne Test pas; et ce a 
cause du risque lie a ce genre de contrat. 

r. 20 - 2348 - Abu Hurayra (r): Un jour, alors qu’un bedouin etait chez lui, le 
Prophete ( 5 ) dit: «L’un des hommes du Paradis demanda au Seigneur de lui 
permettre de cultiver... “N’es-tu pas dans [une situation] que tu desires? lui dit le 
Seigneur. — Certes oui, reconnut l’homme, mais j’aime cultiver.”... 

«En effet, cet homme jeta les semis et aussitot, en un clin d’oeil, les graines 
pousserent, les herbes se dresserent et la recolte s’effectua. La moisson forma des 
tas comme des montagnes. Alors Dieu lui dit: “O fils d’Adam! prends, car rien ne 
te rassasie.”» 

Le bedouin dit alors: “Par Dieu! cet homme ne peut etre qu’un Quraychite ou 
un Ansarite, car ce sont des gens qui cultivent; quant a nous, nous ne sommes pas 
des cultivateurs.» En entendant cela, le Prophete ( 5 ) sourit. 

R. 21 - Sur ce qui a ete rapporte au sujet 
du fait de planter... 

2349 - Ya‘qub: D’apres Abu Hazim, Sahl ben Sa‘d (r) dit: «Les vendredis, 
nous devenions joyeux; il y avait une vieille femme qui cueillait, des bords d’un 
ruisseau qui nous appartenait, des ratines de blettes qu’elle mettait ensuite dans 


(1) Ne contenant pas d’arbres. 
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une marmite avec de l’orge (Je crois, dit Ya'qub, qu’il rapporta aussi ceci: sans 
quily ait graisse ou sue de viande). Apres la priere du vendredi, nous la visitions et 
elle nous offrait ce plat. Nous devenions joyeux de Parrivee du vendredi pour cette 
raison. De plus, nous ne dejeunions et nous ne faisions la sieste qu’apres la priere 
du vendredi.» 

2350 - D’apres al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «I1 y a des gens qui disent 
qu’Abu Hurayra rapporte trop de hadith ; mais e’est Dieu qui tranchera en cela. Ils 
disent aussi ceci: “Pourquoi les Muhajir et les Ansar ne rapportent pas des hadith 
comme les siens?” Eh bien! mes freres Muhajir etaient occupes a faire des negoces 
aux marches tandis que mes freres Ansar etaient occupes a entretenir leurs 
domaines. Mais pour ce qui est de mon cas, j’etais un homme pauvre et je restais 
aupres du Messager de Dieu ( 9 ) dans l’esperance d’avoir de quoi remplir mon 
ventre. Done, j’etais present lorsqu’ils etaient absents et je pus ainsi retenir ce 
qu’ils oubliaient. [D’ailleurs], un jour le Prophete ( 9 ) dit: “Quiconque d’entre vous 
etend son vetement, jusqu’a ce que j’aie termine mes paroles, puis le ramasse en le 
serrant contre sa poitrine n’oubliera jamais aucune de mes paroles.” A ces mots, et 
n’ayant sur moi qu’un manteau, j’etendis celui-ci jusqu’au moment ou le Prophete 
( 9 ) termina ses propos; alors je serrai ce manteau contre ma poitrine. J’en jure par 
celui qui l’a envoye avec la verite que je n’ai rien oublie de ses paroles jusqu’a ce 
jour-ci... Par Dieu, si ce n’est deux versets qui se trouvent dans le Livre de Dieu, je 
ne vous aurais rien rapporte: Quiconque dissimule ce que Nous avons fait descendre 
de preuves, jusqu’a: le Misericordieux (1) . 


( 1 ) Al-Baqara, 159 - 160 . 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux 


XLII - LA MUSAQAT 

R. Sur le churb (le fait de boire de l’eau) 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: ... et qu’a partir de I’eau Nous avons constitue 
toute chose vivante... Ne vont-ils pas croire? (1) 2 . 

Avez-vous idee de l’eau que vous buvez? est-ce que vous qui la faites descendre 
des nuages (2 \ ou Nous qui le faisons? 

Si Nous voulions, Nous l’aurions faite saumatre (3) 4 : que n’en avez-vous 
gratitude?* 4 * 

* ' Ujaj signifie saumatre et al-muzn veut dire: mages. 

R. 1 - Sur le cbirb (le fait de partager l’eau). Sur celui qui est 
d’avis qu’il est licite de faire de l’eau, qu’on peut diviser ou non, 
l’objet d’une aumone, d’une donation ou d’un testament 

* ‘Uthman: «Le Prophete (?) dit: “Qui est-ce qui achete le puits de Ruma 
pour ensuite etre considere, quant au fait d’en tirer de l’eau, comme tous les 
musulmans?” Et ‘Uthman (r) acheta alors ce puits. 

2351 - D’apres Abu Hazim, Sahl ben Sa‘d (r) dit: «On apporta au Prophete 
( 9 ) un bol [de petit-lait] et il en but un peu. Et comme il y a avait a sa droite un 
jeune qui etait le moins age des presents et a sa gauche ceux qui etaient ages, le 
Prophete dit au jeune: “O jeune homme! veux-tu me permettre de passer le bol a 


(1) Al-‘Anbiyya, 30. 

(2) Al-muzn, dans le texte. 

(3) Dans le texte: ujaja. 

(4) Al-WaqVa, 68-70. 
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ceux qui sont plus ages? — O Messager de Dieu, dit le jeune homme, je ne suis 
point dispose a laisser ma part qui me reste de toi pour qui que ce soit”. Le 
Prophete lui donna alors le bol.» 

2352 - ’Anas ben Malik (r): On avait trait pour le Messager de Dieu ( 5 ) une 
brebis qui se trouvait dans la maison de Anas ben Malik. On melangea ensuite son 
lait avec un peu de l’eau prise du puits qui se trouvait dans la maison de ’Anas. 

On donna le bol au Messager de Dieu ( 9 ) qui en but un peu puis l’eloigna de 
sa bouche. A sa gauche, il y avait Abu Bakr et a sa droite un bedouin. ‘Umar, 
craignant que le Prophete ne passat le bol au bedouin, dit: “O Messager de Dieu! 
donne a Abu Bakr qui est tout pres de toi!” Mais le Prophete donna le bol au 
bedouin qui etait a sa droite puis dit: “[On doit donner a] celui qui est a droite, 
puis a celui qui se trouve aussi a droite [de ce dernier]^”. 


R. 2 - Sur celui qui est d’avis que le proprietaire de l’eau 
a plus de droit sur cette eau jusqu’a ce qu’il se desaltere, 
et ce en se basant sur ces paroles du Prophete ( 9 ): 

“On ne refuse pas le surplus de l’eau.” 

2353 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “On ne doit pas refuser 
l’eau en surplus dans le but d’interdire le paturage [qui se trouve tout pres de la 
source d’eau].” 

2354 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Ne refusez pas l’eau en 
surplus pour interdire le paturage en surplus.” 

R. 3 - Sur le fait qu’on ne doit rien garantir 
si on creuse un puits dans sa propriete 

2355 - D’apres Abu Salih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 
“[Le tort cause par un accident du] a une mine, a un puits ou a une bete n’est pas 
sujet a etre dedommage. Et on doit verser le cinquieme du tresor qu’on trouve 
enfoui.”» 


(1) Et ainsi de suite. 
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R. 4 - Sur le litige au sujet d’un puits et sur 
le jugement qui le concerne 

2356/2357 - D’apres ‘Abd Allah (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Celui qui prete un 
faux serment dans le but de s’emparer du bien d’une personne, trouvera Dieu 
courrouce contre lui.» Sur ce, Dieu, le Tres-Haut, revela: Ceux qui vendent a vil 
prix leur pacte avec Dieu, et leurs serments (1) . V. la suite du verset. 

Et al-‘Ach‘ath arriva alors et dit: “Qu’est-ce qu’Abu ‘Abd-ar-Rahman vient 
de vous rapporter? c’est a mon sujet que fut revele ce verset. J’avais un puits qui se 
trouvait dans la terre d’un cousin paternel. Le Prophete me dit: “Presente tes 
temoins! — Je n’ai pas de temoins, repondis-je. — II presentera alors un serment. 
— O Messager de Dieu! il [ne se genera] pas a jurer.” Le Prophete ( 5 ) tint alors ces 
paroles et Dieu revela ce verset pour les confirmer.» 

R. 5 - Sur le peche de celui qui interdit 
l’eau au voyageur 

2358 - D’apres Abu Salih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: 
“II y a trois hommes que Dieu ne regardera pas le Jour de la Resurrection, ne les 
purifiera pas et auront un chatiment douloureux; ce sont: l’homme qui a en cours 
de route une quantite d’eau en surplus et refuse de la donner au voyageur; 
l’homme qui ne prete allegeance a l’lmam qu’en vue [d’un bien] de l’ici-bas, si ce 
dernier lui en donne, il se montre satisfait sinon il se revolte; l’homme qui expose 
sa marchandise apres le 'asr en disant: Par Dieu, en dehors de qui iln’y a nul autre 
dieu, on vient de me donner tel et tel prix pour cette marchandise, et peut trouver un 
homme qui le croit.” Puis le Messager recita ce verset: Ceux qui vendent a vil prix 
leur pacte avec Dieu, et leurs serments.» 

R. 6 - Sur l’endiguement des rivieres 

2359 - 2360 - D’apres ‘Urwa, ‘Abd Allah ben az-Zubayr (r) rapporte ceci: Un 
homme des Ansar plaida devant le Prophete ( 5 ) contre az-Zubayr au sujet du 
cours d’eau d’al-Harra grace a laquelle on irriguait les palmiers. “Laisse passer 
l’eau, avait dit l’Ansarite.” Mais az-Zubayr avait refuse. Ils se presenterent done 


( 1 ) ’At- ‘Imran, 77 . 
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devant la personne du Prophete ( 5 ) qui dit a az-Zubayr: “O Zubayr! arrose puis 
laisse couler Feau chez ton voisin!” A ces mots, 1’Ansarite se mit en colere et dit au 
Messager de Dieu ( 9 ): “C’est parce qu’il est le fils de ta tante paternelle?” En 
entendant cela, le visage du Messager de Dieu ( 9 ) changea de couleur. “Arrose..., 
6 Zubayr! dit le Prophete, puis retiens Feau jusqu’a ce qu’elle revienne aux 
digues.” 

Az-Zubayr dit: “Par Dieu! je crois que le verset suivant a ete revele a ce sujet: 

Mais non, par ton seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas 
pour juge de ce qui fait entre eux conflit (1) .” 

R. 7 - Sur le fait que la partie haute 
[doit etre] irriguee avant la partie basse 

2361 - D’apres az-Zuhry ‘Urwa dit: «Az-Zubayr eut un litige avec un homme 
des Ansar. Le Prophete ( 9 ) dit alors: “O Zubayr! arrose... puis laisse ensuite Feau 
couler. — Bien sur! dit PAnsarite, il est le fils de ta tante paternelle!” A ces mots, 
le Prophete, que le Salut soit sur lui, dit: “Zubayr! arrose jusqu’a ce que Feau 
arrive au [niveau] des digues puis arrete-toi!” 

«Zubayr dit: “Je crois que le verset suivant a ete revele a ce sujet: Mais non, 
par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas pour juge 
de ce qui fait entre eux conflit.”» 

R. 8 - Sur le fait que la partie haute peut etre 
irriguee jusqu’au niveau des chevilles 

2362 - Selon ibn Chihab, ‘Urwa ben az-Zubayr rapporta ceci: Un homme des 
Ansar se disputa avec az-Zubayr au sujet du cours de Feau d’al-Harra grace a 
laquelle on arrosait les palmiers. Le Messager de Dieu ( 9 ) commanda alors a 
Zubayr de faire une faveur en lui disant: “O Zubayr! irrigue puis laisse Feau couler 
vers ton voisin!” Mais FAnsarite intervint: “Est-ce parce qu’il est le fils de ta tante 
paternelle?” A ces mots, le visage du Messager de Dieu ( 9 ) changea de couleur. II 
dit ensuite [a az-Zubayr]: “Irrigue puis arrete des que Feau arrive [au niveau] des 
digues!” Ainsi le Prophete donna a az-Zubayr son droit en entier. 


( 1 ) An-Nisd’, 65 . 
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Az-Zubayr dit: “Par Dieu! le verset suivant a ete revele a ce sujet: Mais non, 
par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas pour juge 
de ce qui fait entre eux conflit.” 

Ibn Jurayj: Ibn Chihab me dit: «Les Ansar, ainsi que les autres gens, 
evaluerent le niveau indique par le Prophete (5) dans ces paroles: “Irrigue puis 
arrete des que Peau arrive [au niveau] des digues” et ils trouverent que cela 
correspond au niveau des chevilles.» 

R. 9 - Sur le merite de fournir de Peau 

2363 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (9) dit: «Tandis qu’il etait en 
train de marcher, un homme eprouva une grande soif. II descendit alors dans un 
puits et put boire de son eau. En remontant, il trouva un chien haletant de soif et 
qui essayait de se desalterer en touchant avec sa bouche le sol humide. L’homme 
se dit: «Ce chien lui arrive ce qui m’est arrive.” II [redescendit dans le puits], 
remplit sa bottine d’eau, la saisit avec les dents, remonta et donna a boire au 
chien. Dieu Pagrea [pour cet acte] et lui pardonna [ses fautes passees].» [En 
entendant cela], les presents demanderent: «0 Messager de Dieu! aurons-nous une 
Recompense pour les animaux? — II y a Recompense, repondit le Prophete, pour 
tout [bien fait a un] etre vivant.» 

* Rapporte aussi par Hammad ben Salama et ar-Rabf ben Muslim, et ce de 
Muhammad ben Ziyad. 

2364 - ’Asma’ bent Abu Bakr (r): «Le Prophete (9) fit la priere de Peclipse 
puis dit: Le Feu se rapprocha de moi au point ou je dis: O Seigneur! suis-je aussi 
avec eux?... Tout a coup apparut une femme (Je crois, rapporte le rawi , qu’il avait 
ensuite dit ceci... quune chatte egratignait.). 

«En voyant cela, il dit: “Quelle est son histoire? — Elle avait retenu la chatte, 
lui expliqua-t-on, et Pavait laissee mourir de faim.”» 

2365 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (9) dit: “Une femme 
fut chatiee a cause d’une chatte qu’elle avait retenue et laissee mourir de faim.” 

Je crois, et Dieu en est plus informe, ajouta le ram , qu’il avait dit ensuite ceci: 
«On lui dit alors: “En la retenant, tu ne lui as donne ni a manger ni a boire, et tu 
ne Pas meme pas liberee pour qu’elle puisse manger des petits animaux de la 
terre.”» 
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R. 10 - Sur celui qui est d’avis que le proprietaire d’un abreuvoir 
ou d’une outre a plus de droit que d’autres sur son eau 

2366 - Sahl ben Sa‘d (r) dit: «On apporta au Messager de Dieu ( 9 ) un bol... et 
il en but. Et comme il y avait a sa droite un jeune homme qui etait le moins age 
des presents et a sa gauche des personnes agees, le Prophete dit: “O jeune homme! 
veux-tu me permettre de donner [le bol] aux plus ages? — O Messager de Dieu! 
repondit le jeune homme, je ne suis point dispose a laisser ma part qui me reste de 
toi a quiconque.” Sur ce, le Prophete lui remit le bol.» 

2367 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Par Celui qui tient mon 
ame dans Sa Main! je chasserai des hommes de mon Abreuvoir comme on chasse 
la chamelle etrangere [du troupeau] d’un abreuvoir.» 

2368 - Selon Sa‘xd ben Jubayr, ibn ‘Abbas dit: «Le Prophete ( 9 ) dit: “Que 
Dieu accorde sa misericorde a la mere d’Ismael! si elle avait laisse 7amvam — ou: 
si elle n’avait pas puise de l’eau — , ce dernier aurait ete une source dont l’eau 
coule a la surface. 

«“A leur arrivee, les Jurhum lui dirent: Veux-tu nous permettre que nous 
campions pres de toi? — Oui, repondit-elle, mais vous n’avez aucun droit sur l ’eau. 
— D’accord, accepter ent-ils. “» 

2369 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit: «I1 y a trois personnes a 
qui Dieu ne parlera pas et qu’Il ne regardera pas le Jour de la Resurrection; ce 
sont: l’homme qui jure mensongerement avoir eu un prix plus eleve pour sa 
marchandise, l’homme qui prete un faux serment apres le ‘asr dans le but de 
s’emparer d’un bien d’un musulman, et enfin l’homme qui refuse l’eau en surplus 
et [a propos duquel] Dieu dira: “Aujourd’hui je te refuse ma grace comme tu avais 
refuse le superflu de ce que tes mains n’avaient meme pas fait”.» 

* ‘Ali: Sufyan nous rapporta plus d’une fois de ‘Amru [qui avait rapporte] 
avoir enntendu Abu Salih rapporter ce hadith en le faisant remonter au Prophete 
(5)- 


R. 11 - Sur le fait qu’il n’y a de terres reservees 
que pour Dieu et pour son Messager ( 9 ) 


2370 - D’apres ibn ‘Abbas (r), As-Sa‘b ben Juthama dit: «Le Messager de 
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Dieu ( 9 ) dit: “II n’y a de terres reservees que pour Dieu et pour son Messager.”» 

II dit aussi: “II nous est parvenu que le Prophete ( 9 ) avait fait d’an-Naqi‘ une 
terre reservee et que ‘Umar fit de meme avec ach-Charaf et ar-Rabtha.» 

R. 12 - Sur le fait que les gens ou les animaux 
boivent des rivieres 

2371 - D’apres Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Les chevaux 
[peuvent etre] une recompense pour tel homme; une protection pour tel autre et 
une charge (1) pour un autre encore. Celui qui aura une recompense est l’homme 
qui les attache pour la cause de Dieu puis leur lache la corde dans une prairie (Ou: 
un pre) ce que les chevaux atteignent le long de leurs cordes dans la prairie (ou: le 
pre) lui sera compte comme bonne oeuvre et si les cordes se coupent et que les 
chevaux galopent pour une tournee ou deux, alors leurs traces et crottins lui 
seront aussi comptes comme bonne oeuvre, et s’ils passent pres d’une riviere et y 
boivent, sans que le proprietaire ne voulut les abreuver, cela lui sera encore 
compte comme bonne oeuvre. II y a aussi Thomme qui les entrave par 
contentement et continence... sans toutefois oublier le droit de Dieu se rapportant 
a leurs corn et a leurs dos; pour celui-la ce sont une protection. 

«I 1 y aussi l’homme qui les entrave par vanite, par ostentation et par 
animosite contre les musulmans; pour cet homme, les chevaux sont une charge.» 

Interroge sur les anes, le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «A leur sujet rien ne m’a 
ete revele, sinon ce seul verset qui est a portee generate: qui aura fait un atome de 
bien le verra et qui aura fait un atome de mal le verra (2) .» 

2372 - Selon Yazid, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khalid (r) dit: «Un 
homme vint voir le Messager de Dieu ( 9 ) et Pinterrogea sur l’objet trouve. Le 
Prophete repondit: “Remarque bien le sac et la courroie puis fais une annonce 
durant une annee. Si le proprietaire se presente, [tu lui remettras l’objet], sinon tu 
peux en disposer. 

— Et qu’en est-il pour les moutons egares, reprit Thomme. 

— Ils sont a toi, a ton frere ou au loup. 

— Et pour les chamelles egarees? 


(1) Autrement dit, un peche. 

(2) Az-Zalzala , 7-8. 
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— Cela ne te conceme pas, elles peuvent resister a la marche et a s’abreuvoir 
toutes seules; elles restent [ainsi] a s’abreuver et a manger jusqu’a l’arrivee de leur 
proprietaire.”» 


R. 13 - Sur la vente du bois et du fourrage 

2373 - D’apres az-Zubayr ben al-‘Awwam (r), le Prophete (?) dit: «Prendre 
des cordes, apporter des fagots puis les vendre pour garder sa dignite vaut mieux 
pour l’un de vous que de demander aux gens...; que ceux-ci donnent ou 
refusent...» 

2374 - D’apres ibn Chihab, Abu ‘Ubayd, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahman ben 
‘Awf, [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu ( 5 ) 
dit: “Que l’un de vous aille couper du bois [et apporter] un fagot sur son dos vaut 
mieux pour lui que de demander a quelqu’un; que celui-ci donne ou refuse... » 

2375 - Ali ben Abu Talib (r): Le jour [de la bataille] de Badr j’eus du butin 
une chamelle agee. Le Messager de Dieu ( 9 ) me donna en outre une deuxieme 
chamelle agee. 

«Un jour, je les arretai devant la porte d’un homme ansarite; je voulais 
transporter sur elles du ’idhkhir que je desirais vendre en compagnie d un orfevre 
appartenant aux beni Qaynuqa 1 et organiser ensuite mes noces avec Fatima. 

«Entre temps, Hamza ben ‘Abd-ul-Mutalib etait en train de boire dans ladite 
maison. II y avait avec lui une chanteuse qui lui dit: “Ohe Hamz! aux chamelles 
grasses!...” A ces mots, Hamza attaqua les chamelles, leur coupa les bosses, les 
eventra et prit leurs abats.» 

Ibn Jurayj: Je dis a ibn Chihab: «Les bosses [aussi]? [Oui], repondit-il, il 
leur coupa les bosses et les emporta.» 

Ibn Chihab: ‘Ali (r) dit [ensuite]: «Je vis le spectacle et il m’effraya. Je me 
dirigeai alors vers le Prophete ( 9 ) chez qui il y avait Zayd ben Haritha. Je 
l’informai et il sortit [aussitot] accompagne de Zayd, et moi de partir avec lui. 

«En entrant, le Prophete se mit en colere contre Hamza mais celui-ci leva les 
yeux et dit: “Vous n’etes que les esclaves de mes peres.” A ces mots, le Messager 
de Dieu ( 9 ) retourna a reculons et sortit. Cela se passait avant l’interdiction du 
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R. 14 - Sur Ie domaine donne a titre d’usufruit 

2376 - Yahya ben Sa‘id rapporte: J’ai entendu ’Anas (r) dire: «Comme le 
Prophete ( 5 ) voulait donner une partie du Bahrayn [aux Ansar], ceux-ci dirent: 
“[Nous n’accepterons] que si tu donnes a nos freres Muhajir comme tu veux nous 
donner. — Apres raa mort, repondit le Prophete, vous allez voir un certain 
egoisme (1) ; eh bien! soyez patients jusqu’a ce que vous me rencontriez [au Jour de 
la Resurrection] !”» 

R. 15 - Sur le fait de mettre par ecrit le droit 
de l’usufruit d’un domaine 

2377 - ’Anas (r): Le Prophete ( 9 ) convoqua les Ansar afm de leur donner [des 
terres] dans le Bahrayn mais ils lui dirent ceci: “O Messager de Dieu! si tu [veux] 
faire cela, mets par ecrit la meme chose pour nos freres Muhajir!” Le Prophete ( 9 ) 
n’en fit rien et il dit: “Apres ma mort, vous allez voir un certain egoi'sme, eh bien! 
soyez patients jusqu’a ce que vous me rencontriez...!” 

R. 16 - Sur le fait de traire les chamelles 
pres de l’eau... (2) 

2378 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit: «I1 est un droit se 
rapportant aux chamelles et qui consiste a les traire pres de l’eau...» 

R. 17 - Sur le fait qu’un homme a droit au passage 
dans un jardin ou une part dans une palmeraie. 

* Le Prophete ( 9 ) dit que celui qui vend des palmiers apres les avoir fecondes 
a droit aux fruits. Done, le vendeur a droit au passage et a l’arrosage jusqu’a ce 
qu’il cueille les fruits. De meme pour le proprietaire de la ‘ariyaa. 

2379 - ‘Abd Allah ben Yusuf nous rapporta ceci: «Directement d’al-Layth, 
directement d’ibn Chihab, de Salim ibn ‘Abd Allah, de son pere (r) qui dit: “J’ai 
entendu le Messager de Dieu ( 9 ) dire: Celui qui achete des palmiers apres 
fecondation [doit savoir] que les fruits reviennent au vendeur, sauf si I’acheteur exige 


(1) ou: certaines preferences. 

(2) ou elles s’abreuvent. 
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le contraire [lors de la conclusion du contrat]. Quand un individu achete un esclave 
avec qui il yarn bien, ce bien revient au vendeur, sauf si I’acheteur exige le 
contraire..." 

«Et, de Malik, de Nafi‘, d’ibn ‘Umar, de ‘Umar [qui dit] au sujet de 
l’esclave...» 

2380 - D’apres ibn ‘Umar, Zayd ben Thabit (que Dieu les agree) dit: «Le 
Prophete ( 5 ) permit de vendre par conjecture les ariyya contre des dattes [seches].» 

2381 - Jabir ben ‘Abd Allah (r): Le Prophete ( 9 ) prohiba la mukhdbara, la 
muhaqala et la muzabana. II defendit aussi de vendre les fruits tant que leur bon 
etat n’est pas encore evident, sauf si la vente est faite contre des dinar ou des 
dirham\ exception faite de la 'ariyya. 

2382 - Selon Abu Sufyan, l’affranchi Abu ’Ahmad, d’Abu Hurayra (r) dit: 
«Le Prophete ( 9 ) donna la permission de vendre par conjecture les ‘ariyya contre 
des dattes [seches] si la quantite est moins de cinq wisq (ou: est egale a cinq wisq, le 
doute vient de Dawud).» 

2383/2384 - D’apres Buchayr ben Yasar, l’affranchi des beni Haritha, Rafi‘ 
ben Khadxj et Sahl ben Abu Hathma [rapportent] que le Messager de Dieu ( 9 ) 
interdit la muzabana, de vendre des dattes fraiches contre des dattes seches; 
exception faite aux proprietaires des ariyya, le Prophete leur permit cette vente. 

* Abu ‘Abd Allah: Ibn ’Ishaq dit: “Buchayr me rapporta un [hadith] 
similaire.” 
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Au nom de Dim, le Tout misericorde, le Misericordieux 


XLIII - LA DEMANDE D’UN PRET, 

LE PAYEMENT DES DETTES, 
L’INTERDICTION ET LA FAELLITE 

R. 1 - Sur celui qui achete [un objet] a credit sans toutefois 
avoir son prix ou que celui-ci n’est pas en sa possession 
au moment [de l’achat] 

2385 - D’apres ach-Cha‘by, Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «J’etais avec le 
Prophete (g) dans une expedition. II me dit: “Que dis-tu de ton chameau? tu me le 
vends? — Oui, repondis-je.” Et je le lui vendis. Une fois a Medine, je me presentai 
devant lui avec le chameau et il me donna son prix.» 

2386 - Directement de Mu’alla ben ’Asad: D’apres ‘Abd-al-Wahid, al- 
’A'mach dit: «Comme nous avions evoque le gage du salam m devant ’Ibrahim, 
celui-ci dit: “Al-’Aswad m’a rapporte de ‘A’icha (r) que le Prophete (?) acheta a 
terme des subsistances d’un Juif et lui donna en gage une cuirasse en fer.”» 

R. 2 - Sur celui qui prend les biens des gens en ayant 
l’intention de les rendre... ou de les dissiper 

2387 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophete (?) dit: «Celui qui prend les biens 
des gens en ayant l’intention de les rendre, Dieu rendra a sa place...; et celui qui les 
prend en ayant l’intention de les dissiper, Dieu le dissipera.» 


(1) Ici, le salam a les sens de: pret. 


^ a>\\j *\^j wteS 


313 


nr 



J =| > iliii)j| _jli 4 _if 

J. 


✓ " <* 
° *>* O ^ 

• JO J 1 


Xp ^ ^jU- ^jp 4 Jl ^p 4 j^p ^ji^r « Ui-V>- - TTAo 

. «4X*~jI : Jli 4^ <[^1 £• ' *$ ■* ^ 

^'-r . *f: -?, •;. * • - r - ,, ^ : , * \: >.*. **• : • - c * ?- 

. 4Xj ^Uapli t ^ jcjL» Ol OjJiP c XjXO) ^J3 XJj 4 ou! AIaJ t ^-*-> ! CXJ 

xp : JU ^JUp^II lili : j^ljJI jlp bJoi : jx.1 ^ UJjU - TT'A'V 

J$jJl 01 1 1 $lp <Ul cr? J jp • Jlii 4 pJUl <_$* tO*S^ 

* 0^ ^o-? ^jj c J^' c^l SI 


t , 


. 1^5 ^j| j\ Ub*l^l Jb ^uljjl cJl ^1 qA » ^ 


I 5 


jp 4 J*>b OUJL* bix>* : ^^wjSfl 5^1 jlp ^ jjjill ~^p _TTAV 
xli ^ JU ^ ^jJi t <lp JJl 0* t( 4^' 4/-' 0* <y) 

^ £ I ^ ^ J)t v ^ ft | ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ x 

i/ajj' 4jlIj' l^i^jj x jj xM (O^J 4 xp 4 JJI (^^1 Lfcilil Xjj ^^Ul Jlj^l 


314 


La Demande d’un pret, le Payement des defies L’Interdiction et la FailHte 


ru 


R. 3 - Sur le payement des dettes 

Dieu, le Tres-Haut, dit: Dieu vous commande de remettre les depots a leurs 
ayants droit. Si vous arbitrez entre des parties, arbitrez selon la justice... Merveille 
de l’edification de Dieu! II est Entendant, Clairvoyant 10 . 

2388 - Suivant Zayd ben Wahb, Abu Dhar (r) dit: «J’etais avec le Prophete ( 5 ) 
qui, une fois [1’] ayant vu — c’est-a-dire le mont Uhud — , dit: “Qu’il se transforme 
en or pour moi et me reste de lui un dinar plus de trois [jours], c est ce que je 
n’aime pas, sauf s’il s’agit d’un dinar garde pour [le payement] d’une dette.” Puis, 
il dit: “Ceux qui possedent 1 (2) le plus seront les moins [retribues], sauf ceux qui font 
de leurs biens comme ceci et comme cela (Et Abu Chihab de faire signe devant lui, 
a sa droite et a sa gauche) et ils sont peu.” Sur ce, il me dit: “Reste a ta place!” II 
s’avan?a ensuite pas loin de moi. Et comme j’avais entendu un bruit, je voulus 
m’approcher de lui mais je me rappelai aussitot qu’il venait de me dire ceci: “Reste 
a ta place jusqu’a mon retour!” 

«A son retour, je lui dis: “O Messager de Dieu! qu’est-ce que j’ai entendu (ou: 
quelle est cette voix que j’ai entendue)? — Tu as done entendu? demanda-t-il. — 
Oui. — C’est Gabriel (que le Salut soit sur lui) qui est venu a moi et m’a dit: Celui 
qui meurt de ta Ummah sans rien associer a Dieu, entrera au Paradis. — Meme s’il 
fait telle et telle chose. — Oui.”» 

2389 - ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah ben ‘Utba dit: Abu Hurayra (r) a dit: 
«Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: “Si j’avais 1 ’ equivalent du mont Uhud en or, je ne 
serais pas heureux a voir passer trois [jours] en ayant une partie, sauf une partie 
gardee pour [le payement] d’une dette. ”» 

* Rapporte aussi par Salih et ‘Uqayl, et ce d’az-Zuhry. 

R. 4 - Sur le fait de demander le pret d’un chameau 

2390 - Salama ben Kuhayl dit: «J’ai entendu Abu Salama dans notre maison 
rapporter d’Abu Hurayra (r) ceci: Un homme demanda au Messager de Dieu ( 5 ) 
d’etre rembourse et se montra grossier. Les Compagnons du Prophete etaient sur 
le point de le corriger lorsque ce dernier leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit 


(1) An-Nisd\ 58. 

(2) des biens et des richesses. 
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tient [souvent de tels] propos. Achetez-lui un chameau et donnez-le-lui!” Les 
Compagnons dirent [ensuite]: “Nous ne trouvons que des chameaux qui ont un 
age meilleur que celui de son chameau. 

— Achetez-lui un (1) 2 ! dit le Prophete, et donnez-le-lui! car le meilleur d’entre 
vous est celui qui rembourse le mieux.”» 

R. 5 - Sur le fait de demander 
son du avec bonne maniere 

2391 - Hudhayfa (r) dit: «J’ai entendu le Prophete ( 9 ) dire: “Un homme 
mourut... Interroge, il dit: Je faisais des negoces avec les gens en me montrant 
tolerant envers ceux qui etaient aises et en allegeant les choses pour ceux qui se 
trouvaient dans la gene. On lui accorda alors le Pardon.”» 

Abu Mas‘ud: J’ai entendu cela du Prophete ( 9 ). 

R. 6 - Peut-on donner au creancier 
un [animal] plus age que le sien®? 

2392 - Abu Hurayra (r): Un homme vint voir le Prophete ( 9 ) pour lui 
demander le payement d’un chameau. Le Messager de Dieu ( 9 ) dit alors [aux 
presents]: “Donnez-lui [ce qu’il demande]! — Mais il n’y a, dirent-ils, que des 
chameaux qui ont un meilleur age.” Et l’homme de dire [au Prophete]: Tu m as 
bien rembourse; que Dieu soit bon avec toi!” 

Le Messager de Dieu ( 9 ) dit alors: “Donnez-lui [un]! car parmi les meilleurs 
des hommes il y a ceux qui payent bien [leurs dettes].” 

R. 7 - Sur le fait de bien payer [ses dettes] 

2393 - D’apres Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «I1 y avait un homme a qui 
le Prophete ( 9 ) devait un chameau d’un certain age. Comme cet homme vint 
reclamer son du, le Prophete ( 9 ) dit [aux presents]: “Donnez-lui...!” On chercha un 
chameau ayant l’age demande mais on ne trouva que des chameaux ayant des ages 
superieurs... Quand meme, le Prophete dit: “Donnez-lui...!” Et l’homme de dire: 


(1) Dans le texte: achetez-le! 

(2) Qu’il avait prete. 
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“Tu m’as bien rembourse, que Dieu soit bon avec toi!” Sur ce, le Prophete ( 5 ) dit: 
“Les meilleurs d’entre vous sont ceux qui payent mieux [leurs dettes].”» 

2394 - Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «Je vins voir le Prophete ( 9 ) alors qu’il 
etait a la mosquee (Mis‘ar: Je crois qu’il dit: «... le matin.. .»). II me dit: “Prie deux 
rak'd!” Et comme il me devait une dette, il me paya et me donna plus.» 

R. 8 - Sur le fait qu’il est permis de payer moins 
que la creance due s’il y a [acceptation] ou 
disengagement [ de la part du creancier] 

2395 - Jabir ben ‘Abd Allah (r) rapporte que son pere tomba comme Chahid 
le jour de la bataille de ’Uhud. «Et comme il laissa derriere lui des dettes, rapporte 
Jabir, les creanciers [vinrent me voir et] insisterent a avoir leurs dus. J’allai voir le 
Prophete ( 9 ) qui leur dit d’accepter les dattes de mon jardin et de desengager mon 
pere. Mais ils refuserent. Done le Prophete ( 9 ) ne leur donna pas mon verger et me 
dit ceci: “Nous allons venir chez toi demain matin.” En effet, le lendemain matin, 
il vint chez nous. Il marcha entre les palmiers et benit leurs dattes. [Plus tard], je fis 
la cueillette, je pus payer les creanciers et il nous resta quand meme une partie des 
dattes de ces palmiers.» 

R. 9 - Sur le cas ou le creancier accepte qu’il y ait 
reglement de compte ou conjecture en ce qui concerne 
une dette de dattes ou de toute autre chose 

2396 - Jabir ben ‘Abd Allah (r) rapporte que son pere mourut endette envers 
un Juif de trente wisq [de dattes], Jabir demanda un delai pour le payement mais le 
Juif refusa. Alors il parla au Messager de Dieu ( 9 ) pour qu’il intercede pour lui 
aupres de ce Juif. En effet, le Messager de Dieu ( 9 ) alia voir ce dernier et lui 
demanda d’accepter les dattes des palmiers [de Jabir] a la place de son du. De 
nouveau, le Juif refusa. Sur ce, le Messager de Dieu ( 9 ) entra dans la palmeraie de 
Jabir et se mit a marcher avant de dire a Jabir: “Fais la cueillette et remets-lui son 
du!” Apres le depart du Messager de Dieu ( 9 ), Jabir fit la cueillette, donna au Juif 
ses trente wisq; et il lui resta dix-sept wisq. 

Jabir se rendit ensuite chez le Messager de Dieu ( 5 ) pour le mettre au courant 
de ce qui s’etait passe mais il le trouva en train de faire la priere du ‘asr. A la fin de 
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la priere, il Pinforma de l’excedent. Le Prophete lui dit: “Informe ibn al-Khatab de 
cela.” Sur ce, Jabir alia informer ‘Umar et celui-ci de dire: “J’ai su, apres que le 
Messager de Dieu ( 5 ) s’etait promene dans la palmeraie, que Dieu la b 6 nirait.” 

R. 10 - Sur celui qui prie [Dieu de le preserver des dettes] 

2397 - ‘Urwa: ‘A’icha (r) rapporte que le Messager de Dieu ( 5 ) invoquait 
[Dieu] dans la priere en disant: “O mon Dieu! je me refugie aupres de Toi contre 
les peches et les dettes.” Une fois, quelqu’un lui dit: “O Messager de Dieu! tu 
demandes souvent a Dieu qu’Il te preserve des dettes... — C’est que, expliqua le 
Prophete, endette, Phomme [peut] mentir en parlant et faire des promesses sans les 
tenir.” 


R. 11 - Sur le fait de prier sur la depouille 
de celui qui laisse des dettes 

2398 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Celui qui meurt en 
laissant des biens, ces biens reviennent a ses heritiers; et celui qui meurt en laissant 
une personne a charge, celle-ci est a notre charge.» 

2399 - Abu Hurayra (r): Le Prophete ( 5 ) dit: “J’ai plus de droit sur tout 
croyant, dans Pici-bas et dans Pau-dela. Recitez si vous voulez ceci: Le Prophete a 
plus de droit sur les croyants qu’ils n’en ont sur eux-memes (1) 2 . Done, chaque croyant 
qui meurt sera herite par ses ‘asabcF* quels qu’ils soient. Celui qui [meurt] en 
laissant des dettes ou des personnes a charge, qu’on vienne a moi, je m’en charge.” 

R. 12 - Est une injustice, qu’un homme 
aise retarde un payement 

2400 - Directement de Musaddad, directement de ‘Abd-al-’Aia, de Ma‘mar, 
de Hammam ben Munabbih frere de Wahb ben Munabbih — [qui [rapporte] 

(1) Al-’Ahzab, 6. 

(2) Pour Dawudy, les ‘as aba sont les heritiers en general; pas ceux qui heritent en qualite de ‘asib; le ‘asib 
est celui qui, se trouvant seul heritier, prend la totalite de la succession pour lui, ou, se trouvant avec 
d’autres heritiers, prend la fraction demeurant vacante apres la distribution des parts legates. Pour 
d’autres, les 'as aba sont les proches qui ont un meme ascendant male que le defunt. Quant a Dirmany, 
le terme designe les personnes qui ont des quotes parts bien precises de la succession. Cf. Fathu-l-Bdry 
ihad(thn° 6731). 
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avoir entendu Abu Hurayra [r) dire: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Le 
retardement du riche a s’acquitter de ce qu’il doit payer est une injustice .”» 

R. 13 - Celui qui a un droit [chez 
un autre peut] parler 

* On rapporte du Prophete ( 9 ) ceci: Le fait qu’un homme solvable retarde de 
payer... l’expose au chatiment et a etre touche dans son honneur. 

Sufyan: Le toucher dans son honneur est le fait de lui dire: “Tu mets du 
retard a me payer.” Quant au chatiment, il consiste a l’emprisonner. 

2401 - Abu Hurayra (r): Un homme vint voir le Prophete ( 9 ) pour lui 
demander d’etre rembourse, mais il se montra alors grossier. Les Compagnons 
voulurent le corriger, mais le Prophete leur dit: “Laissez-le! Celui qui a un droit 
peut [toujours] parler.” 

R. 14 - Celui qui trouve son bien chez quelqu’un en 
faillite, que ce bien concerne une vente, un pret 
ou un depot, a plus droit sur ce bien 

* Al-Hasan: Apres le verdict de la faillite, ne peuvent etre valides ni 
l’affranchissement, ni la vente, ni l’achat... 

* Sa‘id ben al-Musayyab: ‘Uthman emit ce jugement: Celui qui re 9 oit son du, 
avant que [le debiteur] ne tombe en deconfiture, peut garder ce qu’il a re 9 u...Et 
celui qui reconnait un objet bien precis a plus de droit a l’avoir. 

2402 - ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Aziz: ‘Abd-ar-Rahman ben al-Harith ben Hicham 
[rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit (ou: 
J’entendis le Messager de Dieu dire...): “Celui qui trouve chez un individu en 
faillite (ou: un homme) son bien intact, aura plus de droit sur ce bien que tout 

autre.” » 


R. 15 - Sur celui qui retarde de payer le creancier 
d’un jour ou d’un delai similaire sans penser 
que cela est vraiment un retard 

* Jabir: Comme les creanciers de mon pere s’etaient montres insistants quant 
a leurs dus, le Prophete ( 9 ) leur demanda d’accepter les fruits de mon jardin mais 
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ils refuserent. Alors, il ne leur laissa pas le jardin et ne partagea pas [les fruits] 
entre eux. II me dit plutot ceci: “Demain matin, je viendrai chez toi.” En effet, le 
lendemain matin, il vint chez nous et pria [Dieu] de benir le jardin... Je pus enfin 
rembourser les creanciers. 

R. 16 - Sur celui qui vend les biens d’une personne en faillite et 
partage [le prix[ entre les creanciers ou les biens d’une personne 
dpmn nie et lui en remet [une somme] pour la depenser 

2403 - D’apres ‘Ata’ ben Abu Rabah, Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «Un 
homme accorda a son esclave un affranchissement posthume... Le Prophete ( 5 ) dit 
alors: “Qui veut me l’acheter?” C’etait Nu'aym ben ‘Abd Allah qui l’acheta. Il 
toucha alors le prix et le remit a l’homme.» 

R. 17 - Sur le cas ou l’on fait un pret pour un terme 
bien precis ou que l’on vend a terme 

* Au sujet du pret a terme, ibn ‘Umar dit: Il n’y a aucun mal a cela, meme si 
le debiteur remet des dirham mieux que ceux qu’il avait retjus du creancier, et ce 
tant que celui-ci n’avait pas pose cette condition. 

* ‘Ata’ et ‘Amru ben Dinar dirent: Le creancier doit s’en tenir au delai fixe 
lors du pret. 

2404 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu ( 5 ) parla d’un homme des 
Fils d’Israel qui avait demande a un autre Israelite de lui faire un pret. Celui-ci lui 
avait donne la somme [demandee] pour un delai determine. (V. le reste du hadith). 

R. 18 - Sur le fait d’interceder pour 
l’allegement de la dette 

2405 - Jabir (r) dit: «Tue, ‘Abd Allah laissa des enfants et des dettes. Je 
demandai aux creanciers de soustraire une partie des dettes mais ils refuserent. 
J’allai voir le Prophete ( 5 ) pour qu’il intercede aupres d’eux... mais ils refuserent 
aussi. Sur ce, le Prophete me dit: “Range tes dattes en mettant chaque genre a 
part: les ibn-zayd, les lin et les 'ajwa. Ensuite appelle les creanciers et attendez-moi 
jusqu’a ce que je vienne!” Je fis la chose et a son arrivee, il ( 5 ) s’assit sur les dattes. 
Apres quoi, il mesura pour chacun des creanciers et leur donna leurs dus en entier. 
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Et quand meme, les dattes resterent telles qu’elles etaient [avant le partage], 
comme si on ne les avait pas touchees. 

2406 - «Je fis expedition avec le Prophete ( 9 ) en etant sur un chameau destine 
[normalement] a transporter de l’eau aux arrosements. Comme ce chameau s’etait 
fatigue, il me laissa en arriere des autres. Le Prophete ( 5 ) qui se trouvait derriere, 
frappa l’animal et me dit: “Vends-le-moi et tu peux le monter jusqu’a Medine.” 
Proches de Medine, je demandai la permission de me retirer en disant: “O 
Messager de Dieu! Je viens de me marier. — Avec qui? me demanda-t-il, une 
vierge ou une femme mariee auparavant? — Une femme mariee auparavant. C’est 
que ‘Abd Allah mourut en laissant de petites filles; je me suis alors marie avec une 
femme qui s’etait deja mariee afin qu’elle les eduque et les eleve. — Va chez ton 
epouse!” Je me rendis chez moi et j’informai mon oncle matemel sur la vente du 
chameau. II me reprocha cela et moi de lui parler de la fatigue qu’avait subie 
l’animal et des coups donnes par le Prophete ( 5 ). 

«A l’arrivee du Prophete ( 5 ), je me presentai aupres de lui avec le chameau. II 
me donna le prix, [me laissa] le chameau et me remit ma part du butin avec les 
autres.» 


R. 19 - Sur la defense de dilapider les biens. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: Dieu n’aime pas le degat (1) 2 . 

Dieu ne mene pas a bien Paction des faiseurs de degats®. 

... tes oraisons t’ordonnent-elles que nous abandonnions ce qu’adoraient nos 
peres, ou de disposer de nos biens a notre guise (3) ? 

Ne donnez pas vos biens aux prodigues. (4) 

* Sur l’interdiction se rapportant a cela et sur la prohibition de la duperie. 

2407 - ‘Abd Allah ben Dinar: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «Un homme dit 
au Prophete ( 9 ): “On me dupe pendant les negoces... — Lorsque tu feras une 
negoce tu diras ceci: Pas de fraude!” En effet, cet homme disait cela [dans ses 
negoces].» 

(1) Al-Baqara, 205. 

(2) Yunus, 81. 

(3) Hud , 87. 

(4) An-Nisd\ 5. 
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2408 - D’apres Warrad, l’affranchi d’al-Mughlra ben Ch‘ba, al-Mughira ben 
Chu‘ba dit: «Le Prophete ( 9 ) dit: “Dieu vous interdit de desobeir a [vos] meres, 
d’enterrer vos filles vivantes (1) , de refuser [ce que vous devez donner] et d’exiger [ce 
qui ne vous appartient pas]. II reprouve aussi, pour vous, les on-dit, de trop 
demander... et de dilapider les biens.”» 

R. 20 - L’esclave est un berger en ce qui concerne 
les biens de son maitre; et il ne doit agir 
que suivant son autorisation. 

2409 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) [rapporte] avoir entendu le Messager de 
Dieu ( 9 ) dire: «Chacun de vous est un berger et sera interroge sur son troupeau. 
L’lmam est un berger, et sera interroge sur son troupeau; l’homme est un berger 
pour les siens et il sera interroge au sujet de son troupeau; la femme est une 
bergere dans le foyer de son epoux et sera interrogee sur son troupeau; le serviteur 
est un berger quant aux biens de son maitre et sera interroge sur son troupeau.» 

Ibn ‘Umar: «J’ai entendu cela [de la bouche] du Messager de Dieu ( 9 ) et je 
crois qu’il a aussi dit ceci: “L’homme est un berger quant aux biens de son pere et 
sera interroge sur son troupeau. Done, chacun de vous est berger et sera interroge 
sur son troupeau.”» 


(1) C’etait une habitude de quelques tribus arabes durant la periode anteislamique que l’lslam qualifie, a 


raison, de periode d’ignorance. 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux 

XLIV - LES LITIGES 

R. 1 - Sur ce qu’on rapporte au sujet de la comparution, de 
l’exigibilite et du litige survenu entre un Musulman et un Juif 

2410 - D’apres an-Nazzal, ‘Abd Allah dit: «J’ai entendu un homme reciter un 
verset que j’avais deja entendu autrement du Prophete (5). J’ai pris alors 1’homme 
par la main et l’ai emmene aupres du Messager de Dieu (9) qui dit: “Tous deux, 
vous avez bien fait.”» 

Chu'ba: Je crois qu’il avait [aussi] dit ceci: “Ne divergez pas, car ceux qui 
etaient avant vous avaient diverge et peri.” 

241 1 - Selon Abu Salama et ‘Abd-ar-Rahman al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: 
«Deux hommes, un Musulman et un Juif, s’insulterent. 

«Le Musulman: “Par Celui qui a prefere Muhammad [au reste des etres] des 
mondes...” 

«Le Juif: “Par Celui qui a prefere Moi'se au [reste des etres] des mondes...” 
Sur ce, le Musulman leva la main et gifla le Juif. Ce dernier alia trouver le 
Prophete (9) et l’informa de l’incident. [Aussitot], le Prophete (9) convoqua le 
Musulman et l’interrogea sur les faits. Et ce dernier de l’informer. Alors le 
Prophete (9) dit: “Ne me preferez pas a Moi’se, car, le Jour de la Resurrection, les 
gens seront foudroyes, et je le serai aussi... Je serai le premier a reprendre 
connaissance. Moi'se sera alors bien accroche au Trone. Mais je ne saurai rien: 
etait-il de ceux qui etaient foudroyes et avait ensuite repris connaissance ou de 
ceux que Dieu avait epargnes.”» 

2412 - Abu Sa‘id al-Khudry (r) dit: «Tandis que le Messager de Dieu (9) etait 
assis, arriva un Juif qui dit: “O Abu al-Qacim! Tun de tes Compagnons m’a gifle. 
— Qui? demanda le Prophete. — Un homme des Ansar. — Convoquez-le! 
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commanda le Prophete.” [A son arrivee], le Prophete lui dit: “As-tu frappe [cet 
homme]? — C’est que je l’ai entendu au marche jurer, essaya d’expliquer le 
Musulman, en disant: Par Celui qui a prefere Moise au [ reste des ] hommes. Je lui 
ai alors dit: O ignoble! mime a Muhammad? Saisi par la colere, je le giflai.” Sur ce, 
le Prophete ( 5 ) dit: “Ne preferez pas les prophetes les uns aux autres; car, le Jour 
de la Resurrection, les gens seront foudroyes et je serai le premier pour lequel la 
Terre se fissure; je verrai alors Moise en train de tenir 1’un des Pieds du Trone, et 
je ne saurai s’il etait de ceux qui etaient foudroyes ou si le premier foudroiement 
[du Mont de Sinai] lui eut ete une reddition de compte”» 

2413 - ’Anas (r): Un Juif contusionna la tete d’une esclave entre deux pierres. 
On demanda alors a celle-ci: “Qui t’a fait cela? est-ce Un tel? Un tel?” Et on se mit 
a lui citer des noms. [En entendant] celui du Juif, elle fit un signe avec la tete. On 
emmena le Juif et il reconnut les faits. Le Prophete ( 5 ) donna alors l’ordre... et on 
lui contusionna la tete entre deux pierres. 

R. 2 - Sur celui qui recuse ce que conclut le prodigue 
ou le faible d’esprit, meme dans le cas ou l’lmam 
ne les a pas encore frappes d’interdiction. 

* On rapporte de Jabir (r) que le Prophete recusa l’aumone d’un homme, et ce 
avant la prohibation... Apres cela, il prohiba (l) ... 

* Malik: Si un homme a une dette envers quelqu’un et n’a qu’un esclave, il ne 
lui est pas permis de l’affranchir. 

r. 3 - Sur celui qui vend au nom d’un faible..., ou d’une personne similaire, et 
lui remet le prix en lui enjoignant de bien gerer ses propres affaires .. .11 peut lui 
interdire [de gerer ces affaires], si [ledit faible] dilapide de nouveau...; car le 
Prophete ( 5 ) avait interdit de dilapider les biens: il avait dit a celui qu’on trompait 
souvent dans les negoces: “En contractant negoce, tu dois dire ceci: Point de 
tromperie Mais il n’avait pas pris son bien. 

2414 - ‘Abd Allah ben Dinar dit: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «I1 y avait 
un homme qu’on trompait au cours des negoces. Le Prophete ( 5 ) lui dit: “Lorsque 
tu fais un negoce, tu diras ceci: Pas de tromperie!’’» 

(1)11 y a plusieurs avis sur ies circonstances de cette tradition. Pour ibn Hajar, il s’agit de l’histoire de 
Thomme qui accorda un affranchissement posthume a son esclave. V. les hadith 2403 et 2416. 
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2415 - Jabir (r): Un homme affranchit son esclave bien qu’il n’avait aucun 
autre bien. Le Prophete ( 5 ) recusa cela et c’etait Nu‘aym ben an-Nahham qui 
1 ’acheta. 

R. 4 - Sur le fait que les individus en litige 
parlent les uns des autres 

2416 - 2417 - D’apres Chaqiq, ‘Abd Allah (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) 
dit: “Celui qui jure avec perfidie dans le but de s’emparer du bien d’un musulman, 
rencontrera Dieu courrouce contre lui.”» 

Et al-’Ach‘ath de dire: «Par Dieu, cela fut dit a mon sujet: il y avait un lopin 
de terre entre moi et un Juif. Mais celui-ci nia mon droit sur ce terrain. Je le 
conduisis aupres du Prophete ( 5 ) qui me dit: “As-tu une preuve? — Non, 
repondis-je.” Sur ce, il dit au Juif: “Prete serment!“Et moi d’intervenir: “O 
Messager de Dieu! il ne va pas se gener a preter serment et a s’emparer de mon 
bien!” Dieu, le Tres-Haut, revela alors: Ceux qui vendent a vil prix leur pacte avec 
Dieu, et leurs serments (1) ... (V. le reste du verset).» 

2418 - Selon ‘Abd Allah ben Ka‘b ben Malik, Ka‘b (r) [rapporte] avoir 
reclame, dans la mosquee, d’ibn Abu Hadrad le payement d’une dette. Leurs voix 
s’eleverent au point ou le Messager de Dieu ( 5 ) les entendit de chez lui. Il sortit les 
voir, ecarta le rideau de sa chambre et appela: “O Ka‘b! — Je suis a toi, 6 
Messager de Dieu! repondit Ka‘b. — Retranche ceci de ta dette!” il lui fit signe 
voulant dire la moitie. Ka‘b dit: “C’est fait, 6 Messager de Dieu!” Sur ce, le 
Prophete dit [a ibn Abu Hadrad]: “Leve-toi et paye-le!” 

2419 - ‘Abd-ar-Rahman ben ‘Abdin al-Qary dit: J’ai entendu ‘Umar ben al- 
Khatab (r) dire: «Une fois, j’entendis Hicham ben Hakim ben Hizam reciter la 
sourate d'al-Furqdn d’une maniere differente de la mienne; c’est que le Messager 
de Dieu ( 5 ) m’avait appris sa recitation. 

«Je faillis m’abattre sur Hicham mais je preferai le laisser jusqu’au moment 
ou il termina. Je le pris alors par son manteau et l’emmenai aupres du Messager de 
Dieu ( 9 ) a qui je dis: “Je viens d’entendre celui-ci reciter d’une maniere differente 
de celle que tu m’avais apprise! — Laisse-le! me dit le Prophete.” [Je le laissai] et le 
Prophete lui dit: “Recite!” Et Hicham de reciter. “C’est ainsi que la sourate fut 

( 1 ) ' Al-'Imrdn , 77 . 
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revelee”, dit le Prophete qui s’adressa ensuite a moi: “Recite!” Je recitai et il dit 
aussi: “C’est ainsi qu’elle fut revelee. [Sache] que le Coran fut revelee suivant sept 
lettres... Recitez ce que vous pouvez faire aisement du Coran.”» 


R. 5 - Sur le fait de faire sortir des maisons ceux 
qui s’adonnent aux peches et les personnes en litige, 
et ce, apres avoir reconnu leur situation... 

* ‘Umar fit sortir la sceur d’Abu Bakr lorsqu’elle s’etait lamentee [d’une 
maniere exageree] 

2420 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit: «J’etais sur le point de 
donner l’ordre d’appeler a la priere [en groupe] et de se rendre dans les maisons de 
quelques individus qui ne se presentent pas a la priere [en groupe] pour les bruler 
sur eux.» 


R. 6 - Sur le fait que le tuteur testamentaire 
avance une chose au nom du defunt 

2421 - ‘A’icha (r): ‘Abd ben Zam‘a et Sa‘d ben Abu Waqqas se disputerent 
aupres du Prophete ( 9 ) au sujet de l’enfant de l’esclave de Zam‘a. 

Sa‘d: «0 Messager de Dieu! mon frere m’avait fait le testament suivant: “A 
ton retour..., tu dois chercher et prendre l’enfant de l’esclave de Zam‘a, c’est mon 
fils.” 

‘Abd ben Zam‘a: «C’est mon frere et le fils de l’esclave de mon pere; il est ne 
sur le lit de mon pere.” 

Le Prophete ( 9 ) remarqua une ressemblance entre 1’enfant et ‘Utba, mais il 
dit: «I1 est a toi, 6 ‘Abd ben Zuma‘a! l’enfant appartient au lit... Quant a toi, 
Sawda, tu dois te voiler en sa presences 

R. 7 - Sur le fait de s’assurer si on craint 
la corruption de quelqu’un 

* Ibn ‘Abbas attacha ‘Ikrima pour qu’il apprenne le Coran, les traditions et 
les regies de la succession 

2422 - Sa‘id ben Abu Sa‘id [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: 
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«Le Messager de Dieu ( 9 ) envoya des cavaliers sur Nejd. [A leur retour], ils 
emmenerent un homme du nom de Thumama ben ’Uthal appartenant aux beni 
Hanifa; c’etait le chef des habitants de Yamama. On l’attacha a l’une des colonnes 
de la mosquee puis le Messager de Dieu ( 9 ) vint lui dire: Qu as-tu [a decider], 6 
Thumama? — O Muhammad! repondit Thumama, j’ai du bien [en moi].”» 

[Sa‘id] cite le reste du hadith ou le Prophete dit [a la fin]: “Relachez 
Thumama!” 


R. 8 - Sur le fait d’attacher ou d’emprisonner 
quelqu’un dans le Sanctuaire 

* Nafi‘ ben ‘Abd-al-Harith (1) acheta a La Mecque une maison appartenant a 
Sawan ben ’Umayya dans le but d’en faire une prison mais a la condition de 
donner l’option a ‘Umar. Toutefois, si celui-ci n’accepte pas la vente, Safwan aura 
quand meme quatre cents (2) ... 

* Ibn az-Zubayr emprisonna [quelques personnes] a La Mecque. 

2423 - Sa‘id ben Abu Sa‘id [rapporte avoir] entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Prophete ( 9 ) envoya sur Nejd quelques cavaliers. [A leur retour], ils 
emmenerent avec eux un homme des beni Hanifa appele Thumama ben Uthal. 
On l’attacha alors a l’une des colonnes de la mosquee.» 

R. 9 - Sur l’exigibilite 

2424 - D’apres ‘Abd Allah ben Ka‘b ben Malik al-Ansary, Ka‘b ben Malik 
(r) [rapporta] avoir eu une creance sur ‘Abd Allah ibn Abu Hadrad le ’Aslamite. 

En rencontrant ce dernier, Ka‘b avait exige d’etre paye. Ils s’etaient mis a 
parler au point ou leurs voix s’etaient elevees. Le Prophete ( 9 ) passa alors pres 
d’eux et dit: “O Ka‘b!” II fit signe avec la main voulant dire: [ retrancher ] la 
moitie. En effet, Ka‘b prit la moitie de son du et laissa 1’autre moitie. 


R. 10 - Sur la reclamation d’un du 

2425 - Selon Masruq, Khabbab dit: «J’etais forgeron du temps de 


(1) qui etait gouvemeur de La Mecque durant le califat de Umar. 

(2) 11 parait que cette somrae est equivalente a la periode d’attente de la reponse de Umar. 
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l’lgnorance. Et comme j’avais sur al-‘As ben Wa’il une creance de quelques 
dirham, je vins alors le voir pour les reclamer. II me dit: “Je ne te payerai que si tu 
nies Muhammad. — Non, repliquai-je, ne nierai Muhammad (5) que si Dieu te 
fera mourir puis ressusciter! — Laisse-moi done jusqu’a ce que je meure et qu’on 
me ressuscite, me dit-il [par moquerie], j’aurai alors des biens et des enfants et je te 
payerai!” Sur ce, [Dieu] revela: N’as-tu pas vu celui qui, deniant Nos signes, disait: 
“Sur que je serai dote de biens et progeniture”?^ (V. la suite du verset).» 


( 1 ) Maryam , 77 . 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux 


XLV - LES OBJETS TROUVES 

R. 1 - Si le proprietaire de l’objet trouve 
en donne la description, on doit le lui rendre 

2426 - Salama [dit]: J’ai entendu Suwayd ben Ghafala dire: «Je rencontrai 
’Ubay ben Ka‘b (r) qui dit: “Ayant trouve une bourse contenant cent dinar, j’allai 
voir le Prophete ( 5 ) qui me dit: Fais me annonce durant une annee! En effet, je fis 
une annonce durant toute une annee mais personne ne reconnut la bourse. J’allai 
voir de nouveau le Prophete et il me dit aussi: Fais une annonce durant une annee\ 
Je fis l’annonce mais vainement. Je revins le trouver pour la troisieme fois et il me 
dit: "Retiens [la description] de la bourse, le nombre des pieces et sa courroie. Si le 
proprietaire se presente, [tu la lui rendras], sinon tu peux en disposer... Alors, j’en 
disposai.”» 

Chu'ba: Plus tard, je rencontrai a La Mecque Salama ben Kuhayl et il me dit: 
“Je ne sais pas, trois cmnees ou me seule annee.” 

R. 2 - Sur les chameaux egares 

2427 - D’apres Yazid, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khalid al-Juhany 
(r) dit: «Un bedouin vint trouver le Prophete ( 5 ) et l’interrogea sur l’objet trouve. 
“Tu dois faire une annonce durant une annee, repondit le Prophete, puis tu dois 
retenir [la description] des courroies et du sac. Si une personne se presente a toi et 
arrive a connaitre la description, [tu lui remettras]; sinon, tu peux en disposer. — 
O Messager de Dieu! reprit le bedouin, qu’en est-il pour le mouton egare? — Il est 
soit a toi, soit a ton frere, soit au loup. — Et le chameau egare?” [A ces mots], le 
visage du Prophete ( 5 ) changea. “Qu’as-tu a t’en occuper? dit-il au bedouin, il peut 
manger et boire tout seul; il sait aller trouver l’eau et manger des arbres.”» 
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R. 3 - Sur le mouton egare 

2428 - Yahya: Yazid, l’affranchi d’al-Munba‘ith, [rapporte] avoir entendu 
Zayd ben Khalid (r) dire: «Interroge sur l’objet trouve, le Prophete ($) dit (c’est ce 
que affirme Zayd): “Tu dois retenir Pa description] des courroies et du sac et faire 
une annonce d’une annee. (Yazid: Si 1’objet n’est pas reconnu, celui qui Va trouve 
peut en disposer; mais cela sera considere comme un depot chez lui. Yahya: C’est 
cela exactement que je ne sais s’il est dans le hadith du Messager de Dieu ou tout 
simplement des propos tenus par Yazid). — Et que dis-tu au sujet du mouton 
egare? demanda-t-on de nouveau. — Prends-le! car il est soit a toi, soit a ton frere, 
soit au loup. (Yazid: On doit aussi faire une annonce a ce sujet) — Et que dis-tu 
du chameau egare? — Tu dois le laisser; car il peut manger et boire tout seul en 
frequentant Pes endroits ou se trouve] l’eau et en mangeant des arbres jusqu’a ce 
que son proprietaire le retrouve.”» 

R. 4 - Si le proprietaire de l’objet trouve 
ne se presente pas apres le passage d’une annee, 
alors l’objet est a celui qui l’a trouve 

2429 - D’apres Yazid, l’affranchi d’al-Munba‘ith, de Zayd ben Khalid (r) dit: 
«Un homme vint trouver le Messager de Dieu ( 5 ) et l’interrogea sur l’objet trouve. 
“Tu dois, repondit le Prophete, retenir Pa description] de la courroie et du sac puis 
faire une annonce durant toute une annee. Si son proprietaire se presente, [tu le lui 
remettras]; sinon tu peux en disposer. — Et qu’en est-il pour le mouton egare? 
demanda l’homme. — Il est soit a toi, soit a ton frere, soit au loup. — Et le 
chameau egare? — Qu’as-tu a t’en occuper? il peut manger et boire tout seul en 
frequentant [les endroits] ou se trouve l’eau et en mangeant des arbres jusqu’a ce 
que son proprietaire le retrouve.”» 

R. 5 - Sur le cas ou l’on trouve dans la mer 
une planche, un fouet ou un objet similaire 

2430 - Abu Hurayra (r) [rapporta] que le Messager de Dieu ( 5 ) avait parle 
d’un Israelite et cita le reste du hadith ou l’on trouve ceci: “11 sortit pour voir si un 
navire etait arrive avec ses biens... Il vit alors la planche et la prit pour en faire du 
bois a bruler pour les siens. Mais en la sciant, il trouva son argent et la lettre.” 
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R. 6 - Sur le cas ou l’on trouve une datte sur la route 

2431 - ’Anas (r) dit: «De passage sur un chemin, le Prophete ( 9 ) trouva une datte. 
II dit: “Si je ne craignais qu’elle ne soit des biens des aumones, je l’aurais mangee.”» 

2432 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete (?) dit: «I1 m’arrive de rentrer 
chez moi et de trouver une datte sur mon lit; je la prends pour la manger mais, 
craignant qu’elle ne soit des biens des aumones, je la laisse.» 

R. 7 - Comment doit-on faire l’annonce a propos 
de l’objet trouve a La Mecque? 

* De Tawus, d’ibn ‘Abbas (r), du Prophete (?) qui dit: On ne doit pas ramasser 
l’objet trouve [a La Mecque], sauf si on a l’intention de faire une annonce... 

* Khalid: De ‘Ikrima, d’ibn ‘Abbas, du Prophete qui dit: On ne doit pas 
ramasser l’objet trouve [a La Mecque], a moins qu’il ne s’agisse d’une personne 
[voulant] l’annoncer. 

2433 - D’apres ‘Ikrima, ibn ‘Abbas (r) [rapporta] que le Messager de Dieu ( 5 ) 
avait dit: «...Donc, on ne doit pas couper ses arbres; ni chasser son gibier; ni 
r ama sser ses objets trouves, sauf s’il s’agit de les faire annoncer; on ne doit pas 
aussi arracher ses herbes.” Et al-‘Abbas de dire: “O Messager de Dieu! excepte le 
’idhkhir... — Excepte le ’idhkhir, acquiesca le Prophete.”» 

2434 - Selon Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahman, Abu Hurayra (r) dit: «A la 
conquete de La Mecque, le Messager de Dieu ( 9 ) se leva pour faire un discours 

r 

aux gens. II loua et glorifia Dieu puis dit: “Dieu avait empeche l’Elephant 
d’attaquer La Mecque mais il a donne pouvoir sur cette ville a Son Messager et 
aux Croyants. Elle n’a jamais perdu son caractere sacre pour quiconque avant 
moi; et on ne m’a accorde cela que pour une heure d’un jour; apres moi, elle ne 
perdra jamais ce caractere. Done, on ne doit pas chasser son gibier, ni arracher ses 
herbes, ni ramasser ses objets trouves sauf s’il s’agit de les faire annoncer... Celui a 
qui on [y] tue un parent est entre deux choix: le prix du sang ou le talion.” Et al- 
‘ Abbas de dire: “Excepte le ’idhkhir, car nous l’utilisons pour nos tombes et pour 
nos maisons. — Excepte le ’idhkhir, acquiesca le Messager de Dieu ( 9 ).” Sur ce, 
Abu Chat, un homme des gens du Yemen, se leva et dit: “Ecrivez-moi, Messager 
de Dieu! — Ecrivez cela a Abu Chat, commanda le Messager de Dieu ( 9 ).» 

Al-Walid ben Muslim: Je dis a al-’Awza‘y: «Que veut dire: Ecrivez-moi, 
Messager de Dieu! ? — C’est-a-dire ce discours qu’il avait entendu de la bouche du 
Messager de Dieu ( 9 ), me repondit-il.» 
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R. 8 - On ne doit pas traire le troupeau d’une 
personne sans sa permission 

2435 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (?) dit: “Qu’aucun 
individu ne traie le troupeau d’un homme sans la permission de celui-ci. Est-ce que 
l’un de vous aime qu’on rentre dans sa chambre, lui casser son armoire et prendre 
ses subsistances? Eh bien! les subsistances de quelques gens sont dans les pis de 
leurs animaux. Done, qu’aucun ne traie le troupeau d’un homme sans sa 

permission.” 

R. 9 - Si le proprietaire de l’objet trouve se presente 
apres le passage d’une annee, on doit le lui rendre, 
car il s’agit en fait d’un depot 

2436 - D’apres Yazid, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khalid al-Juhany 
(r) [dit]: Interroge par un homme au sujet de l’objet trouve, le Messager de Dieu 
( 5 ) lui dit: “Tu dois faire une annonce durant toute une annee; apres cela, tu dois 
retenir [la description] du sac et de la courroie... puis tu peux en disposer. Si son 
proprietaire se presente, tu dois le lui remettre. — O Messager de Dieu! et qu’en 
est-il pour le mouton egare? — Prends-le! car il est soit a toi, soit a ton frere, soit 
au loup. — O Messager de Dieu! et pour le chameau egare?” Sur ce, le Messager 
de Dieu ( 5 ) se mit en colere au point ou son visage rougit (ou: ses joues rougirent). 
Il dit alors: “Qu’as-tu a t’en occuper? il peut manger et boire jusqu’a ce que son 
proprietaire le retrouve.” 

R. 10 - Doit-on ramasser l’objet trouve et ne 
pas le laisser se perdre, et ce pour qu’il ne soit 
pas pris par celui qui n’en a pas le droit? 

2437 - Suwayd ben Ghafala dit: «J’etais avec Salama ben Rabi‘a et Zayd ben 
Suhan dans une expedition lorsque je trouvai un fouet. [Et comme je l’avais 
ramasse], l’un d’eux me dit: “Jette-le! — non, repondis-je; mais je le rendrai a son 
proprietaire si je le trouve, sinon j’en tirerai profit.. 

«A notre retour, nous fimes le pelerinage et, de passage a Medine, 
j’interrogeai ’Ubay ben Ka‘b (r) qui me dit: “Je trouvai, du temps du Prophete, 
une bourse contenant cent dinar. Je la lui portai et il me dit: Fais me annonce d’une 
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annee! En effet, je fis l’annonce durant toute une annee puis je vins le voir. II me 
dit de nouveau: Fais une annonce d'une annee! Je fis l’annonce pendant un an puis 
je revins le voir. De nouveau, il me dit: Fais une annonce d’une annee! Je fis 
l’annonce et apres une annee, je revins le voir pour la quatrieme fois. Cette fois, il 
me dit: Retiens bien le nombre de pieces, la description du sac et celle de la courroie. 
Si son proprietaire se presente, tu la ltd remettras; sinon tu peux en tirer profit." .» 

* Directement de ‘Abdan, directement de son pere, de Chu‘ba, de Salama qui 
rapporta ce meme [hadith] et qui dit: «Je le rencontrai plus tard a La Mecque et il 
me dit: “Je ne sais pas si c’est trois annees ou une seule annee.”» 

R. 11 - Sur celui qui fait une annonce au sujet 
de l’objet trouve sans le declarer aupres des autorites 

2438 - Zayd ben Khalid (r): Un bedouin interrogea le Prophete (?) sur l’objet 
trouve et celui-ci lui dit: «Tu dois faire une annonce d’une annee et si quelqu’un se 
presente a toi en te decrivant le sac et la courroie [tu lui remettras l’objet]; sinon tu 
peux en disposers II l’interrogea sur le chameau egare et tout d’un coup le visage 
du Prophete changea. Il ( 5 ) lui dit: «Qu’as-tu a t’en occuper; le chameau peut aller 
manger et boire tout seul en se rendant [aux endroits ou se trouve l’eau] et en 
mangeant des arbres.J Laisse-le! son proprietaire le trouvera.» Interroge sur le 
mouton egare, le Prophete dit au bedouin: «I1 est soit a toi, soit a ton frere, soit au 
loup.» 

r,12 - 2439 - D’apres al-Bara’, Abu Bakr (r) dit: «... Je partai, et je trouvai un 
berger en train de conduire ses moutons. Je lui dis: “A qui appartiens-tu? — A un 
homme de Quraych”, me dit-il en le nommant et que je connaisais. “As-tu dans 
tes brebis une ayant du lait? — Oui, repondit-il. — Peux-tu traire pour moi? — 
Oui.” Alors je lui dis [de me donner un peu de lait]; il attrapa une brebis de son 
troupeau, puis je lui enjoignis d’enlever la poussiere du pis et la poussiere de ses 
mains ( La, al-Bara’ frappa les deux mains l’une contre l’autre)...et il put traire un 
peu de lait. Comme j’avais deja prepare pour le Messager de Dieu un recipient 
[contenant de l’eau et] dont l’orifice etait bouche par un morceau de linge, je me 
mis a verser de l’eau sur le lait jusqu’au moment ou la partie inferieure devint 
fraiche. Sur ce, j’allai voir le Prophete ( 9 ) et lui dis: “Bois, 6 Messager de Dieu!” 
En effet, il but au point ou je fus satisfait .” 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux 

XL VI. LES INJUSTICES 

Sur les injustices et la spoliation; 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: Non, ne crois pas que Dieu reste indifferent 
aux actions des iniques. Seulement, II les ajourne au Jour ou le regard fixe, hagards, 
le col tendu, ils courront, la tete elevee (muqni'y ru’usihim signifie: tete elevee; de 
plus al-muqni' et al-muqmih ont le meme sens. D’autre part, Mujahid est d’avis 
que muhti'irP^ veut dire: ils regardent sans cesse. Pour d’autres, cela signifie: ils 
marchent rapidement ), sans pouvoir ciller, le Cffiur beant... (c.-a-d. creux, ne 
contenant aucune raison). Donne l’alarme aux humains pour le Jour ou leur viendra 
le chatiment, et que les iniques diront: «Notre Seigneur, ajourne-nous a court delai 
pour nous laisser repondre a Ton appel en suivant les envoyes.».. Quoi! n’avez-vous 
pas jure naguere qu’il n’y aurait pas pour vous de transfert? et pourtant vous habitiez 
le site de ceux qui furent iniques envers eux-memes, la fa£on dont Nous les traitames 
vous a ete manifestee, et Nous avons use envers vous de semblances! 

Quelques machinations qu’ils aient machinees, elles ne firent que s’inscrire en 
Dieu, fussent-elles de taille a faire bouger les montagnes. 

Non, ne crois pas que Dieu manque a la promesse qu’il fit a Ses Messagers. II 
est Tout-Puissant dans Sa vengeance 1 (2) . 

R. 1 - Sur la punition des iniquites 
[le Jour de la Resurrection] 

2440 - D’apres Abu Sa‘id al-Khudry (r), le Messager de Dieu (?) dit: 
«Epargnes du Feu, les Croyants seront retenus sur un pont se trouvant entre le 


(1) Dans la traduction, ils courront. 

(2) ’Ibrahim, 42 - 47. 
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Paradis et le Feu. Ils [y] regleront les iniquites qui ont eu lieu entre eux dans l’ici- 
bas; et, une fois purifies et debarasses [des peches], on leur donnera l’autorisation 
d’entrer au Paradis... Par Celui qui tient 1’ame de Muhammad dans Sa Main, l’un 
d’eux pourra reconnaitre sa demeure dans le Paradis mieux que sa demeure dans 
l’ici-bas.» 

* De Yunus ben Muhammad, directement de Chayban, de Qatada, 
directement d’Abu al-Mutawakkil... 


R. 2 - Sur ces paroles du Tres-Haut: 

Que la malediction 
de Dieu tombe sur les injustes (1) . 

2441 - D’apres Qatada, Safwan ibn Muhriz al-Maziny dit: Tandis que je 
marchais avec ibn ‘Umar (r) en lui tenant la main, arriva un homme qui lui dit: 
«Comment as-tu entendu le Messager de Dieu ( 5 ) parler du Conciliabule? — J’ai 
entendu le Messager de Dieu ( 5 ), repondit ibn ‘Umar, dire ceci: “Dieu fera 
approcher le Croyant..., II le mettra alors sous Son egide et II le couvrira en lui 
disant: Reconnais-tu tel et tel peches? — Oui, Seigneur! repondra le Croyant. Et une 
fois qu’Il lui aura fait avouer ses peches et que le Croyant aura cru qu’il perira, 
Dieu lui dira: J’ai cache ces peches dans la vie mondaine et Je te les pardonne 
aujourd’hui. 

«“Quant au mecreant et a l’hypocrite, les Temoins diront [a leur sujet]: Voila 
ceux qui attribuaient des mensonges a Dieu... Que la malediction de Dieu tombe sur 
les injustes.”» 


R. 3 - Le musulman ne doit pas etre inique 
envers un autre musulman, ni l’abandonner 

2442 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Le musulman 
est le frere du musulman; il ne doit ni etre inique envers lui, ni l’abandonner... 
Celui qui aide son frere, Dieu l’aidera. Celui qui delivre un musulman d’une gene, 
Dieu le delivrera d’une des genes du Jour de la Resurrection. Celui qui couvre un 
musulman, Dieu le couvrira le Jour de la Resurrection.)) 


( 1 ) Hud, 18 . 
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R. 4 - Sur “Soutiens ton frere, qu’il soit 
oppresseur ou opprime” 

2443 - ’Anas ben Malik (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: “Soutiens ton 
frere, qu’il soit oppresseur ou opprime.”» 

2444 - ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Soutiens ton frere, qu’il 
soit oppresseur ou opprime. — O Messager de Dieu! dirent les presents, certes, 
nous le soutiendrons opprime mais comment le soutiendrons-nous oppresseur? — 
En l’empechant d’opprimer.”» 

R. 5 - Sur le fait de soutenir l’opprime 

2445 - Al-Bara’ ben ‘Azib (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) nous ordonna sept choses 
et nous en defendit sept autres.» 

Al-Bara’ cita ceci: visiter le malade, suivre le convoi funebre, dire: “que Dieu 
vous accorde Sa misericorde” a celui qui eternue, rendre le salam, soutenir 
l’opprime, repondre favorablement aux invitations et croire celui qui prete 
serment. 

2446 - Selon Abu Musa (r), le Prophete ( 9 ), en entrecroisant les doigts, dit: 
«Le croyant est pour le croyant comme une construction dont une partie tient une 
autre.» 


R. 6 - Sur le fait d’invoquer le secours 
contre l’oppresseur; 

car Dieu dit: Dieu n’aime pas qu’on medise a haute voix, a moins qu’on n’ait 
subi une injustice (1) . 

et qui, impudement agresses, se defendent (2) . 

* ’Ibrahim: On detestait d’etre meprise... Cependant, on pardonnait une fois 
qu’on pouvait faire cela. 


( 1 ) An-Nisa', 148 . 

( 2 ) Ach-Chura, 39 . 
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R. 7 - Sur le pardon de Popprime; 

* Le Tres-Haut dit: Que vous fassiez eclater un bien, ou le cachiez, ou encore 
effaciez un mal, Dieu seul est Effaceur, Efficient^ 1 *. 

La retribution d’une action mauvaise l’egalera en mauvaisete. Toutefois, 
indulgence, conciliation: a Dieu en incombe le salaire... Dieu n’aime pas les iniques. 

Pour sur, celui qui se defend, une fois subie I’iniquite... ceux-la n’ouvrent contre 
eux aucun recours. 

N’ouvrent recours que ceux qui font subir l’iniquite aux humains, commettent 
l’agression sur la terre, a contre-verite.. A ceux-la revient un chatiment douloureux. 

Mais patienter, pardonner, cela repond vraiment a l’exigence morale 

Celui que Dieu egare, en consequence ne trouve hors Lui de protecteur. Tu 
entendrais les iniques, une fois en vue du chatiment, dire: «Y a-t-il moyen de 
rebrousser chemin?» 1 (2) 

R. 8 - Sur “L’injustice {zulm) [sera] des tenebres 
(zulumat) le Jour de la Resurrection”. 

2447 - D’apres ‘Abd Allah ben ‘Umar (r), le Prophete (?) dit: «L’injustie [sera] 
des tenebres, le jour de la Resurrection.)) 

R. 9 - Sur le fait d’eviter et de redouter 
les invocations de l’opprime. 

2448 - Ibn ‘Abbas (r): Le Prophete ( 5 ) envoya Mu'adh au Yemen et lui dit 
alors ceci: «Evite l’invocation de 1’opprime, car il n’y a aucun voile entre elle et 
Dieu.» 


R. 10 - Celui a qui on pardonne une injustice, 
peut-il divulguer celle-ci? 

2449 - D’apres Sa'id al-Maqbury, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(5) dit: «Celui qui a commis une injustice contre quelqu’un, soit dans son honneur, 


( 1 ) An-Nisa\ 149 . 

( 2 ) Ach-Chura, 40 - 44 . 
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soit dans une autre chose, doit s’en delier aujourd’hui, avant qu’il n’y ait ni dinar 
ni dirham ; [car] s’il avait [a son actif] de bonnes oeuvres, on lui en prendra selon 
son injustice; sinon, on prendra des mauvaises actions de sa victime et on les 
posera sur lui.”» 

* Abu ‘Abd Allah: «’Isma‘il ben Abu ’Uways dit: “On a surnomme Sa‘id 
Maqbury du fait qu’il habitait du cote des maqabir (les cimetieres)” 

«Ce Sa‘id al-Maqbury est l’affranchi des beni Layth; il est Sa‘id ben Abu 
Sa'id. Et Kaysan est le nom d’Abu Sa‘id.» 


R. 11 - On ne peut revenir sur le disengagement 
accorde a celui qui commet une injustice. 

A 

2450 - ‘A’icha (r), a propos de: Si une femme craint de son mari disaffection, 
eloignement (1) ..., dit: «Ce verset fut revele au sujet de la femme qui, voyant que son 
mari ne la frequente que rarement et qui veut se separer d’elle, lui dit: “Tu es libre 
en ce qui me concerne.”» 

R. 12 - Sur le cas ou Von donne la permission... ou qu’on 
desengage quelqu’un sans connaitre de combien il s’agit... 

2451 - Sahl ben Sa‘d as-Sa‘idy (r): On apporta [du lait] au Messager de Dieu 
( 9 ) et il en but. Et comme il y avait a sa droite un jeune homme et a sa gauche des 
personnes agees, il dit au jeune: «Veux-tu me permettre de donner [a boire] a ceux- 
ci? — J’en jure par Dieu, 6 Messager de Dieu! repondit le jeune homme, en ce qui 
concerne la part qui me reste directement de toi, je ne prefererai aucune autre 
personne a moi-meme.» Sur ce, le Prophete lui remit le vase entre les mains. 


R. 13 - Sur le peche de celui qui commet une 
injustice se rapportant a un lopin de terre. 

2452 - Sa‘id ben Zayd (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu ( 9 ) dire: 
“Celui qui commet une injustice concernant un lopin de terre, sera encercle a 
partir de sept terres.”» 


( 1 ) An-Nisa\ 128 . 
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2453 - Salama [rapporte] avoir eu un litige avec quelques gens, et qu’en 

A 

exposant cela devant ‘A’icha (r), celle-ci dit: «0 Abu Salama! evite [les litiges] 
concernant les terres; car le Prophete ( 5 ) a dit: “Celui qui commet une injustice au 
sujet d’un empan de terre sera encercle a partir de sept terres.”» 

2454 - D’apres Salim, son pere (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) dit: “Celui qui prend 
un lopin de terre sans en avoir le droit sera englouti jusqu’a sept terres le Jour de 
la Resurrection.”» 

* Al-Firabry: Abu Ja‘far ben Abu Hatim dit: «Abu ‘Abd Allah a dit: “Ce 
hadith ne se trouve pas dans les livres ecrits par ibn al-Mubarak a Khurasan. II l’a 
dicte a Basrah. ”» 

R. 14 - Sur le fait qu’il est permis de faire la chose 
pour laquelle on nous donne la permission, 

2455 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu‘ba, de Jabala 
[qui dit]: «Nous etions a Medine avec quelques Irakiens. Comme nous avions eu 
une disette, ibn az-Zubayr nous donnait des dattes. Et de passage pres de nous, 
ibn ‘Umar (r) disait: “Le Messager de Dieu ( 9 ) a interdit de mettre a la bouche 
plus d’une datte a la fois, sauf si l’un de vous demande l’autorisation de son 
frere.”» 

2456 - Abu Mas‘ud: Un homme des Ansar, nomme Abu Chu‘ayb, avait un 
esclave qui vendait de la viande. Une fois Abu Chu'ayb lui dit: “Fais-moi un repas 
pour cinq personnes! il se peut que j’invite le Prophete ( 9 ) qui sera alors le 
cinquieme convive”... Abu Chu'ayb, qui avait remarque l’aspect du visage du 
Prophete ( 9 ), que celui-ci avait faim, l’invita au repas. Un individu, qui n’avait pas 
ete invite, suivit alors le groupe. Et le Prophete ( 9 ) de dire: “Celui-ci nous a suivis; 
veux-tu lui donner la permission...? — Oui, repondit Abu Chu‘ayb.” 

R. 15 - Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: or, 
il est le plus acharne des adversaires (1) 

2457 - D’apres ‘A’icha (r), le Prophete ( 9 ) dit: «L’homme que Dieu deteste le 
plus est le plus acharne des querelleurs.» 


( 1 ) AUBaqara , 204 . 
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R. 16 - Sur le peche de celui qui plaide une affaire 
injuste tout en le sachant. 

2458 - Um Salama (que Dieu l’agree) — l’epouse du Prophete — [rapporte] 
qu’en ayant entendu une dispute pres de la porte de sa chambre, le Messager de 
Dieu ( 9 ) sortit... et dit: «Je ne suis qu’un homme et il arrive qu’on vient plaider 
devant moi. II se peut que l’un de vous soit plus eloquent.., et [lorsqu’il parle] il me 
semble qu’il dit la verite et je juge ainsi en sa faveur. [Sachez que] celui a qui je juge 
d’avoir le droit d’un musulman n’a en fait qu’une partie du Feu; il peut la prendre 
comme il peut la laisser.» 

R. 17 - Sur “lorsqu’il se dispute il se 
comporte avec perfidie”. 

2459 - D’apres ‘Abd Allah ben ‘Amru (r), le Prophete ( 9 ) dit: «I1 y a quatre 
[defauts] qui font de celui qui les a un hypocrite — celui qui n’a qu’un seul des 
quatre [defauts] a en fait l’une des qualites de l’hypocrisie, et ce jusqu’a ce qu’il le 
laisse — , ce sont: mentir en parlant, donner sa parole sans la respecter ensuite, 
s’engager et trahir, et enfin, se disputer en se comportant avec perfidie.» 

R. 18 - Sur le fait que l’opprime recupere son 
droit en trouvant le bien de l’oppresseur. 

* Ibn Sirin dit: «L’opprime peut recuperer son droit [dans ce cas].» Puis, il 
recita: S’il vous faut punir, que la peine infligee n’excede pas celle subie (1) 

2460 - D’apres ‘Umra, ‘A’icha (r) dit: «Hind bent ‘Utba ben Rabfa arriva et 
dit: “O Messager de Dieu! Abu Sufyan est un homme avare; y a-t-il du mal si je 
donne de ce qu’il a a nos enfants? — Tu n’encours aucun mal, repondit le 
Prophete, si tu leur donnes d’une fa 9 on raisonnable.”» 

2461 - Selon Abu al-Khayr, ‘Uqba ben ‘Amir dit: «Nous dimes au Prophete 
(S.B. sui lui): “Des fois tu nous envoies..., et il nous arrive de camper [dans le 
territoire] de gens qui ne nous offrent pas 1’hospitalite; qu’en dis-tu? — Si vous 
arrivez chez des gens, repondit le Prophete, et qu’on vous accorde ce qu’on doit a 


( 1 ) An-Nahl, 126 . 
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l’hote, vous devez accepter; mais s’ils ne font pas cela, vous prendrez d’eux le droit 
de l’hote. ”» 


R. 19 - Sur ce qui a ete rapporte au sujet des endroits 
ombrages [pres des maisons]. 

* Le Prophete ( 9 ) et ses Coxnpagnons s’assirent dans la saqifa des beni Sa‘ida. 

2462 - D’apres ibn ‘Abbas, ‘Umar (r) dit: «Lorsque Dieu recueillit l’ame de 
son Prophete ( 9 ), les Ansar se reunirent dans la saqifa des beni Sa’ida.» 

R. 20 - On ne doit pas defendre a son voisin 
d’introduire une poutre dans son mur. 

2463 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Le voisin ne doit pas 
empecher son voisin d’enfoncer une poutre dans son mur.» 

Apres cela, Abu Hurayra dit [aux presents]: «Pourquoi vous vois-je negliger 
[ces paroles]; par Dieu, je les repandrai malgre vous.» 

R. 21 - Sur le fait de verser du vin sur le chemin. 

2464 - Selon Thabit, ’Anas (r) [dit]: «J’etais 1’echanson de ceux qui etaient 
chez Abu Talha. Ils etaient en train de boire du fadikh. 

«Le Messager de Dieu ( 9 ) designa quelqu’un d’annoncer que le vin etait 
devenu illicite. Sur ce, Abu Talha me dit: “Sors et verse ce vin!” En effet, je sortis 
et je le versai. D’ailleurs, tout le monde versait du vin dans les ruelles de Medine. 
Quelques-uns se dirent: “II y a quelques individus qui ont ete abattus alors que le 
vin etait encore dans leurs ventres!” Sur ce, Dieu revela: A ceux qui croient, 
effectuent l’ceuvre salutaire, nulle faute n’est imputable en matiere d’alimentation (1) 
(V. le reste du verset).» 

R. 22 - Sur les cours des maisons et sur le fait de s’y 
asseoir ou de s’asseoir dans les rues. 

* ‘A’icha: ... Alors, Abu Bakr construisit un oratoire pres de la cour de sa 


( 1 ) Al-Md'ida, 93 . 
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maison. II y venait faire la priere et reciter le Coran. Les femmes et les enfants des 
Polytheistes se regroupaient autour de lui et voyaient la chose d’une maniere 
etrange. A cette periode, le Prophete ( 5 ) etait a La Mecque. 

2465 - D’apres Abu Sa‘id al-Khudry (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Gardez-vous de 
vous asseoir dans les rues.» Les presents dirent alors: «Nous n’avons pas le choix; 
c’est la que nous nous asseyons pour discuter... — Eh bien! si vous insistez a y 
tenir vos rencontres, donnez alors aux rues leurs droits, retorqua le Prophete. 

Et quels sont les droits de la rue? — Ce sont: baisser le regard..., eviter de nuire, 
rendre le sa!dm (l) , ordonner a faire le bien, et interdire de commettre le mal.» 

R. 23 - Sur les pints qui se trouvent dans une 
voie publique et qui ne nuisent a personne. 

2466 - Abu Hurayra (r): Le Prophete ( 5 ) dit: «Etant sur un chemin, un 
homme fut saisi par une grande soif. II trouva un puits et aussitot il y descendit. II 
but puis sortit. Alors, [il vit] un chien essouffle qui touchait de sa bouche 
[l’humidite] du sol, tellement il avait soif. 

«L’homme se dit: “La soif de ce chien est aussi grande que l’etait la mienne.” 
Il descendit au puits, remplit ses bottines d’eau... et donna a boire au chien. [Pour 
cet acte], Dieu lui sut gre et lui pardonna. Les presents dirent: O Messager de 
Dieu! aurons-nous une Reconpense pour les animaux? — Il y a Recompense, 
repondit le Prophete, pour tout etre vivant (2) .» 

R. 24 - Sur le fait d’eloigner 
ce qui est nuisible. 

* De Hamman, d’Abu Hurayra (r), du Prophete ( 5 ): «Est une aumone le fait 
qu’un individu ecarte de la rue ce qui est nuisible.» 

R. 25 - Sur la partie elevee de la maison dominant 
les terrasses d’autrui ou autre chose. 

2467 - D’apres ‘Urwa, ’Usama ben Zayd (r) dit: «Dominant l’un des fortins 


(1) Le salut consistant a dire: as-salamu ‘alaykum ( Que lapaix soit sur vous f) 

(2) Litteralement: pour tout foie humide. 
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de Medine, le Prophete ( 9 ) dit: “Voyez-vous ce que je vois? Eh bien! je suis en train 
de voir entre vos maisons les subversions qui tombent comme une pluie.”» 

2468 - Abd-ul-Lah ben ‘Abbas(r) dit: «J’avais toujours cherche a interroger 
‘Umar ben al-Khattab sur les des deux femmes du Prophetefe) au sujet desquelles 
Dieu dit: Si toutes deux vous vous repentez en Dieu, c’est que votre coeur incline (au 
bien) (1) . 

«J’eus enfin l’occasion de faire le pelerinage avec lui... Comme il s’etait ecarte 
du chemin [pour aller satisfaire un besoin naturel], je fis de meme en emportant 
avec moi un vase d’eau. Quand il eut satisfait ses besoins et qu’il revint vers moi, 
je lui versai de l’eau dans ses mains; il fit ses ablutions mineures. “O 
Commandeur des croyants, lui dis-je, quelles sont done les deux epouses du 
Prophete ( 9 ) a qui Dieu, Puissant et Majestueux, dit: Si toutes deux vous vous 
repentez en Dieu, c’est que votre coeur incline (au bien)? — Que cela est etrange de ta 
part, ibn ‘Abbas, me repondit-il, ces deux femmes, ce sont ‘A’icha et Hafsa.” Sur 
ce, il se mit a raconter en disant: “J’etais avec un de mes voisins des ’Ansar chez 
les banu ’Umayya ben Zayd (au ‘Awali de Medine). Nous nous rendions a tour de 
role chez le Prophete ( 9 ): un jour e’etait mon voisin, le jour suivant e’etait moi. 
Quand je descendais je rapportais a mon voisin toutes les nouvelles que j’avais 
apprises, revelation du Coran ou autre chose. Mon voisin en faisait autant les 
jours ou il descendait. 

«“Nous autres Quraychites, nous avions du pouvoir sur nos epouses. Mais a 
notre arrivee chez les Ansar, nous remarquames qu’ils etaient domines par leurs 
femmes. Et nos femmes de se mettre alors a prendre les habitudes des femmes de 
ceux-ci. Il arriva meme qu’en criant sur elle, ma femme me repondit. Comme cela 
me deplut, elle me dit: Pourquoi n’aimes-tu pas que je te reponde; par Dieu! les 
epouses du Prophete (p) lui repondent aussi; il arrive meme que l 'une d’elles le 
laisse... jusqua la nuit. Effraye de ce qu’elle disait, je dis: Elies seront depues, les 
femmes qui agissent ainsi. Puis, je rajustai mes vetements,... et, en entrant chez 
Hafsa, je lui dis: O Hafsa! est-il vrai que Vune de vous se met en colere contre le 
Prophete (p) toute la journee, jusqu’a la nuit? — Oui, me repondit-elle. — Cette 
femme sera de 9 ue et court a sa propre perte; ne craint-elle pas que Dieu s’irrite 
pour la colere de Son Prophete ( 9 )?... tu periras, [si c’est toi] — Ne sois pas 
exigeante envers le Prophete ( 9 ), ne lui reponds pas, ne l’accable pas de demandes 


( 1 ) At-Tahrim , 4 . 
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et demande-moi ce que tu voudras. Ne sois pas jalouse si ta voisine est plus belle 
que toi et preferee a toi par le Prophete (5) — II faisait allusion a ‘A’icha. 

«D’autre part, [en cette periode], nous parlions des preparatives des Ghassan 
[qui s’appretaient a nous surprendre]. Le jour de son tour [d’aller a Medine], mon 
compagnon s’y rendit et revint le soir. Frappant a ma porte avec une grande 
violence, il dit: “Dors-tu?” A ces mots, je sortis tout effraye. “II vient de se passer 
une chose tres grave...! ajouta-t-il. — Quoi? demandai-je, est-ce les Ghassan qui 
arrivent? — Non, une chose beaucoup plus grave; le Messager de Dieu (5) vient de 
repudier ses epouses. — Que Hafsa est perdante! je craignais bien cela.” Je rajustai 
mes vetements, puis je fis la priere du fajr avec le Prophete (5). Sur ce, il se rendit 
dans sa machruba (1) et y resta seul. En entrant chez Hafsa, je la trouvai en larmes. 
Je lui dis: “Quelle est la chose qui te fait pleurer? ne t’ai-je pas prevenue?... Le 
Prophete (5) vous a-t-il repudiees? — Je ne sais pas, repliqua-t-elle; il est dans la 
machruba.” Aussitot, je la quittai et allai en direction du minbar autour duquel je 
trouvai quelques hommes dont quelques-uns etaient en pleurs. Je m’assis un 
instant avec eux, puis, n’y pouvant plus tenir, je me dirigeai vers la machruba. 
M’adressant au serviteur noir du Prophete, je lui dis: “Demande la permission 
pour ‘Umar!” En effet, le serviteur entra parler au Prophete (5) puis sortit de chez 
lui et me dit: “Je lui ai mentionne ton nom mais il s’est tu.” Sur ce, je partis et allai 
m’asseoir avec le groupe du minbar. Mais comme je n’y pouvais plus tenir, je me 
dirigeai [de nouveau vers la machruba] (et il cita la meme chose). Je m’assis alors 
avec le groupe du minbar; puis, n’y pouvant plus tenir, je me dirigeai vers le 
serviteur et je lui dis: “Demande la permission pour ‘Umar!” J’eus la meme 
reponse, mais, juste au moment ou je m’appretai, a m’en aller, le serviteur 
m’appela: “Le Messager de Dieu (5) t’accorde la permission [d’entrer le voir].” 

«J’entrai done chez le Messager de Dieufe); je le trouvai etendu sur une natte 
dont les tresses etaient bien preponderates, et il n’y avait aucune couverture 
pouvant le proteger de ses tresses qui avaient, d’ailleurs, laisse des marques sur son 
flanc; il etait en outre accoude contre un coussin de cuir rembourre de Fibres de 
palmier. Je le saluai et, tout en restant debout, je lui dis: “As-tu repudie tes 
femmes?” Il leva les yeux vers moi et me dit: “Non. — O Messager de Dieu (5)! lui 
dis-je; autrefois, nous autres Quraychites, nous dominions nos femmes; mais a 
notre arrivee a Medine, nous trouvames des gens domines par leurs femmes (et il 


(1) La machruba peut etre une chambre-terrasse. 
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lui parla du reste (I) ).” A ces mots, le Prophete (9) sourit; puis je repris: “Si 
seuleument tu m’as vu entrer chez Hafsa pour lui dire ceci: Ne te fais pas d’illusion, 
ta voisine est plus belle que toi et est plus aimee par le Prophete (il faisait allusion a 
‘A’icha).” De nouveau, il sourit. En le voyant sourire, je m’assis; puis, en relevant 
les yeux dans sa chambre, et a part trois peaux, je ne remarquai rien que ce soit. 
Alors, je lui dis: “Prie Dieu qu’Il donne l’aisance a ton peuple. Les Persans et les 
Byzantins, qui cependant n’adorent pas Dieu, sont a leur aise et ont re?u les biens 
de ce monde.” Le Prophete (9), qui etait accoude, se mit sur son seant et dit: “Es- 
tu dans le doute? 6 fils d’al-Khattab! Ces peuples-la ont re9u par avance de bonnes 
choses durant la vie de ce monde. — O Messager de Dieu! demande pardon pour 
moi!” 

«Donc, a cause des paroles que Hafsa divulgua a ‘A’icha, le Prophete (9) 
quitta ses epouses apres avoir declare ceci: “Je n’entrerai pas chez elles durant un 
mois”, et ce du fait qu’il etait en colere contre elles a cause des reproches que Dieu 
lui avait adressees (sic). Apres le passage de vingt-neuf [jours], le Prophete (9) 
commen9a par aller chez ‘A’icha. “Mais tu as fait un serment de ne pas entrer chez 
nous durant tout un mois! lui dit-elle; il vient de passer vingt-neuf nuits seulement, 
je les ai bien comptees. — [Ce] mois est de vingt-neuf [jours], expliqua le 
Prophete.” En effet, ce mois-la fut de vingt-neuf [jours]. 

«‘A’icha: Ensuite, fut revele le verset dit de choix. Le Prophete (9) commen9a 
par moi et me dit: “Je vais te parler d’une chose; et il n’y a aucun mal a ne pas te 
hater avant de consulter tes parents.” — “Je sais bien, repondit-elle, que mes 
parents ne me diront jamais de te quitter.” Puis le Prophete (9) dit: “Dieu dit: 
Prophete, dis a tes epouses... jusqu’a: magnifique (2) . — Est-ce pour cela que je vais 
consulter mes parents? lui dis-je; bien sur, je suis encline a vouloir Dieu, Son 
Messager et la demeure derniere.” 

«Apres cela, il dit la meme chose a ses [autres] epouses et elles dirent toutes ce 
qu’avait dit ‘A’icha.» 

2469 - ’Anas (r) dit: «Le Prophete jura de ne pas toucher a ses epouses durant 
un mois. C’etait au moment ou s’etait luxe le pied. Il s’assit dans un endroit eleve 
[de sa maison.. En arrivant, ‘Umar dit: “As-tu repudie tes femmes? — Non, 
repondit le Prophete, j’ai seulement jure de ne pas les toucher durant un mois.” 


(1) Voir le debut du hadith . 

(2) Al-’Ahzdb , 28-29. 
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«En effet, il resta... vingt-neuf jours puis il descendit et rentra chez ses 
femmes.» 


R. 26 - Sur celui qui attache son chameau dans 
un balat en pierre ou pres de la porte de la mosquee. 

2470 - Abu al-Mutawakkil an-Najy dit: «J’allai voir Jabir ben ‘Abd Allah (r) 
qui [me] dit: “Le Prophete ( 9 ) entra a la mosquee et j’entrai derriere lui apres avoir 
attache mon chameau dans le balat (1) . Je lui dis: Void ton chameau. Il sortit alors 
et se mit a l’examiner pour [me] dire ensuite: Le prix et le chameau sont a toi.”» 


R. 27 - Sur le fait de se mettre debout ou d’uriner 
pres de la poubelle de quelques gens. 

2471 - Hudhayfa (r) dit: «J’ai vu le Messager de Dieu ( 9 ) (ou: Le Prophete se 
mit pres des immondices de quelques gens et urina en etant debout).» 


R. 28 - Sur celui qui prend une branche, ou quelque chose 
pouvant nuire aux gens dans le chemin, et la jette... 

2472 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Etant en train de 
marcher dans une route, un homme trouva une branche epineuse et la ramassa. 
Alors, Dieu lui sut gre et lui pardonna.» 


R. 29 - Sur le cas ou l’on se dispute au sujet d’une 
grande rue (c’est le cas d’une place situee entre 
des rues) [lorsque] ses proprietaires desirent construire 
et qu’on laisse ensuite sept coudees 

2473 - ‘Ikrima [dit]: «J’ai entendu Abu Hurayra (r) dire: “Le Prophete ( 9 ) 
jugea, en cas de dispute sur une rue, de lui [laisser] sept coudees.”» 


(1) Il s’agit de Fentree en pierre de la Mosquee de Medine. 
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R. 30 - Sur le fait de s’emparer d’un bien sans 
la permission du proprietaire. 

* ‘Ubada dit: Nous avons prete allegeance au Prophete (5) sous condition de 
ne pas s’emparer des bien d’autrui durant les assauts. 

2474 - ‘Abd Allah ben Yazid al-’Ansary (qui est le grand-pere maternel de 
‘Ady) dit: «Le Prophete (9) defendit la mutilation et le fait de s’emparer des biens 
d’autrui.» 

2475 - D’apres Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahman, Abu Hurayra (r) dit: «Le 
Prophete (9) dit: “Le fomicateur ne fomique pas en etant croyant... Celui qui boit 
du vin n’est pas croyant au moment ou il boit... Le voleur ne vole pas en etant 
croyant [au moment du vol]. On ne s’empare pas d’un bien, sur lequel les regards 
sont fixes en etant croyant au moment [du delit].”» 

* Sa‘id et Abu Salama rapportent le meme hadith sauf pour le fait de 
s’emparer du bien d’autrui, et ce d’Abu Hurayra, du Prophete (9)... 

* Al-Firabry: «J’ai trouve un texte ecrit de la main d’Abu Ja‘far ou il y a ceci: 
Abu ‘Abd Allah a dit: “Cela veut dire que la foi lui sera enlevee.”» 

R. 31 - Sur le fait de casser la Croix 
et d’abattre le pore. 

2476 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (9) dit: «L’Heure ne se 
dressera qu’apres que le fils de Marie sera descendu parmi vous comme juge 
equitable. Il cassera la Croix, abattra le pore et supprimera le tribut. Les richesses 
deborderont jusqu’a ce qu’aucun ne les accepte.» 

R. 32 - Doit-on casser les jarres et crever les outres qui 
contenaient du vin? Et qu’en est-il si on casse une idole, une 
croix, un tambour ou ce qu’on ne peut tirer profit de son bois? 

* On plaida devant Churayh au sujet d’un tambour casse mais il n’en donna 
aucun jugement. 

2477 - Salama ibn al-’Akwa‘ (r): Le jour [de la bataille] de Khaybar, le 
Prophete (9) vit qu’on allumait des feux. “Pourquoi, demanda-t-il, a-t-on allume 
ces feux? — Pour [faire cuire] des anes domestiques, repondit-on. — Cassez [ces 
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marmites] et versez-les! — Pouvons-nous les vider puis les laver? — Lavez-les!” 

2478 - D’apres Abu Ma‘mar, ‘Abd Allah ben Mas‘ud (r) dit: « Le Prophete 
( 9 ) entra a La Mecque au moment ou il y avait autour de la Ka‘ba trois cents 
soixante idoles. II se mit a les frapper avec un baton qu’il avait a la main en 
recitant: Le Vrai s’en est venu. Le faux a disparu (1) (V. la suite du verset).» 

2479 - D’apres al-Qacim, ‘A’icha (r) [rapporte] avoir mis sur une sahwa une 
couverture ou il y avait des dessins d’etres animes. Le Prophete ( 9 ) la dechira... 
Elle en fit alors deux coussins; et il arrivait des fois que le Prophete s’assoyait sur 
eux. 


R. 33 - Sur celui qui combat pour 
defendre son bien. 

2480 - Suivant ‘Ikrima, ‘Abd Allah ben ‘Amru (r) dit: «J’ai entendu le 
Prophete ( 9 ) dire: “Celui qui est tue en defendant son bien est un chahid.”» 

R.34 - Sur le cas ou l’on casse une ecuelle 
ou un autre objet appartenant a autrui. 

2481 - ’Anas (r): Le Prophete ( 9 ) etait chez l’une de ses epouses lorsqu’une 
autre de ses femmes envoya avec un serviteur une ecuelle contenant de la 
nourriture. La femme chez qui il etait fit un mouvement de la main et cassa 
l’ecuelle. Alors le Prophete reunit les deux morceaux, y repla 9 a la nourriture et dit: 
“Mangez!” Il retint l’ecuelle et la personne avec laquelle elle a ete envoyee jusqu’a 
ce qu’il eut fini de manger. Apres quoi, il donna au serviteur une ecuelle intacte et 
garda l’ecuelle cassee. 

* D’ibn Abu Maryam, directement de Yahya ben ’Ayyub, directement de 
Humayd, directement de ’Anas, du Prophete ( 9 )... 

R. 35 - Si on demolit le mur [d’autrui] on doit 
refaire un qui lui ressemble. 

2482 - D’apres Muhammad ben Sirin, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 


( 1 ) Al-’Isrd 81 . 
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Dieu (9) dit: II y avait un homme des beni ’Isra’il nomine Jurayj qui etait en train 
de prier quand sa mere vint le voir et l’appela mais il refusa de lui repondre. II se 
dit: Dois-je lui repondre ou continuer a prierl Elle s’approcha de lui et dit: O mon 
Dieu! ne le fais mourir quapres lui avoir fait connaitre les femmes de mauvaise 
vie.. Jurayj etait dans sa chapelle quand une femme se dit: “Je vais seduire Jurayj.” 
En effet, elle alia le voir et lui parla; mais il refusa... Alors elle alia trouver un 
berger et elle se donna a lui. ..Elle mit au monde un gar9on et dit: “Il est de 
Jurayj.” Sur ce, on se dirigea vers lui; on lui demolit la chapelle; on le fit descendre 
et on l’insulta... Quant a lui, Jurayj, il fit des ablutions puis se dirigea vers le gar9on 
pour lui dire: “Qui est ton pere? — C’est le berger, fut la reponse du gargon.” A 
ces mots, les presents dirent a Jurayj: “Nous allons reconstruire ta chapelle en or... 
— Non, leur dit-il, seuleument en pise.”» 






383 


TAT 


: cJtii pi ? ( _ # L*»f jf : Jlii 4 l^l^u jf ^(i i^ai Ilf i^Uo 4 

,j^iV :ofj^T cJlii ^ olSj toLl-jIJl ijj Jii- iuJ Sf (i^Ul 

f * '. ?'• i ' !: • '">•? r f • 'fr fr <•-?>: *; • ' f > 

4 i_«>p OJJy 4 1 1 .~ 4 > ailS^L* LpI j c-Jli 4 ^yli oJiSsj 4 aJ c^» ^ 4 \**ij*r 

- j. fi. :f »J f - - f > *- - > ?-!»: <'"• - •-/■ • •;," 

^yi 4 4 ®y~«y ojJyl* *z*Ay0 l_j j~£j *jlli 4 gtyr j* ■ CJUi 

0 - 4Sf : JIS 4^i ^ ^ :\j\i 4^el> : Jtf ?f*£ C £ : Jlii 



384 


La Societe 


r\t 


Au nom de Dieu le Tout misericorde, le Misericordieux. 


XL VII - LA SOCIETE 

R.l - Sur la societe portant sur la nourriture, sur les depenses 
de voyage ( nahd ) ou sur les biens en nature. — Comment 
se fait le partage de ce qui se mesure ou se pese? est-ce par 
conjecture ou par mesures egales? 

* Les Musulmans ne voyaient aucim inconvenient au nahd (c’est-a-dire a ce 
que l’un mangeat une partie de la nourriture tandis qu’un autre une autre partie 
[au cours d’un deplacement]). De meme pour la conjecture de l’or et l’argent, et 
pour le fait de manger plusieurs dattes a la fois. 


2483 - D’apres Wahb ben Kisan, Jabir ben ‘Abd Allah (r) rapporte: «Le 
Messager de Dieu (9) envoya une expedition du cote du littoral. II designa Abu 
‘Ubayda ben al-Jarrah comme chef sur trois cents hommes de cette expedition 
dont je faisais partie. Nous partimes et, au cours du chemin, les provisions 
s’epuiserent. Abu ‘Ubayda donna l’ordre de reunir tous les sacs a provision. On fit 
la chose et on ne trouva que deux sacs de dattes. Chaque jour on nous donna un 
peu jusqu’a ce que la quantite de dattes devint insuffisante, la ration devint d’une 
datte pour chacun. (“A quoi pouvait suffire une datte? demanda Wahb. — Nous 
realisames son importance, repondit Jabir, quand nous n’en eumes plus du 
tout.”.) 

«Arrives sur le bord de la mer, nous trouvames un poisson grand comme un 
monticule. Grace a ce poisson, les hommes de l’expedition purent survivre 
pendant dix-huit jours. Abu ‘Ubayda donna l’ordre de planter deux des cotes de 
ce poisson, d’amener ensuite une chamelle et de la faire passer sous ces cotes... La 
chamelle put y passer sans toucher ces deux cotes.» 
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2484 - D’apres Yazid ben Abu ‘Ubayd, Salama (r) dit: «... Les provisions 
manquerent au point qu’on vint voir le Prophete ( 9 ) pour lui demander 
j’autorisation d’egorger les chameaux. II donna alors 1 autorisation a ses 
Compagnons, qui, en rencontrant ‘Umar, lui firent savoir la chose. II leur dit: 
“Comment pourriez-vous vivre sans vos chameaux?” Puis, il alia voir le Prophete 
( 9 ) pour lui dire: “O Messager de Dieu! Comment pourraient-ils survivre sans 
leurs chameaux?” A ces mots, le Messager de Dieu ( 9 ) lui dit: “Appelle les gens et 
dis leur d’apporter ce qui reste de leurs provisions!” On etala alors une natte en 
cuir sur laquelle on deposa la nourriture. Le Messager de Dieu ( 9 ) se leva et, apres 
avoir invoque Dieu et beni la nourriture, il invita les presents a apporter leurs sacs. 
Ils remplirent leurs sacs et, quand ils eurent fini, le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Je 
temoigne qu’il n’y a d’ autre dieu que Dieu et que je suis le Messager de Dieu!”» 

2485 - Selon Abu an-Najachy, Rafi‘ ben Khadij (r) dit: «Nous faisions 
[souvent] avec le Prophete ( 9 ) la priere du ‘asr, nous egorgions ensuite un animal 
qu’on partageait en dix portions. Ainsi, nous mangions de la viande bien cuite 
avant le coucher du soleil.» 

2486 - D’apres Abu Burda, Abu Musa dit: «Le Prophete ( 9 ) dit: “Lorsque les 
subsistances des Ach‘arites commencent a manquer dans une expedition ou que la 
nourriture de leurs enfants diminue a Medine, ils reunissent toute la nourriture 
qu’ils possedent et la posent sur une etoffe; apres quoi, ils la partagent en quantites 
egales au moyen d’un seul vase. Ces gens-la sont de moi et je suis d’eux.”» 

R. 2 - S’il s’agit de deux biens melanges, les deux 
proprietaires regleront leurs comptes ensemble 
dans le cas de l’Aumdne. 

2487 - ’Anas [rapporte] qu’Abu Bakr lui ecrivit au sujet de l’aumone 
obligatoire, telle que l’avait etablie le Messager de Dieu ( 9 ), en lui disant: “Quant 
aux deux biens melanges, les deux proprietaires feront les comptes 
proportionnellement.” 


R. 3 - Sur le partage des moutons. 

2488 - D’apres ‘Abaya ben Rifa‘a ben Rafi‘ ben Khadij, son grand-pere dit: 
«Nous etions avec le Prophete ( 9 ) a Dhu-l-Hulayfa lorsque, souffrant de la faim, 
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on s’empara de quelques chameaux et moutons. Le Prophete ( 9 ) etait alors en 
arriere. 

«On se hata d’egorger les animaux et d’installer les marmites. Mais le 
Prophete ( 9 ) donna l’ordre de les renverser, puis il partagea... en considerant que 
chaque dizaine de moutons equivaut a un chameau. L’un des chameaux s’enfuit; 
on essaya de le rattraper mais vainement. Comme on ne disposait que de quelques 
chevaux, un des hommes tira une fleche qui arreta le chameau. Et le Prophete de 
dire: “II arrive que ces animaux s’enfuient comme des betes sauvages. Si vous vous 
trouvez dans l’incapacite de les rattraper, faites comme il vient d’etre fait.”» 

‘Abaya: Mon grand-pere dit alors: «Nous esperons (ou: Nous craignions) 
rencontrer l’ennemi demain, mais nous n’avons pas de couteaux; pouvons-nous 
egorger [les animaux] avec des roseaux? — L’animal, repondit le Prophete, dont le 
sang a abondamment coule et sur lequel on a prononce le nom de Dieu, mangez-le 
pourvu qu’il n’ait pas ete egorge au moyen d’une dent ou d’un ongle; et je vais 
vous dire pourquoi: les dents sont [considerees comme] des os et les ongles sont 
utilises comme couteaux par les Abyssins.» 

R.4 - Sur le fait de manger plus d’une datte en une seule 
bouchee une fois avec d’autres personnes... (1) , et ce tant 
qu’on n’a pas demande la permission. 

2489 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) defendait qu’on mange deux dattes 
en une seule bouchee, a moins qu’on demande la permission de la personne avec 
laquelle on mange.» 

2490 - Jabala dit: «Nous etions a Medine lorsque nous fumes touches par une 
disette. Ibn Az-Zubayr nous donnait alors des dattes et ibn ‘Umar passait pres de 
nous en disant: “Ne mangez pas plus d’une datte a la fois! car le Prophete ( 9 ) 
defendit le ’iqran, sauf dans le cas ou l’on demande la permission de la personne 
avec laquelle on mange.”» 


R.5 - Sur le fait d’evaluer les objets des associes 
suivant une maniere equitable. 

2491 - ’Ayyub: D’apres Nafi‘, ibn ‘Umar (r) dit: Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 


(1) II parait que cette rubrique est tronquee. 
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Celui qui affranchit sa part (chiqs) — ou: chirq ; ou bien: nasib {X) — et qui possede 
le prix en entier evalue equitablement, celui-la doit affranchir completement 
l’esclave; sinon, il aura affranchi la part payee seulement. 

’Ayyub: Je ne sais si “il aura affranchi la part payee seulement” fait partie des 
paroles de Nafi‘ ou du hadith rapporte du Prophete ( 9 ). 

2492 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir en entier a ses propres depenses. S’il ne possede 
pas de biens, on evaluera l’esclave d’une maniere equitable, puis on fera travailler 
ce dernier® sans toutefois lui imposer une tache trop penible.» 

R. 6 - Doit-on faire un tirage au sort lors 
de la liquidation? — Sur les parts [des ayants droit]. 

2493 - D’apres an-Nu‘man ibn Bachir (r), le Prophete ( 9 ) dit: «L’exemple de 
celui qui s’arrete devant les limites de Dieu et de celui qui les transgresse est 
comparable a l’exemple de gens qui partagent un navire. Les uns avaient le haut 
comme part, et les autres la partie inferieure du navire. Obliges de toujours passer 
par la partie superieure pour apporter de l’eau, ceux de la partie inferieure se 
disent: “Pourquoi ne pas faire un trou dans notre part? nous ne causerons aucun 
prejudice a ceux d’en haut...” Si les occupants de la partie superieure les laissent 
faire a leur guise, tous periront; mais s’ils les empechent, ils seront tous sauves, eux 
et ceux de la partie inferieure.)) 

R. 7 - Sur l’association de l’orphelin 
avec des heritiers. 

2494 - Ibn Chihab: ‘Urwa ben az-Zubayr m’a rapporte qu’il avait interroge 
‘A’icha sur: Si vous craignez..., jusqu’a: ou quatre 1 2 (3) et qu’elle avait donne cette 
reponse: «0 fils de ma sceur! il s’agit la de l’orpheline qui est “dans le giron” (4) de 
son tuteur tout en etant associee en ce qui conceme ses biens; saisi par la beaute et 
la richesse de sa pupille, le tuteur convoite de se marier avec elle sans toutefois etre 

(1) Les trois termes ont le meme sens, part. Done la traduction devient: Celui qui affranchit sa part. 

(2) Pour qu’il gagne de quoi se liberer. 

(3) Si vous craignez d’etre injustes envers les orpheUnes, epousez celles que vous trouvez agreables d entre les 
femmes: deux, trois ou quatre... (An-Nisa’, 3.) 

(4) C.-a-d. sous sa responsabilite. 
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equitable quant a la dot en lui accordant ce que lui donnerait tout autre 
[pretendant]. C’est pour cette raison qu’on a interdit [aux tuteurs] de se marier 
avec leurs pupilles, exception faite du cas ou ils sont equitables avec elles en leur 
accordant la meilleure des dots qu’on leur accorde d’ordinaire.» 

‘Urwa: ‘A’icha dit: «Ensuite, apres la revelation de ce verset, les gens 
consulterent le Messager de Dieu ( 9 ) [a propos des femmes], d’ou Dieu revela ceci: 
Ils te consultent a propos des femmes..., jusqu’a: et que vous desirez epouser (1) . Et ce 
que Dieu a deja revele dans le Coran n’est autre que le verset ou II dit: Si vous 
craignez d’etre injustes envers les orphelins epousez celles que vous trouverez 
agreables parmi les femmes. 

«Quant a l’autre verset ou Dieu dit: et que vous desirez epouser, il est question 
de l’absence du desir de se marier avec sa pupille lorsqu’elle a peu de beaute et de 
fortune. Done, on a interdit [au tuteur] de se marier avec l’orpheline si le desir 
porte en realite sur la fortune et la beaute de celle-ci — sauf en cas d’equite. La 
cause en est que le tuteur ne desire pas vraiment l’orpheline.» 

R.8 - Sur l’association portant sur les terres 
ou sur autre chose. 

2495 - D’apres Abu Salama, Jabir ben ‘Abd-ul-Lah (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) 
donna le droit de preemption pour tout ce qui ne peut etre partage. Mais une fois 
les limites.... fixees et les routes tracees, il n’y aura plus de preemptions 


R. 9 - Si les associes partagent les maisons ou les 
autres biens, ils n’auront ni le droit de revenir 
sur ce qui a ete fait, ni le droit de preemption. 

2496 - Selon Abu Salama, Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) jugea 
que le droit de preemption se rapporte a tout ce qui n’est pas partage [entre les 
associes]. Mais une fois les limites fixees... et les routes tracees, il n’y aura plus de 
preemptions 

(1) Le verset en entier: Ils te consultent a propos des femmes. Dis: «Dieu vous dictera des preceptes a leur 
sujet en plus de ce qui a ete [deja] revele dans le Uvre. [11 vous present egalementf d’etre equitables a 
1’egard des orphelines auxquelles vous n’avez pas encore remis ce qui leur revient et que vous desirez 
epouser, et a 1’egard des mineurs sans soutien. (An-Nisa’, 127). 
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R. 10 - Sur Fassociation portant sur de For, de Pargent 
et sur ce qui peut etre sujet au sarf. (1) 

2497/2498 - Sulayman ben Abu Muslim dit: «J’interrogeai Abu al-Minhal sur 
le sarf fait de la main a la main et il me dit: “J’ai achete avec mon associe une 
chose de la main a la main et aussi a terme. A l’arrivee de Bara’ ben ‘Azib, nous 
l’avons interroge sur la question et il nous a dit: J’avais fait cela avec mon associe , 
Zayd ben Arqam, puis nous avions interroge le Prophete (p) qui nous avait dit: 
“Prenez ce qui est fait de la main a la main et laissez ce qui est a terme . ”» 

R. 11 - Sur le fait de s’associer avec un citoyen non musulman 
ou avec un polytheiste pour un contrat de metayage. 

2499 - D’apres Naff, ‘Abd Allah (r) dit: «Le Messager de Dieu (9) laissa aux 
Juifs d’entretenir et d’ensemencer [les terres de] Khaybar contre la moitie de la 
production.)) 


R. 12 - Sur le partage des moutons 
d’une maniere equitable. 

A 

2500 - ‘Uqba ben ‘Amir (r) [rapporte] que le Messager de Dieu (9) lui donna 
des moutons pour qu’ils les partageat entre ses Compagnons en guise de betes de 
sacrifice. Et comme il resta un jeune mouton, il l’annon9a au Messager de Dieu (9) 
qui lui dit: “Sacrifie-le pour toi-meme!” 

R.13 - Sur Passociation portant sur 
la nourriture ou autre chose. 

* On rapporte qu’il y avait un homme qui, ayant donne un prix pour un 
certain objet, re9ut d’un deuxieme homme un signe d’intelligence. Alors ‘Umar 
pensa qu’ils etaient associes. 

2501/2502 - D’apres Zuhra ben Ma‘bad, son grand-pere ‘Abd Allah ben 
Hicham qui vecut une partie du temps du Prophete fut emmene par sa mere, 
Zaynab bent Humayd, aupres de la personne du Messager de Dieu (9) pour lui 


(1) Le sarf est le fait d’echanger de Tor contre de I’argent ou le contraire. 
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dire: “O Messager de Dieu! [laisse-le te preter] allegeance. — Mais il est jeuneP’ 
repliqua le Prophete qui passa la main sur sa tete et le benit. 

Et d’apres Zuhra ben Ma‘bad, son grand-pere, ‘Abd Allah ben Hicham, le 
faisait sortir avec lui au marche. II achetait de la nourriture puis ibn ‘Umar et ibn 
Az-Zubayr le croisaient et lui disaient: “Prends-nous comme associes! le Prophete 
( 9 ) avait prie pour que tu aies la benediction.” En effet, il les prenait comme 
associes, et il arrivait qu’il gagnait la rahila en entier et Penvoyait ensuite a la 
maison. 


R. 14 - Sur F association portant sur des esclaves. 

2503 - D’apres ibn ‘Umar (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Celui qui affranchit sa part 
d’un esclave doit Paffranchir completement au cas ou il possede la somme egale a 
sa valeur estimee d’une maniere equitable; on donnera au reste des associes a 
chacun sa part [du prix] puis on liberera [ce nouvel] affranchi.» 

2504 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit Paffranchir completement au cas ou il possede le bien 
[necessaire]; sinon on laissera Pesclave travailler pour gagner sa liberte, sans 
toutefois lui imposer un travail penible.» 

R. 15 - Sur le fait de s’associer pour les hady w et les budn {2) . 

— Sur le cas ou l’on s’associe avec quelqu’un 
pour le hady apres le sacrifice. 

2505/2506 - ‘Ata’: D’apres Jabir et Tawus, ibn ‘Abbas (que Dieu les agree) 
dit: «Le Prophete ( 9 ) arriva a [La Mecque] dans la matinee du quatrieme jour de 
dhu-l-hijja ; les fideles [pronongaient] la talbiyya pour le hajj sans rien ajouter...A 
notre arrivee, le Prophete nous donna l’ordre de la prononcer pour la ' umra ; et 
c’est ce que nous fimes; il nous enjoignit aussi de reprendre notre liberte a l’egard 
de nos epouses. Et les on-dit de se repandre... 

‘Ata’: «Alors, en faisant un signe de la main, Jabir dit: “L’un de nous va-t-il 
done se rendre a Mina, la verge degouttant de sperme?” Cela etant parvenu au 


(1) et (2) Voir le chapitre du hajj (pelerinage). 
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Prophete (9), il se leva et dit: “II m’est parvenu qu’il y a des gens qui disent telle et 
telle choses; j’en jure par Dieu! je suis plus pieux qu’eux et je crains Dieu plus 
qu’eux...Si je pouvais changer l’ordre des choses, je n’aurais pas amene 
d’offrandes; [car], si je n’avais pas d’offrandes avec moi j’aurais quitte l’etat de 
sacralisation.” A ces mots, Suraqa ben Malik ben Ju‘chum se leva et dit: “O 
Messager de Dieu! cela s’applique pour nous seulement ou en sera-t-il toujours 
ainsi? — Non, repondit le Prophete (9), c’est pour toujours.” 

« Et en arrivant [a La Mecque], ‘Ali ben Abu Talib, dit l’un des deux ( Jabir ou 
ibn ‘Abbas), “disait ceci: Que ma talbiyya pour Toi soit comme celle prononcee 
par le Messager de Dieu (9).” 

«Quant a l’autre, il dit: “[II disait]: Que ma talbiyya pour Toi soit comme celle 
[prononcee] dans le pelerinage du Messager de Dieu (9).”» 

R.16 - Sur celui qui considere que dix moutons 
sont equivalents a un chameau lors d’un partage. 

2507 - D’apres ‘Abaya ben Rifa‘a, son grand-pere, Rafi‘ ben Khadij (r) dit: 
«Nous etions avec le Prophete (9) a Dhu-l-Hulayfa, a Tihama; ...on s’empara de 
quelques chameaux et moutons. 

«On se hata d’egorger les animaux et d’installer les marmites. Mais, a son 
arrivee, le Prophete (9) donna l’ordre de les renverser, puis [il partagea]... en 
considerant que chaque dizaine de moutons equivaut a un chameau. L’un des 
chameaux s’enfuit; on essaya de le rattraper mais vainement. Comme on ne 
disposait que de quelques chevaux, un des hommes tira une fleche qui arreta le 
chameau. Et le Messager de Dieu (9) de dire: “11 arrive que ces animaux s’enfuient 
comme des betes sauvages. Si vous vous trouvez dans l’incapacite de les rattraper, 
faites comme il vient d’etre fait.”» 

‘Abaya: Mon grand-pere dit alors: «Nous esperons (ou: Nous craignions) 
rencontrer l’ennemi demain, mais nous n’avons pas de couteaux; pouvons-nous 
egorger [les animaux] avec des roseaux? — Depeche-toi ( ’a'jal ou: ’arm )..., 
repondit le Prophete (9). L’ animal dont le sang a abondamment coule et sur lequel 
on a prononce le nom de Dieu, mangez-le pourvu qu’il n’ait pas ete egorge au 
moyen d’une dent ou d’un ongle; et je vais vous dire pourquoi: les dents sont 
[considerees comme] des os et les ongles sont utilises comme couteaux par les 
Abyssins.» 



i 


399 


rw 


u 4 Ji V a 3 ^ <•* *'^ uf *w ^ ^ 

<, * -■» ■ jj dUU ^ iiiJJ. ^lii ,*viiI>-M Jj-ijl ' 01 XpJ ^ 

^1 £ ^ H^J : Jl i . «Ju>J j, cSl» :JUi ?J& jl Id -iAT J^j ^ 
id :>Vl Jlij :Jlij i#§ AT J^j * >' W ^ i* :L ^-^‘ ^ 

. js‘^\ J &j£\j »*-!>! pft 01 * i/ 31 'A ^ 


> > * *t it 


s s Q ? o _ ^ 


l ipli j (jj iU* ^ t <jl t Ol~i-> jj* l £s^J ^/«>-l : - X o * V 

tol^i l/t <$»JI tS-J* ^ (^r 31 C* ^ : Jtf AT lfi>j ££&- Cf. ,£?b j* 
t .‘.*x u i^j _^U |g AT JjJ.j tU«i tjjAiil 1^ tJiAli pill t%.l_> ^ 

•UJ» toj-J jli ^i pill j, J-PJ U* 0} r 3 4 f>>i .r^ 31 o* ^ r 3 

Ui C jL^jil xljtf lljl p^’l jiii Oil :fg AT J_^J jw 

il ililij Jl yrj, UI -iAT J^-lj U :^1>- Jli :Jli .«l^ ^ 

JJjl li t^j' :Jl tJ>**T» :Jlii Xiw - AfllU ^x* ‘ l-J-A _j-x*Jl ^^iu 

^lil L.I :dUi j* 1J-C.J ijJjiJlj (>l!l J4 3 ‘1^* & ^ r^ f^ T 

(^JUi Ji£»l\ \j*\j i j » bw» 



400 


Le Gage 


t • • 


Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux. 

XLVIII - LE GAGE 

R. 1 - Sur le gage fait dans les villes. 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: Si vous etes en voyage, ne trouviez pas de 
scribe, alors remettez un gage dont il soit pris reception (1) 

2508 - D’apres Qatada, ’Anas (r) dit: «... Et le Prophete ( 5 ) mit en gage sa 
cuirasse contre de l’orge... 

«J’allai au Prophete ( 5 ) pour lui apporter du pain d’orge, et de la graisse dont 
l’odeur avait change... 

«Je l’entendis dire: “II ne reste pour la famille de Muhammad, soit au matin 
soit au soir, qu’un seul sa...” [Sa famille] etait formee de neuf menages.» 

R. 2 - Snr celui qui met en gage sa cuirasse. 

2509 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous avions evoque chez ’Ibrahim le sujet du 
gage et de la personne qui garantit une autre dans le credit, celui-ci dit: “Al- 
’Aswad nous a rapporte de ‘A’icha (r) que le Prophete ( 5 ) avait achete d’un Juif 
des subsistances a terme et qu’il lui avait laisse sa cuirasse comme gage.”» 

R. 3 - Sur le gage des armes. 

2510 - Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: “Qui se 
chargera de Ka‘b ben al-’Achraf ? il vient de leser Dieu... et son Messager. — Moi, 
s’ecria Muhammad ben Maslama.” 

«En effet, ben Maslama alia voir Ka‘b et lui dit: “Nous voulons bien que tu 


( 1 ) Al-Baqara, 283 . 
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nous donnes a credit un ou deux wisq. . . — Eh bien! dit Ka‘b, vous allez alors me 
laisser comme gage vos femmes. — Comment te laisser nos femmes comme gage 
alors que tu es le plus bel homme des Arabes? — Donnez-moi dans ce cas vos 
enfants comme gage. — Mais comment te les laisser comme gage; si cela arrive, 
plus tard, ils seront insultes a cause de cela et on dira qu’ils ont ete mis en gage 
pour un ou deux wisq, cela est une honte pour nous. De toute fa?on, nous 
acceptons de te laisser comme gage les lama (Sufyan: C’est-a-dire les armes).” 
Apres cela, ben Maslama promit a Ka‘b de revenir le voir... On l’abattit puis on 
vint voir le Prophete ( 9 ) pour rinformer.» 

R. 4 - On petit monter on traire ce qui est mis comme gage. 

* Mughira ranporte de ’Ibrahim ceci: On peut monter ou traire l’animal 
perdu contre ce qu’on lui donne a manger. De meme pour le cas du gage. 

2511 - Abu Hurayra (r) [rapporte] que le Prophete ( 9 ) disait: «[L’animal mis] 
en gage peut etre monte contre ce qu’on depense pour lui... On peut boire du lait 
de [l’animal mis] en gage...» 

2512 - D’apres ach-Cha‘by, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) 
dit: “On peut monter la bete de somme mise en gage au cas ou Ton fait depense 
pour elle... On peut boire du lait [de l’animal] mis en gage au cas ou l’on fait des 
depenses pour lui. Pone], celui qui monte ou trait Panimal doit entretenir ce 
dernier.”» 


R. 5 - Sur le fait de laisser un gage chez 
des Juifs ou chez d’autres... 

2513 - Selon al-’Aswad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) acheta d’un 
Juif des subsistances et lui laissa sa cuirasse comme gage.» 

R. 6 - Sur le cas ou le gageur et le gagiste tombent en disaccord 
ou en une situation similaire, alors la preuve incombre au 
demandeur et le serment au defendeur. 

2514 - Ibn Abu Mulayka dit: «J’avais envoye une lettre a ibn ‘Abbas qui 
m’ecrivit ceci: Le Prophete ( 9 ) jugea que le serment doit etre presente par le 
defendeur.» 
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Le Gage 


ill 

2515/2516 - ‘Abd Allah (r) dit: Celui qui prete un serment pouvant lui 
apporter un bien, rencontrera Dieu courrouce contre lui... Dieu, et en signe de 
confirmation, revela ensuite: Ceux qui vendent a vil prix leur pacte avec Dieu, et 
leurs serments (1) et il recita jusqu’a: un douloureux chatiment (2) . 

«Apres cela, al-’Ach‘ath ben Qays vint nous trouver et dit: “Que vous 
rapporte Abu ‘Abd-ar-Rahman.” On lui parla de ce qu’il avait dit et aussitot il 
nous dit: “Il a raison; ce verset a ete revele a mon sujet: j’etais entre en litige avec 
un homme au sujet d’une certaine chose. Nous acceptames alors le jugement du 
Messager de Dieu ( 5 ) chez qui nous nous rendimes. Il dit [a mon adversaire]: Tes 
deux temoins ou son serment! Je dis alors: Mais il ne va pas se gener d jurer! — 
Celui qui prete serment , dit le Pr ophite (p),en etant perfide et dans le but d’ avoir un 
certain bien rencontrera Dieu courrouce contre lui. Et Dieu revela plus tard la 
confirmation de cela.” Et il recita alors ce verset. » 


(1) et (2) ' Al- f Imran , 77. 
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Au nom de Dieu le Tout misericorde, le Misericordieux. 

XLIX - L’AFFRANCHISSEMENT 

R. 1 - Sur l’aifranchissement et son merite. 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: ... C’est d’affranchir une nuque, de nourrir au 
jour de famine, un orphelin efflanque (1) 

2517 - Sa‘id ben Marjana, le compagnon de ‘Ali ben al-Husayn, dit: «Abu 
Hurayra (r) m’a dit que le Prophete ( 5 ) avait dit: “Quiconque affranchit un escalve 
musulman, Dieu lui sauvera du Feu pour chaque membre de l’esclave un de ses 
membres.” 

«Alors je suis alle rapporter ce hadith a ‘Ali ibn Husayn qui, aussitot, a choisi 
un esclave dont ‘Abd Allah ibn Ja‘far lui a offert dix mille dirham ou mille dinar et 
l’a affranchi.» 


R. 2 - Quel est l’esclave 
[dont l’affranchissement] est meilleur? 

2518 - D’apres Abu Mirwah, Abu Dhar (r) dit: «J’interrogeai le Prophete ( 5 ) 
en lui disant: “Quelle est la meilleure oeuvre? — Croire en Dieu et combattre pour 
sa cause, repondit-il. — Quel est l’esclave [dont l’affranchissement] est meilleur? — 
C’est celui dont le prix est le plus eleve et qui est cher aux yeux de ses maitres. — 
Et si je ne [peux] faire cela..? — Alors, tu viendras a l’aide d’une personne qui 
travaille ou tu travailleras pour quelqu’un qui n’a pas de metier. — Et si je ne peux 
le faire...? — Tu eviteras alors de faire du mal aux gens, cela sera une aumone 
pour ta propre personne.”» 


( 1 ) Al-Balad , 13 - 15 . 
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R. 3 - Sur ce qui est recommande de 1’afFranchissement tors de 
F eclipse ou d’un [autre] phenomene naturel. 

2519 - D’apres Fatima bent al-Mundhir, ’Asma’ bent Abu Bakr (r) dit: «Le 
Prophete ( 5 ) recommanda d’affranchir [des escalves] pendant l’eclipse du Soleil.» 

* Rapporte aussi par ‘Ali, et ce d’ad-Darawardy, de Hicham... 

2520 - Selon Fatima bent al-Mundhir, ’Asma’ bent Abu Bakr (r) dit: «On 
nous recommandait d’affranchir [des esclaves] pendant les eclipses.» 

R. 4 - Si on affranchit un esclave appartenant a deux personnes 
ou une esclave appartenant a plusieurs associes. 

2521 - D’apres Salim, son pere (r) [rapporta] que le Prophete ( 5 ) avait dit: 
«Celui qui affranchit [une partie d’un] esclave appartenant a deux personnes 
devra, s’il est aise, l’affranchir en entier, et ce apres lui avoir fait l’estimation de la 
valeur [de cet esclave].» 

2522 - ‘Abd Allah ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Celui qui 
affranchit sa part d’un esclave et qui a un bien egal au prix de cet escalve fera 
estimer la valeur exacte de celui-ci pour ensuite donner a chacun de ses associes 
[l’equivalent] de sa part et affranchi ainsi l’esclave; sinon il n’aura affranchi que ce 
qu’il a deja affranchi.” 

2523 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir en entier s’il possede un bien egal au prix de cet 
esclave; sinon, il n’aura affranchi que se qu’il a deja affranchi.” 

* Et, directement de Musaddad, directement de Bichr, de ‘Ubayd Allah qui 
rapporta le resume de ce hadith. 

2524 - D’apres ibn ‘Umar (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Celui qui affranchit sa part 
dans un esclave tout en ayant un bien pouvant atteindre sa valeur, determinee 
d’une maniere equitable, [se verra dans l’obligation] de l’affranchir en entier.» 

Et Nafi‘ de continuer: Sinon, il aura affranchi la part qu’il a deja affranchie. 

* ’Ayyub: Je ne sais pas si cela est dit par Nafi‘ ou fait partie du hadith. 

2525 - D’apres Nafi‘, d’ibn ‘Umar (r): il donnait, au sujet de l’esclave homme 
ou femme appartenant a plusieurs associes et que l’un d’eux en affranchit sa part, 
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la regie suivante en disant: «I 1 doit l’affranchir en entier au cas ou il a la somme 
qui peut atteindre le prix de l’esclave evalue d’une maniere equitable. On payera 
alors le reste des associes a chacun le prix equivalent a sa part et on laissera 
l’esclave affranchi... 

Ibn ‘Umar rapportait cela du Prophete ( 5 ). 

* Rapporte aussi, en resume, par: al-Layth, ibn Dhi’b, ibn ’Ishaq, Juwayriya, 
Yahya ben Sa‘id, et ’Isma'il ibn ’Umayya, et ce de Nafi, d’ibn ‘Umar (r), du 
Prophete ( 5 ). 


R. 5 - Sur le fait ou l’on affranchit une part d’un 
esclave et que ce dernier n’a pas de biens, 
dans ce cas on laisse cet esclave travailler 
sans toutefois lui imposer une tache 
trop penible, et ce dans le but qu’il 
ait sa liberte moyennant pecule. 

2526 - D’apres Ahmed ben Abu Raja’(...), Abu Hurayra rapporta que le 
Prophete ( 9 ) avait dit: Celui qui affranchit un chaqip (une part)... 

2527 - D’apres Musaddad (...), Abu Hurayra [rapporta] que le Prophete ( 9 ) 
avait dit: «Celui qui affranchit une part ( naptb ou chaqip) d’un esclave doit le 
liberer en entier a partir de son propre bien, s’il en possede; sinon on precede a 
une evaluation du prix pour ensuite laissser l’esclave travailler [pour avoir sa 
liberte], sans toutefois l’accabler d’une tache penibles 

* Rapporte aussi par Hajjaj ben Hajjaj, Aban, Musa ben Khalaf, et ce de 
Qatada. Le hadith a ete abrege par Chu'ba. 

R, 6 - Sur le cas ou l’on commet une erreur ou un 
oubli en matiere d’affranchissement, de divorce 
ou de quelque chose de similaire. 

— Sur le fait qu’il n’y a d’affranchissement 
qu’en vue de Dieu. 

* Le Prophete ( 9 ) dit: «A chacun selon son intentions Et il n’y a pas 
d’intention pour celui qui oublie ou commet une faute sans la vouloir. 
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2528 - D’apres Abu Hurayra, le Prophete ( 9 ) dit: «Dieu m’a [garanti] de ne 
pas tenir compte des desseins du for interieur [des membres] de ma Nation, tant 
que cela ne se manifeste ni par les actes ni par les paroles.» 

2529 - D’apres Muhammad ben ‘Ibrahim at-Taymy, ‘Alqama ben Waqqas al- 
Laythy dit: «J’ai entendu ‘Umar ben al-Khatab (r) rapporter que le Prophete ( 9 ) 
avait dit: “[La valeur de] Taction [reside] dans l’intention... A chacun selon son 
intention: celui qui s’expatrie pour [un certain bien de] ce bas monde ou pour 
epouser une femme, son expatriation lui sera comptee comme telle.”» 

R. 7 - Sur le cas ou un homme dit a propos de son 
esclaye: “II est a Dieu” avec l’intention 
de l’affranchir. — Sur le fait de prendre 
a temoins en cas d’affranchissement. 

2530 - D’apres Qays, lorsque Abu Hurayra etait venu dans le but d’annoncer 
sa conversion a l’lslam, il etait accompagne de son esclave. Mais en cours de 
route, chacun perdit son compagnon... Plus tard, l’esclave arriva au moment ou 
Abu Hurayra etait assis avec le Prophete^). Celui-ci dit: “O Abu Hurayra! voici 
ton esclave qui arrive. — Je te prends a temoin qu’il est libre, dit Abu Hurayra.” 
Cela eut lieu le jour ou Abu Hurayra recita ce vers: Quelle nuit longue et penible, 
mais c 'est elle qui nous a delivres de la mecreance. 

2531 - D’apres Qays, Abu Hurayra dit: «Avant mon arrivee aupres du 
Prophete ( 9 ), je dis en cours de route ce vers: Quelle nuit longue et penible, mais 
c’est elle qui nous a delivres de la mecreance. 

«I1 arriva aussi que mon esclave prit la fuite... A mon arrivee a Medine, je 
pretai allegeance au Prophete ( 9 ). Et, pendant que j’etais encore aupres de lui 
arriva l’esclave. Alors le Messager de Dieu ( 9 ) me dit: “O Abu Hurayra! voici ton 
esclave. — II est libre en vue de Dieu, repondis-je.” En effet, je l’affranchis.» 

* D’apres la version de Kulayb, rapportee d’Abu Usama, Abu Hurayra 
n’avait pas dit: “II est libre...” 

2532 - Suivant Qays, lorsque Abu Hurayra etait venu avec son esclave dans le 
but [d’annoncer] sa conversion a 1 ’ Islam, il perdit son esclave en cours de route; de 
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meme pour ce dernier: meme hadtth... II dit ensuite: “Je te prends a temoin qu’il 
est a Dieu”. 


R. 8 - Sur la femme esclave qui enfante 
de son maitre. 

* D’apres Abu Hurayra, le Prophete ( 9 ) [dit]: «Des signes de l’Heure, la 
femme mettra au monde son propre maitre.» 

2533 - D’apres ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «‘Utba ben Abu 
Waqqas avait fait a son frere, Sa‘d ben Abu Waqqas, un testament ou il lui dit de 
prendre l’enfant de l’esclave de Zam‘a. “II est de moi, avait precise ‘Utba” 

«En effet, l’an de la Victoire, a l’arrivee du Messager de Dieu ( 9 )..., Sa‘d ben 
Abu Waqqas prit l’enfant et, en emmenant aussi avec lui ‘Abd ben Zum‘a, vint 
dire au Prophete : “C’est le fils de mon frere qui m’avait fait un testament le 
concernant.” Mais ‘Abd ben Zum‘a refusa cela et dit: “C’est mon frere et le fils de 
l’esclave de Zum‘a; il est ne sur son lit...” 

«Le Messager de Dieu ( 9 ), apres avoir regarde l’enfant et remarque qu’il 
ressemblait a ‘Utba, dit: “Il est a toi, 6 ‘Abd ben Zum‘a!”Il lui dit cela, du fait de 
la ressemblance qu’il avait remarque entre l’enfant et ‘Utba et du fait qu’il etait ne 
sur le lit de son pere. Ensuite, il s’adressa a Sawda bent Zam‘a: “Voile-toi en sa 
presence! 6 Sawda bent Zam‘a!” 

«Sawda etait l’epouse du Prophete ( 9 ).» 

R. 9 - Sur la vente de l’affranchi posthume. (1) 

2534 - ‘Amru ben Dinar: J’ai entendu Jabi ben ‘Abd Allah dire: «I1 y eut un 
homme des notres qui accorda a son esclave un affranchissement posthume... Le 
Prophete ( 9 ) manda cet esclave et le vendit. 

«L’esclave mourut durant l’annee.» 

R. 10 - Sur la vente ou la donation du droit de patronage. 

2535 - ‘Abd Allah ben Dinar: J’ai entendu ibn ‘Umar dire: «Le Messager de 
Dieu ( 9 ) a interdit la vente et la donation du droit de patronage.» 


(1) Autrement dit, l’esclave peut avoir sa liberte une fois le deces du maitre confirme. 
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2536 - Selon al-’Aswad, ‘A’icha dit: «A l’achat de Barira, les siens exigerent 
d’avoir le droit de patronage. Je parlai de cela au Prophetefc) et il me dit: 
“Affranchis-la! le droit de patronage appartient a celui qui affranchit.” En effet, je 
l’affranchis. Alors, le Prophetefc) l’appela pour lui laisser le choix en ce qui 
concerne son mari... Elle dit: “S’il me donne tant et tant, je ne resterai pas avec 
lui...” Ainsi, elle choisit sa propre personne.» 

R. 11 - Si l’on fait prisonnier le frere on l’oncle 
paternel d’un fidele, peut-on, dans ce cas, 
payer la ran$on s’il s’agit d’un polytheiste? 

* Anas: Al-‘ Abbas dit au Prophete(s): «J’ai ran 9 onne ma propre personne et 
‘Aqil.» Or,‘Ali avait eut une part du butin qui contenait son frere ‘Aqil et son 
oncle paternel ‘Abbas. 

2537 - D’apres Anas, il y avait quelques hommes des Ansar qui dirent au 
Messager de Dieu ( 9 ): “Accorde-nous la permission de laisser la ran 9 on d’al- 
‘ Abbas, le fils de notre sceur... — Non, repliqua le Prophetefc), vous n’allez laisser 
aucun dirhamV 


R. 12 - Sur l’affranchissement du polytheiste. 

2538 - Hicham: Mon pere m’a rapporte que Hakim ben Hizam (r) avait 
affranchi pendant la periode de l’Ignorance cent esclaves et qu’il avait transports 
sur cent chameaux... Apres sa conversion a l’Islam, il affranchit egalement cent 
esclaves et transporta sur cent chameaux... Il dit: «J’interrogeai alors le Messager 
de Dieu ( 9 ) sur le sujet en lui disant: “O Messager de Dieu! que dis-tu des quelques 
pratiques que je faisais pendant la periode de l’lgnorance dans le but d’expiation... 
— Tu as embrasse l’lslam, repondit le Prophete ( 9 ), en gardant le merite du bien 
que tu avais deja fait.”» 

R. 13 - Sur le fait d’avoir en sa possession un(e) esclave arabe, 
de le(la) donner, de le(la) vendre, de cohabiter avec la femme 
esclave, de le(la) ran(onner et de garder les enfants de l’esclave 

avec le statut de captifs. 

* Sur: Dieu tire semblance d’un esclave, propriete d’autrui, denue de tout 
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pouvoir, et d’un homme [libre] a qui Nous ayons fait belle attribution, de sorte qu’il 
en fait depense secrete et publique: Fun et l’autre sont-ils egaux? Louange a Dieu! La 
plupart d’entre eux ne savent pas. (1) 

2539/2540 - Marwan ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama [dirent]: A 
l’arrivee de la delegation des Hawazin pour declarer leur conversion a l’lslam, le 
Messager de Dieu (9) se leva... Ils lui demanderent de leur rendre leurs biens et 
leurs captifs. “Ce que j’aime le plus, leur dit le Messager de Dieu (5), sont les 
paroles veridiques; choisissez Tune des deux choses: soit les captifs, soit les biens; 
car c’est pour vous que fut retarde [le partage du butin la premiere fois].” 

(En effet, apres son retour de Ta’if le Messager de Dieu (9) les attendit plus de 
dix nuits.) 

Convaincus enfin que le Messager de Dieu n’allait leur donner qu’une seule 
chose, ils se prononcerent en faveur de leur prisonniers. Et le Messager de Dieu (9) 
de s’adresser aux Musulmans. II loua Dieu de ce qu’Il est digne et dit: “Cela dit, 
vos freres qui sont ici sont venus a nous repentants, et j’ai pense leur rendre leurs 
prisonniers. Que celui qui veut faire grace, le fasse! et que celui qui veut [les 
remettre en] conservant sa part, jusqu’a ce que nous soyons dans le pouvoir de la 
lui rendre des le premier butin que Dieu nous accordera, le fasse!” Les fideles 
dirent: “Nous leur faisions grace en consideration pour le Messager de Dieu (9). 
— Mais nous ne savons pas ceux qui sont consentants et ceux qui ne le sont pas, 
dit le Messager de Dieu (9); revenez chez vous afin que vos chefs nous renseignent 
sur votre decision!” En effet, les gens retournerent et leurs chefs parlerent avec eux 
sur le sujet. Apres quoi, ils allerent informer le Messager de Dieu (9) que les fideles 
avaient fait grace et consenti. 

C’est ce qui nous est parvenu des captifs des Hawazin. 

* Anas: ‘Abbas dit au Prophete (9): «J’ai ran9onne ma propre personne et 
‘Aqil...» 

2541 - Ibn ‘Awn: Comme j’avais ecrit a Naff, celui-ci m’ecrivit de son cote 
ceci: Le Prophete(f) attaqua les beni al-Mustalaq le jour ou ils ne sen doutaient pas 
et au moment ou leurs troupeaux etaient pres de Veau a s’abreuvoir... II put abattre 
quelques-uns de leurs guerriers et capturer leurs enfants ; c’est en ce jour meme ou U 


(1) An-Nahl, 75. 
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captura Juwayriyya. C’est ibn 'Umar qui m’a rapporte ce hadith; il etait dans cette 
expedition. 

2542 - Ibn Muhayriz: Ayant vu Abu Said, je Pai interroge... et il m’a dit ceci: 
«Nous quittames [Medine] avec le Messager de Dieu ( 5 ) dans l’expedition dirigee 
contre les beni al-Mustalaq. Nous pumes faire quelques captifs arabes... Nous 
eumes alors envie des femmes; l’eloignement [de nos femmes] nous pesait. Comme 
nous voulions pratiquer le coi't interrompu..., nous interrogeames le Messager de 
Dieu ( 5 ) et il nous dit: “Il n’y a aucun mal a ne pas le faire; car, et ce jusqu’au Jour 
de la Resurrection, toute ame destinee a exister existera effectivement.”» 

2543 - Zuhay ben Harb m’a rapporte (...) que, suivant Abu Zur‘a, Abu 
Hurayra avait dit: «J’avais toujours aime les beni Tamim...» D’autre part, Ibn 
Salam m’a aussi rapporte (...) que, suivant Abu Zur‘a, Abu Hurayra avait dit: 
«Depuis que j’avais entendu le Messager de Dieu ( 5 ) parler des trois qualites des 
beni Tamim, je n’ai cesse d’aimer ces derniers... Je l’avais entendu dire ceci: “De 
ma Nation, ils seront les plus durs contre le faux [Messie].” 

«Une fois, a Parrivee de leurs Aumones, le Messager de Dieu ( 5 ) avait dit: 
“Ce sont la les Aumones de nos contribules.” 

«Enfin, ‘A’icha avait une captive des [beni Tamim]... Le Prophetefc) lui avait 
alors dit: “Afifranchis-la! elle fait partie des enfants d’Ismael.”» 

R. 14 - Sur le merite de celui qui eduque 
et instruit son esclave. (1) 

2544 - D’apres Abu Musa, le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Celui qui, ayant une 
esclave, la prend en charge, la traite avec bonte, l’affranchit puis se marie avec elle, 
aura deux Recompenses.)) 

R. 15 - Sur ces paroles du Prophetefe): “Les esclaves 
sont vos freres, donnez-leur a manger 
de ce que vous mangez!” 

* Sur: Adorez Dieu sans rien Lui associer, agissez bellement envers vos pere et 
mere, les proches, les orphelins, l’indigent, le voisin proche ou lointain, le compagnon 


(1) Il s'agit de la femme esclave. 
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par proximite, le fils du chemin, ce que possede votre dextre... Dieu n’aime ni 
l’arrogance ni l’outrecuidance/ 1 * 

* Dhi-l-qurba: le proche. * Al-jmub : l’etranger 1 (2) . * Al-jdru-l-junub signifie le 
compagnon de voyage. 

2545 - Ma‘rur ben Suwayd dit: Je rencontrai Abu Dhar a ar-Rabtha. II 
portait, ainsi que son esclave, une hulla. Je l’interrogeai sur la question et lui de me 
repondre: «J’avais insulte un homme en citant sa mere, d’ou le Prophete ( 9 ) me 
dit: “O Abu Dhar! tu l’as insulte en citant sa mere! tu es un homme en qui il y a 
[encore un caractere qui fait partie de] de l’lgnorance. Ces esclaves sont vos freres 
que Dieu a mis sous votre autorite. Que celui qui a son frere sous son autorite lui 
donne a manger de ce qu’il mange lui-meme et l’habille comme il s’habille lui- 
meme... Ne leur infligez pas ce qu’ils ne peuvent faire; aidez-les au cas ou vous leur 
infligez cela!”» 

R. 16 - Sur l’esclave qui agit bellement quant a l’adoration du 
Seigneur et qui est sincere envers son maitre. 

2546 - D’apres ibn ‘Umar, le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «L’esclave, s’il est 
sincere envers son maitre et agit bellement quant a l’adoration de son Seigneur, 
aura sa Recompense par deux fois.» 

2547 - Selon Abu Burda, son pere rapporta: Le Messager de Dieu ( 9 ) a dit: 
«Trois individus auront deux Recompenses: un individu appartenant aux Gens du 
Livre qui croit en son prophete et en Muhammad ( 9 ); l’esclave qui observe le droit 
de Dieu et celui de ses maitres; un homme qui a une femme “esclave” qu’il eduque 
et enseigne avec soin puis l’affranchit et l’epouse; il aura deux Recompenses.» 

2548 - D’apres Sa‘id ben al-Musayyab, Abu Hurayra dit: «Le Messager de 
Dieu ( 9 ) a dit: “L’esclave, propriete d’autrui, pieux aura deux Recompenses.” 

«Par Celui qui tient mon ame dans Sa Main! s’il n’y avait le combat pour la 
cause de Dieu, le pelerinage et la piete filiale envers ma mere, j’aurais aime mourir 
etant propriete d’autrui.» 

(1) An-Nisa, 36. N’oublions pas de remarquer que “ce que possede votre dextre” est une traduction 
litterale de ma malakat ‘aymanukum; expression qui designe, semble-t-il, les captifs de guerre. Signalons 
aussi que le terme “escalve” doit etre compris dans le sens que lui donne le Droit Musulman. 

(2) Dans la traduction du verset ,jmub fait “lointain”. 
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2549 - D’apres Abu Hurayra, le Prophete(?) dit: «Quel merveilleux [sort 
attend] l’un d’eux [s’il] agit bellement quant a l’adoration de son Seigneur et est 
sincere envers son maitre.» 

R. 17 - Sur la semi-interdiction de prendre des airs de 
superiority a l’egard des esclaves ou de dire: “Mon esclave 
homme (‘abd) ou femme (’ama)”. 

* Dieu dit: ... parmis vos esclaves hommes (' ibadikum ) et femmes (’ imd’ikum) w 

... un esclave ( ‘abdan), propriete d’autrui (mamlukan) 1 (2) 3 ... 

... a la porte tous deux trouverent son maitre (sayyidahaf^ ... 

... de vos fatayatikum croyantes (4) 5 ... 

* Le Prophete( 9 ) dit: «Levez-vous [pour recevoir] votre maitre 
( sayyidikum )...»: 

«Qui est votre maitre (sayyidukum)! . ..» 

* [Dieu dit]: «Rappelle-moi a ton maitre (rabbikap^ 

2550 - D’apres ‘Abd Allah, le Prophetefc) dit: «Lorsque l’esclave ( al-‘abd) est 
sincere envers son maitre ( sayyidahu ) et agit bellement quant a l’adoration de son 
Seigneur, il aura sa Recompense par deux fois.» 

2551 - D’apres Abu Musa, le Prophetefc) dit: «L’esclave ( al-mamluk ) qui agit 
bellement quant a l’adoration de son Seigneur et qui s’acquitte du droit de son 
maitre ( sayyidahu ), quant a la sincerite et a l’obeissance, aura deux Recompenses.» 

2552 - D’apres Abu Hurayra, le Prophete( 9 ) dit: «Que 1’un d’entre vous ne 
dise pas “Donne a manger..., fais les ablutions..., donne a boire a ton 
seigneur (rabbak).” 

«... [On peut dire]: “Mon sayyid ’ ou “Mon mawlff' 

«... Que l’un de vous ne dise pas: “Mon 'abd ” ou “Ma ’ama". On doit dire: 
“Mon serviteur ( fataya )”, “Ma servante ( fat&ti )” ou “Mon gar 9 on ( ghuldmi)”.» 


(1) An-Nur, 31. 

(2) An-Nahl, 75. 

(3) Yusuf, 25. 

(4) An-Nisa, 25 

(5) Yusuf, 42. 
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2553 - D’apres ibn ‘Umar, le Prophete( 9 ) dit: «Celui qui affranchit d’un 
esclave (‘ abd ) la part qu’il possede et qui a des biens pouvant couvrir le payement, 
dans ce cas on estimera a juste prix la valeur dudit esclave et on l’affranchira de 
ses deniers, sinon cet esclave restera affranchi partiellement.» 

2554 - D’apres ‘Abd Allah, le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Chacun de vous est 
un pasteur et chacun de vous est responsable de son troupeau; l’imam est pasteur 
et est responsable de son troupeau; l’homme est pasteur au sein de sa famille et est 
responsable de son troupeau; la femme est pasteur dans la maison de son epoux et 
est responsable de son troupeau; le serviteur est pasteur quand aux biens de son 
maitre et est responsable de son troupeau... Chacun de vous est pasteur et chacun 
est responsable de son troupeau.» 

2555/2556 - D’apres Abu Hurayra et Zayd ben Khalid (r), le Prophete ( 9 ) dit: 
“Si la femme esclave fomique, fustigez-la. Et si elle fornique [une deuxieme fois], 
fustigez-la aussi; puis, si elle fomique encore — une troisieme ou une quatrieme 
fois — , vendez-la fut-ce contre une tresse.” 

R. 18 - Sur “Si son serviteur lui apporte 
son manger” 

2557 - D’apres Abu Hurayra, le Prophetefc) dit: «Si le domestique de l’un de 
vous lui apporte son repas, s’il ne le fait pas asseoir avec lui, qu’il lui donne une ou 
deux bouchees (1) ; car c’est lui (2) qui a eu la peine de preparer le repas. » 

R. 19 - Sur le fait que l’esclave est un pasteur 
quant aux biens de son maitre. 

* Le Prophete( 9 ) attribua [la propriete] des biens au maitre. 

2558- ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) [rapporte] avoir entendu le Messager de Dieu 
( 9 ) dire: «Chacun de vous est un berger et sera interroge sur son troupeau. 
L’lmam est un berger, et sera interroge sur son troupeau; 1’homme est un berger 
pour les siens et il sera interroge au sujet de son troupeau; la femme est une 
bergere dans le foyer de son epoux et sera interrogee sur son troupeau; le serviteur 


(1) Dans le texte le rawi doute entre ' ukla et luqma. 

(2) Le domestique. 
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est un berger quant aux biens de son maltre et sera interroge sur son troupeau.» 

Ibn ‘Umar: «J’ai entendu cela [de la bouche] du Messager de Dieu ( 5 ) et je 
crois qu’il a aussi dit ceci: “L’homme est un berger quant aux biens de son pere et 
sera interroge sur son troupeau. Done, chacun de vous est berger et sera interroge 
sur son troupeau.”» 


R. 20 - On doit eviter le visage au cas 
ou l’on frappe Pesclave. 

2559 - D’apres Abu Hurayra, le Prophete($) dit: «Lorsque l’un de vous [est 
contraint de] combattre [quelqu’un], qu’il evite [de le frapper] au visage.» 
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Au nom de Dieu le Tout misericorde le Misericordieux. 

L. LE MUKATAB (1) 

R... - Sur le peche de celui qui calomnie son esclave. 

R. 1 - Sur le mukatab et le pecule qu’il doit verser en plusieurs 
tranches, une tranche pour chaque annee; 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: Ceux qui parmi vos droites proprietes 
soupirent apres un ecrit [d’affranchissement], eh bien! delivrez-Ie-leur, si vous 
constatez en eux du bien, et faites leur remise de cette part de Dieu dont il vous 
gratifie. (2) 

* De Rawh, d’ibn Jurayj [qui dit]: «Je dis a ‘Ata’: “Est-il obligatoire que je 
fasse pour mon escalve un contrat d’affranchissement au cas ou je suis au courant 
qu’il a un certain bien? — Je crois que c’est obligatoire, repondit-il (cela est aussi 
l’avis de ‘Amru ben Dinar). — Tiens-tu cela de quelqu’un? — Non”, me dit-il; 
mais plus tard il m’a rapporte que Musa ben ’Anas lui avait rapporte [ceci]: Sirin, 
qui etait tres riche demanda, un contrat d’affranchissement a Anas mais celui-ci 
refusa. En se presentant devant ‘Umar (r), ce dernier lui dit: “Fais-lui un contrat 
d’affranchissement!” Comme ’Anas refusa, ‘Umar le frappa avec une cravache et 
recita: eh bien! delivrez-leur un ecrit d’affranchissement, si vous constatez en eux du 
bien. Sur ce, ’Anas accorda un contrat d’affranchissement a Sirin.» 

2560 - ‘Urwa: ‘A’icha (r) dit que Burayra etait venue la voir pour lui 
demander de l’aider au sujet de son contrat d’affranchissement. Son pecule 
montait a cinq wisq payables pour une periode de cinq annees. 

(1) Ou: MUKATIB. Le premier est l’esciave a qui on accorde un contrat d’affranchissement moyennant un 
pecule. Quant au deuxieme terme, il signifie la personne qui accorde ce contrat. 

(2) An-Nur , 33. 
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‘A’icha qui tenait a Barira, avait dit a celle-ci: “Que dis-tu si je paye tout ton 
pecule en une seule fois, est-ce que tes maitres vont te vendre et [accepter] que je 
t’affranchisse ensuite en gardant a moi le droit de patronage?” Barira etait allee 
voir alors ses maitres et leur avait fait part de la proposition de ‘A’icha. “Non, 
avaient-ils repondu, nous n’accepterons que si nous gardons le droit de 
patronage.” 

a 

‘A’icha avait alors rapporte ceci: “J’entrai voir le Messager de Dieu ( 9 ) et je le 
mis au courant de l’affaire.” 

Le Messager de Dieu ( 9 ) lui avait dit: “Achete-la et affranchis-la! Le droit de 
partonage revient a celui qui affranchit.” Puis, il s’etait leve et avait dit: “Qu’ont 
done certains gens a poser des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de 
Dieu? La condition qu’on stipule et qui ne se trouve pas dans le Livre de Dieu est 
nulle; la condition de Dieu a plus de droit et est plus sure.” 

R.2 - Sur les conditions permises de la part 
du mukdtab et sur le fait d 9 exiger une condition 
ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu. 

* Rapporte par ibn ‘Umar, du Prophete ( 9 ) 

2561 - ‘Urwa [rapporte] que ‘A’icha (r) lui rapporta ceci: Burayra, qui n’avait 
encore rien paye de son pecule, vint la voir pour sollicker son aide quant a son 
contrat d’affranchissement. 

‘A’icha lui dit alors: “Retourne chez tes maitres..., s’ils acceptent que je paye 
pour toi ton pecule a condition que je garde pour moi le droit de patronage, alors 
je le ferai.” Barira transmit cela a ses maitres mais ils refuserent et dirent: “Si elle 
veut payer pour toi qu’elle le fasse, mais nous garderons le droit de patronage.” 

‘A’icha rapporta cela au Messager de Dieu ( 9 ) qui dit: “Achete et affranchis! 
le droit de patronage revient a celui qui affranchit.” 

Puis, le Messager de Dieu ( 9 ) se leva et dit: “Qu’ont done certains gens a 
exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu? Celui qui pose une 
condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu n’aura rien, meme s’il pose 
cette condition par cent fois. La condition de Dieu a plus de droit [a etre respectee] 
et est plus sure.” 

2562 - D’apres Nafl‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) dit: «‘A’icha, la Mere des 
Croyants, voulait acheter une esclave pour l’affranchir. Les maitres dirent alors: 
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“Le droit de partonage sera pour nous.” Mais le Messager de Dieu ( 5 ) lui dit: 
“Que cela ne t’empeche pas [de l’affranchir]! car le droit de patronage revient a 
celui qui affranchit.”» 


R. 3 - Sur le fait que le mukatab 
demande une aide... 

2563 - ‘A’icha (r) dit: «Barira vint [me voir] et dit: “Je viens de faire avec mes 
maitres un contrat d’affranchissement moyennant neuf uqiyya, a raison d’une 
’uqiyya par an; veux-tu m’aider. — Si tes maitres acceptent que je paye le pecule 
en un seul versement et que je t’affranchisse en gardant le droit de partonage, je le 

ferai.” 

«Elle alia voir ses maitres mais ils refuserent cette proposition. [Elle revint 
me] dire: “Je leur ai fait part de cette proposition mais ils ne veulent accepter qu a 
condition d’avoir le droit de patronage.” 

«En entendant parler de cela, le Messager de Dieu ( 5 ) vint m’interroger. 
Informe par moi, il dit: “Achete-la, affranchis-la et exige d’eux d’avoir le droit de 
patronage! car le patronage est du droit de celui qui affranchit. 

«Apres cela, le Messager de Dieu ( 9 ) se leva au milieu des gens, loua et 
glorifia Dieu puis dit: “Cela dit, qu’ont done certains hommes d’entre vous a 
exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu? Toute condition 
qui ne figure pas dans le Livre de Dieu est nulle, meme s’il s’agit de cent 
conditions. Le jugement de Dieu a plus de droit... et la condition de Dieu est plus 
sure. Qu’ont done certains hommes d’entre vous a dire: Affranchis, 6 Un tel! etje 
garderai le droit de patronage ? [Eh bien]! le droit de patronage revient a celui qui 
affranchit. ”» 


R. 4 - Sur la vente du mukatib 
quand il accepte... 

* ‘A’icha: Il reste esclave tant qu’il lui reste a payer quelque chose 

* Zayd ben Thabit: ... tant qu’il lui reste a payer fut-ce un seul dirham. 

* Ibn ‘Umar: Il reste esclave tant qu’il lui reste a payer quelque chose, qu’il 
vive, qu’il meure ou qu’il commette un delit. 

2564 - Directement de ‘Abd Allah ben Yusuf, directement de Malik, de 
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Yahya ben Sa‘id, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahman: Barira vint demander l’aide de 
‘A’icha, la Mere des Croyants,... qui lui dit: “Si tes maitres acceptent que je leur 
paye ton pecule en une seule fois et que je t’affranchisse ensuite, je le ferai.” 

Barira rapporta cela a ses maitres qui dirent: “Non, sauf si nous gardons le 
droit de patronage.” 

Malik: Yahya dit: «‘Amra rapporta alors que ‘A’icha avait transmis cela au 
Messager de Dieu (?) qui lui avait dit: “Achete-la et affranchis-la! le droit de 
patronage revient a celui qui affranchit.”» 

R.5 - Sur le cas ou le mukdtab dit: “Achete-moi 
et affranchis-moi”, et qu’on l’achete poor cela. 

2565 - ’Ayman dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) et je lui dis: “J’appartenai a 
‘Utba ben Abu Lahab. Apres sa mort, je passai dans l’heritage qui revenait a ses 
enfants. Ceux-ci me venderent a ibn Abu ‘Amru qui m’affranchit. Quant au droit 
de patronage, les enfants de ‘Utba exigerent de le garder.” A ces mots, ‘A’icha me 
dit: “Apres avoir conclu un contrat d’affranchissement, Barira entra [chez moi] et 
me dit: Achete-moi et affranchis-moi! — Certainement. — Mais mes maitres ne me 
vendront qu’en exigeant de garder le droit de patronge. — Je n’ai nul besoin de cela. 

«Ayant entendu parler de cela, le Prophete (5) interrogea ‘A’icha qui 
l’informa de ce qu’avait dit Barira (1) . Achete-la, affranchis-la, lui dit-il, et laisse-les 
exiger ce qu’ils veulent. 

«En effet, ‘A’icha l’acheta et l’affranchit. Quant aux maitres, ils exigerent 
d’avoir le droit de patronage. Alors, le Prophete (5) dit; “Le droit de patronage 
revient a celui qui affranchit, meme s’ils posent cent conditions.”)) 


(1) Ou: de ce qu’elle avait dit a Barira. 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux. 

LI - LA DONATION ET SES MERITES. 

R. 1 - Snr ses merites et sur le fait 
de l’encourager. 

2566 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 5 ) dit; «0 femmes musulmanes, 
qu’aucune de vous ne dedaigne [offrir] a sa voisine fut-ce un pied de brebis.» 

2567 - ‘Urwa [dit]: «‘A’icha (r) [me] dit: “O fils de ma sceur! il nous arrivait de 
voir le croissant trois fois en deux mois, sans qu’on ait allume du feu chez le 
Messager de Dieu ( 5 )... — O tante! lui dis-je, et qu’est-ce qui vous faisait vivre? — 
Les deux noirs: les dattes et l’eau; de plus, le Messager de Dieu ( 9 ) avait des voisins 
ansarites qui avaient des donations formees de chamelles. Us offraient du lait de 
celle-ci au Messager de Dieu ( 9 ) qui nous en donnait a boire.”» 

R. 2 - Sur le peu de donation. 

2568 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Si l’on m’invite pour une 
epaule ou un pied..., je repondrai favorablement a l’invitation. Si on m’offre une 
epaule ou un pied, j’accepterai.» 

R. 3 - Sur celui qui demande a ses compagnons 
de lui faire don d’une certaine chose. 

* Abu Sa‘id: Le Prophete ( 9 ) dit: “Reservez-moi une part avec vous!” 

2569 - Sahl (r): Le Prophete ( 9 ) envoya a une femme des Muhajir, qui avait 
un esclave menuisier, pour lui dire: “Ordonne a ton esclave de me faire un 
minbar\ ” En effet, elle donna cet ordre a son esclave qui alia aussitot couper des 
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tarfa <l) . II fabriqua ensuite un minbar et a la fin du travail, la femme muhajir 
envoya informer le Prophete. “Envoie-le-moi! lui dit-il.” On 1 apporta et le 
Prophete ( 9 ) le souleva et le pla 9 a l’a ou vous le voyez. 

2570 - D’apres ‘Abd Allah ben Abu Qatada as-Salamy, son pere (r) dit: «Un 
jour, j’etais assis avec des Compagnons du Prophete a un campement installe sur 
le chemin de la Mecque. Le campement du Messager de Dieu ( 9 ) etait en avant. 
Tout le monde etait en etat de sacralisation, sauf moi. Tandis que j’etais en train 
de reparer mes chaussures, ils aper 9 urent un ane sauvage mais ils ne dirent rien. 
Toutefois, ils voulaient que je l’ape^us de moi-meme. En effet, je me retoumai et 
je le vis. Aussitot je me levai, je sellai et enfourchai mon cheval en oubliant la 
cravache et la lance. Alors, je dis aux presents: “Donnez-moi la cravache et la 
lance! — Non, me dirent-ils, par Dieu, nous ne t’aiderons en rien pour le chasser!” 
Pris de colere, je descendis et ramassai la cravache et la lance. Apres quoi, je 
remontai et j’attaquai l’ane que je pus atteindre. D’ailleurs, je le rapportai mort. 
Apres s’etre mis a manger de sa chair, les Compagnons eurent des doutes sur le 
fait s’il est licite ou non d’en manger en etat de sacralisation. Nous continuames 
ensuite notre chemin et moi de cacher une epaule de l’ane avec moi. Quand nous 
avions joint le Messager de Dieu ( 9 ), nous l’interrogeames sur la chose. “Avez- 
vous encore un morceau de cet ane? — Oui, repondis-je.” Je lui remis alors 
l’epaule et il la mangea en entier tout en etant en etat de sacralisation.)) 

[Muhammad ben Ja‘far]: Cela m’a ete aussi rapporte par Zayd ben Aslam, et 
ce de ‘Ata’ ben Yasar, d’Abu Qatada. 

R. 4 - Sur celui qui demande a boire. 

* Sahl: Le Prophete ( 9 ) me dit: “Donne-moi a boire!” 

2571 - Abu Huwala — son nom est ‘Abd Allah ben ‘Abd-ar-Rahman — dit: 
«J’ai entendu ’Anas (r) dire: “Le Messager de Dieu ( 9 ) vint chez nous dans cette 
maison-ci et demanda a boire. Nous lui fimes traire une brebis a nous puis 
j’ajoutai au lait un peu d’eau prise dans notre puits-ci et je lui donnai a boire. A sa 
gauche, il y avait Abu Bakr et en face de lui il y avait ‘Umar. Quant a sa droite, il 
y avait un bedouin. Quand le Prophete eut termine de boire, ‘Umar [lui] dit: Void 
Abu Bakr... Mais le Prophete passa le reste du lait au bedouin et dit: Ceux qui se 


(1) Espece de tamaris. 
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ill 

trouvent a droite d’abord, ceux qui se trouvent a droite. Commencez ftoujoursj par 
la droite 

«Et Anas de reprendre: “Cela est une sunna, cela est une sunna...” II repeta 
cela par trois fois.» 

R. 5 - Sur le fait d’ accepter comme cadeau 
une partie du gibier. 

* Le Prophete ( 9 ) accepta une epaule du gibier d’Abu Qatada. 

2572 - ’Anas (r) dit: «A Mar-ad-Dahran, nous fimes sortir un lievre de son 
gite et nous nous mimes a le pourchasser. Je le rattrapai puis je le ramenai a Abu 
Talha qui l’egorgea et envoya au Messager de Dieu ( 9 ) la partie superieure de la 
cuisse ou les deux cuisses... les deux cuisses, c’est sur. Le Prophete accepta le 
cadeau.» 

Hicham: «I1 en mangea? — Oui, il en mangea», repondit ’Anas qui dit 
ensuite: «I 1 l’accepta.» 

R. 6 - Sur le fait d’accepter un cadeau. 

2573 - As-Sa‘b ben Jathama (r) [rapporte] qu’il avait offert au Messager de 
Dieu ( 9 ) a ’Abwa’ ou au Waddan un ane sauvage et que le Prophete le lui avait 
rendu en lui disant, apres avoir remarque sa mine: “Nous ne te l’avons rendu que 
parce que nous sommes en etat de sacralisation.” 

R. 7 - Sur le fait d’accepter un cadeau [sic]. 

2574 - ‘A’icha (r): Les gens attendaient le jour de ‘A’icha pour remettre leurs 
cadeaux, et ce dans le but d’etre agreable grace a elle — ou: pour cela — au 
Messager de Dieu ( 9 ). 

2575 - Directement de ’Adam, directement de Chu‘ba, directement de Ja‘far 
ben ’Iyyas qui dit: «J’ai entendu Sa‘id ben Jubayr rapporter qu’ibn ‘Abbas avait 
dit: “Um Hufayd — la tante maternelle d’ibn ‘Abbas — offrit au Prophete ( 9 ) du 
fromage, du beurre et de la viande de lezard. II mangea du fromage et du beurre et 
laissa la viande de lezard par degout.” 

«Ibn ‘Abbas:; “Mais on la mangea a la table du Messager de Dieu ( 9 ).”» 

2576 - D’apres Muhamad ben Ziyad, Abu Hurayra (r) dit: «Lorsque le 
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Messager de Dieu ( 9 ) recevait un mets, il demandait: “Est-ce un cadeau ou une 
aumone?” Si on lui disait qu’il s’agissait d’une aumone, il n’en mangeait pas et 
disait a ses Compagnons de manger; mais si on lui disait qu’il s’agissait d’un 
cadeau, il portait la main et mangeait avec eux.» 

2577 - ’Anas ben Malik (r) dit: «On apporta de la viande au Prophete ( 9 ) et 
on dit: “On vient de faire une aumone pour Barira. C est une aumone pour elle, 
dit-il, et un cadeau pour nous.”» 

2578 - Directement de Muhammad ben Bachar, directement de Ghundar, 
directement de Chu‘ba, de ‘Abd-ar-Rahman ben al-Qacim, directement d’al- 
Qacim, de ‘A’icha [qui rapporte] qu’elle voulut acheter Barira, que les maitres de 
celle-ci exigerent de garder le droit de patronage et qu’informe de cela, le Prophete 
( 9 ) lui dit: “Achete-la et affranchis-la! car le droit de patronage revient a celui qui 
affranchit.” 

[Elle rapporte aussi] que Barira re 9 ut de la viande et qu’on dit au Prophete 
( 9 ): “Ceci est une aumone pour Barira. — C’est un aumone pour elle, repondit-il, 
et un cadeau pour nous”, et qu’on lui donna le choix (a Barira) [de rester ou de 
quitter son mari]... 

Abd-ar-Rahman: «Son mari, etait-il libre ou esclave?» 

Chu‘ba: «J’ai interroge ‘Abd-ar-Rahman sur son mari et il m’a repondu: “Je 
ne sais pas s’il etait libre ou esclave.”» 

2579- D’apres Hafsa bent Sirin, Um ‘Atiyya dit: «Le Prophete ( 9 ) entra chez 
‘A’icha (r) et dit: Avez-vous quelque chose [a manger]? — Non, repondit-elle, sauf 
ce qu’Um ‘Atiyya a envoye de la brebis que tu lui avais envoyee des Aumones 
Eh bien! elle est arrivee a sa destination.”» 

R. 8 - Sur celui qui offre une chose a son compagnon 
en cherchant a le lui remettre le jour consacre 
a Tune de ses epouses 

2580 - ‘A’icha (r) dit: «Les gens cherchaient a donner leurs cadeaux [au 
Prophete] durant mon jour... Et Um Sulaym [lui] dit que les autres epouses 
s’etaient reunies [a cause de cela]. Elle lui fit part [de ce qu’elles avaient decide] 
mais il se detourna d’elle.» 

2581 - Directement de ’Isma‘il, directement de son frere, de Sulayman, de 
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Hicham ben ‘Urwa, de son pere, de ‘A’icha (r): Les epouses du Messager de Dieu 
(9) formaient deux groupes: un groupe ou il y avait ‘A’icha, Hafsa, Safiyya et 
Sawda et un autre forme par Um Salama et le reste des femmes du Messager de 
Dieu (9). 

D’autre part, les Musulmans connaissaient l’amour que le Messager de Dieu 
(9) reservait a ‘A’icha. D’ailleurs c’est pour cela que l’un d’eux attendait le jour de 
‘A’icha pour venir offrir son cadeau au Prophete. Le groupe d’Um Salama parla 
alors a celle-ci et lui dit: “Adresse-toi au Messager de Dieu (9) afin qu’il dise aux 
gens ceci: Que celui qui veut offrir un cadeau au Messager de Dieu (p), qu’il le lui 
offre dans Vappartement de celle de ses epouses ou il se trouvera.” Effectivement, 
’Um Salama lui fit part de cela mais il ne lui dit rien. Elies l’interrogerent et elle 
leur dit: “Il ne m’a rien dit. — Parle-lui de nouveau, lui dirent-elles.” 

«Elle lui parla une fois son jour arrive mais, de nouveau, il ne lui dit rien que 
ce soit. Elies l’interrogerent et elle leur dit: “Il ne m’a rien dit. — Parle-lui de 
nouveau jusqu’a ce qu’il te parle.” Une fois son jour arrive, elle lui parla de 
nouveau sur le sujet. Alors il lui dit: “Ne me lese pas au sujet de ‘A’icha, car a part 
‘A’icha, la Revelation ne m’est jamais venue en etant dans le lit (1) d’une femme. — 
Je me repents devant Dieu de ce que je t’ai lese, dit ’Um Salama.” Apres cela, elles 
appelerent Fatima, la fille du Messager de Dieu (9) et l’envoyerent lui dire ceci: 
“Tes epouses te cc- jurent par Dieu d’etre equitable au sujet de la fille d’Abu 
Bakr.” Elle lui parla et lui de lui dire: “O ma fille! n’aimes-tu pas ce que j’aime? — 
Si,” repondit Fatima qui retourna les voir et les informer. Elles lui dirent: 
“Retoume le voir!” Mais Fatima refusa. Elles envoyerent alors Zaynab bent 
Jahch qui alia le voir et lui parla d’une maniere grossiere. “Tes epouses, lui dit- 
elle, te conjurent par Dieu d’etre equitable au sujet de la fille d’ibn Abu Quhafa.” 
Elle eleva sa voix et se mit a insulter ‘A’icha qui etait alors assise. Le Messager de 
Dieu (9) regardait si ‘A’icha allait repondre ou non. Effectivement celle-ci se mit a 
parler et a repliquer a Zaynab jusqu’a ce qu’elle l’eut poussee a se taire. Le 
Prophete (9) regarda alors ‘A’icha et dit: “C’est la fille d’Abu Bakr!” 

Al-Bukhary: Les demieres paroles — C’est-a-dire, l’histoire de Fatima — 
sont rapportees aussi de Hicham ben ‘Urwa, et ce d’un certain homme, d’az- 
Zuhry, de Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahman. 


(i) Dans le texte, on trouve “robe**. 
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ti A 


* D’Abu Marwan, de Hicham, de ‘Urwa: Les gens attendaient le jour de 
‘A’icha pour offrir leurs cadeaux... 

* De Hicham, d’un certain homme de Quraych et d’un autre appartenant aux 
mawaly, d’az-Zuhry, de Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahman ben al-Harith ben 
Hicham: ‘A’icha dit: «J’etais chez le Prophete ( 5 ) lorsque Fatima demanda la 
permission [d’entrer]...» 

R. 9 - Sur ce qui ne doit pas etre 
refuse du cadeau. 

2582 - Directement d’Abu Ma'mar, directement de ‘Abd-al-Warith, 
directement de ‘Azra ben Thabit al-Ansary — directement de Thumama ben ‘Abd 
Allah — qui dit: «J’entrai chez lui (1) et il me donna du tjb^ ...II me dit: “Anas 
affirme que le Prophete ( 5 ) ne refusait jamais le tib."» 

R. 10 - Sur celui qui est d’avis qu’il est permis 
de faire don d’un objet non encore disponible. 

2583/2584 - ‘Urwa rapporte qu’al-Miswar ben Makhrama (r) et Marwan lui 
dirent ceci: «A l’arrivee du groupe delegataire de Hawazin chez le Prophete ( 5 ), 
celui-ci se leva au milieu des gens, loua Dieu de ce qu’Il est digne puis dit: Cela 
dit, vos freres sont venus repentants, et j’ai estime de leur rendre leurs captifs. Que 
celui qui veut faire cela a titre gradeux, le fasse; quant a celui qui veut garder sa 
part du butin, il attendra la premiere occasion ou Dieu nous accordera un [autre] 
butin.” Les gens dirent: “Nous te ferons cela a titre gracieux.”» 

R. 11 - Sur la recompense se rapportant 
au cadeau. 

2585 - Directement de Musaddad, directement de ‘Isa ben Yunus, de 
Hicham, de son pere de ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) acceptait les 
cadeaux et donnait des recompenses pour cela.» 

* Waki‘ et Muhadir ne font pas mention de cette chaine: de Hicham, de son 
pere, de ‘A’icha. 


(1) Chez Thumama. 

(2) Parfum ou baume odoriferant. 
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La Donation et ses Merites 


t o * 


R. 12 - Sur la donation faite [par le pere] a son enfant et sur le 
fait qu’il n’est pas permis de faire don, a certains de ses enfants, 
a moins d’accorder aux autres une donation similaire, et qu’on 
ne doit pas faire assister des temoins dans ce cas. 

* Le Prophete ( 5 ) dit: Soyez equitables envers vos enfants en cas de donation. 

* Est-ce que le pere peut revenir sur sa donation? 

* Sur ce qu’on doit depenser des biens de son enfant avec moderation et sans 
outrepasser les limites... 

* Le Prophete ( 9 ) acheta de ‘Umar un chameau et le donna ensuite a ibn 
‘Umar en lui disant: “Fais-en ce que tu veux.” 

2586 - An-Nu‘man ben Bachir [rapporte ceci]: Son pere l’emmena aupres du 
Messager de Dieu ( 9 ) et lui dit: «Je viens d’offrir a mon enfant-ci un esclave. — 
As-tu offert la meme chose a tous tes enfants? demanda le Prophete. — Non. — 
Reprends-le alors!» 

R. 13 - Sur le fait de prendre quelqu’un a temoin. 

2587 - ‘Amir dit: «J’ai entendu an-Nu‘man ben Bachir (r) dire de sur le 
minbar ceci: Mon pere me fit une donation. Mais Amra bent Rawaha dit. Je 
n’accepte que si tu apportes le Messager de Dieu ( 9 ) comme temoin.” En effet, 
mon pere alia voir le Messager de Dieu ( 9 ) et lui dit: “Je viens de faire une 
donation a mon fils que j’ai eu de ‘Amra bent Rawaha; mais elle m’a demande de 
te prendre a temoin, 6 Messager de Dieu! — As-tu donne la meme chose au reste 
de tes enfants? demanda le Prophete. — Non. — Craignez Dieu et soyez 
equitables envers vos enfants.” A ces mots, mon pere retourna [chez lui] et annula 
sa donation.)) 


R. 14 - Sur la donation faite par l’homme 
a son epouse et vice versa. 

* Ibrahim: Cela est licite. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Aziz: Ils (1) ne peuvent revenir sur leur donation. 


(1) Les deux epoux. 
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La Donation et ses Merites 




* Le Prophete (?) demanda a ses epouses de lui donner la permission d’etre 

A 

soigne chez ‘A’cha. 

* Le Prophete ( 5 ) dit: «Celui qui revient sur sa donation est comme un chien 
qui revient a sa vomissure.» 

* Az-Zuhry — au sujet de celui qui dit a sa femme: “Fais-moi don d’une 
partie ou de toute ta dot” et qui la repudie apres cela et elle de revenir sur son don 
— dit: «I1 doit lui rendre le don s’il l’a trompee; mais si elle le lui a donne de plein 
gre, alors cela reste licite. Dieu, le Tres-Haut, dit: ... si toutefois elles vous en 
faisaient pour une part remise gracieuse et spontanee (1) ...» 

2588 - ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah: ‘A’icha (r) dit: «Lorsque la maladie du 
Prophete ( 5 ) etait devenue penibe et le mal tres dur pour lui, il demanda a ses 
epouses la permission d’etre soigne chez moi. Elies la lui donnerent et il sortit 
appuye sur deux hommes pieds trainant a terre; il etait entre al-‘ Abbas et un autre 
homme.» 

‘Ubayd Allah: Comme je rapportai a ibn ‘Abbas ce qu’avait dit ‘A’icha, il me 
dit: «Sais-tu qui est l’homme que ‘A’icha n’a pas nomme? — Non, repondis-je. — 
C’est ‘Ali ben Abu Talib.» 

2589 - Ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) dit: “Celui qui revient sur sa 
donation est comme un chien qui vomit... puis revient [pour manger] sa 
vomissure.» 

R. 15 - Sur la donation faite par la femme a quelqu’un d’autre 
que son epoux et sur le fait qu’elle affranchit [un esclave] meme 
dans le cas ou elle a un mari; cela est permis si elle n’est pas 
prodigue sinon cela ne peut etre permis. 

* Dieu, le Tres - Haut, dit: Ne donnez pas vos biens aux prodigues (2) 

2590 - ’Asma’ (r) dit: «Je dis: “Messager de Dieu! je n’ai d’autre bien que ce 
que me rapporte az-Zubayr, puis-je faire l’aumone? — Fais l’aumone, me dit-il, et 
ne la retiens pas, sinon on retiendra de toi [les Recompenses].”)) 

2591 - ’Asma’: Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: «Depense... et ne compte pas 


( 1 ) An-Nisa', 4 . 

( 2 ) An-Nisa', 5 . 


\*Ui j 
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tol 


sinon Dieu te fera un compte [minutieux]; ne retiens pas sinon Dieu te retiendra 
[sa Recompense] .» 

2592 - D’apres Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbas, Maymuna bent al-Harith (r) 
rapporte qu’elle avait affranchi une escalve sans demander la permission du 
Prophete ( 5 ). A l’arrivee du jour ou ce dernier venait chez elle, elle dit: “Sais-tu, 6 
Messager de Dieu! que je viens d’affranchir mon esclave? — Tu as vraiment fait 
cela? — Oui. — Si tu l’avais donnee a tes oncles maternels, cela t’aurait rapporte 
une Recompense beaucoup plus grande.” 

* De Bakr ben Mudar, de ‘Amru, de Bukayr, de Kurayb: Maymuna 
affranchit... 

2593 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «En voulant faire un deplacement, le 
Messager de Dieu ( 9 ) faisait un tirage au sort entre ses epouses. C’etait celle qui y 
gagnait qui sortait avec lui. 

«De plus, a chacune d’elles, il reservait un jour et une nuit, sauf pour Sawda 
bent Zam‘a qui avait offert son jour et sa nuit a ‘A’icha. Par cet acte, elle voulait 
etre agreable au Messager de Dieu ( 9 ).» 

R. 16 - A qui doit-on faire un cadeau 
en premier lieu? 

2594 - De Bakr, de ‘Amru, de Bukayr, de Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbas, 
[qui rapporte ceci]: Maymuna, l’epouse du Prophete ( 9 ), affranchit sa femme 
esclave. Le Prophete lui dit alors: “Si tu avais fait don a tes oncles maternels, cela 
aurait ete meilleur pour ta Recompense.” 

2595 - ‘A’icha ( 9 ) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! j’ai deux voisins; a qui 
dois-je offrir mon cadeau? — A celui dont la porte est la plus rapprochee de toi, 
repondit-il.”» 


R. 17 - Sur celui qui n’accepte pas le cadeau 
pour une certaine cause. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Aziz: Du vivant du Messager de Dieu ( 9 ), le cadeau 
etait vraiment un cadeau; mais aujourd’hui c’est une corruption. (1) 


(1) Ou: un pot-de-vin. 
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to*\ 


2596 - ‘Abd Allah ben ‘Abbas (r) rapporte avoir entendu as-Sa‘b ben 
Juthama al-Laythy — C’etait l’un des Compagnons du Prophete ( 9 ) — qui 
rapportait avoir offert un ane sauvage au Messager de Dieu ( 9 ) qui etait en etat de 
sacralisation a Abwa’ ou a Widdan et que celui-ci avait refuse. 

Sa‘b: Ayant remarque ma mine a cause de son refus, le Prophete me dit: “Ce 
n’est pas parce que nous voulons te rendre [ton cadeau], mais nous sommes en etat 
de sacralisation.” 

2597 - D’apres ‘Urwa ben az-Zubayr, Abu Humayd as-Sa'idy (r) dit: «Le 
Prophete ( 9 ) designa un homme des ’Uzd appele ibn al-Lutbiyya pour [collecter] 
les Aumones. A son arrivee, celui-ci dit: “Cela est pour vous et ceci m’a ete 
offert...” Alors, le Prophete dit: ‘‘Pourquoi ne reste-t-il pas chez son pere ou chez 
sa mere et voir si on lui offre des cadeaux ou non? Par Celui qui tient mon ame 
dans Sa Main, quiconque prend une chose des Aumones viendra le jour de la 
Resurrection en la portant sur son cou, meme s’il s’agit d’un chameau qui blatere, 
d’une vache qui beugle ou d’une brebis qui bele.” Puis, il leva les mains si haut que 
nous aper 9 umes la blancheur de ses aisselles et dit par trois fois: “O mon Dieu! ai- 
je transmis...? 6 mon Dieu! ai-je transmis...?”» 


R. 18 - Sur le cas ou l’on fait une donation 
ou une promesse et qu’on meurt ayant 
de recevoir la chose. 

* ‘Abida: S’ils (1) meurent apres que le cadeau a ete envoye du vivant du 
donataire..., alors ce cadeau reviendra aux heritiers de celui-ci; sinon, il sera aux 
heritiers de celui qui a offert le cadeau. 

2598 - Ibn al-Munkadir [qui dit]: J’ai entendu Jabir (r) dire: «Le Prophete ( 9 ) 
me dit: “A l’arrivee des biens de Bahrayn, je te donnerai ainsi — par trois fois.” 
Mais ces biens n’arriverent qu’apres la mort du Prophete ( 9 ). Abu Bakr donna 
l’ordre a un heraut de dire: Que celui d qui le Prophete (p) avait fait une promesse 
ou a qui il devait une dette vienne nous voir. Je me rendis alors chez Abu Bakr et lui 
dis: “Le Prophete ( 9 ) m’avait promis...” Sur ce, il me donna trois poignees.» 


(1) Celui qui offre le cadeau et celui qui en beneficie. 




457 


t ov 


:JLJ ^ ^ ^ J-$ ^ - mn 

i»i '^'. jlI* W ATjlI* $ :Uli 


® - * • a r * 

4Ul 


a £ .* -Uii i, OBj >’J*i&-ii v^ 1 3 :#* >4* 


;S .^Ss )f riS^^S ‘.^ ^ ».*< -J^3 <*“' 

,{^ ikSj 4 iJLU Oj iL : Jli ^ j '-'J* 


' >*' : * • * 

Jli j-*J 

* • ^ " . ar ^ £ 


. ,*»: . 4 ° " 

3 i _3 *P IU* . 


* ^ ^ >!&■ ^ * *W ** -;^v ^ 

4? #l & :Jli aIp j i^ 1 ^ sfj <0* 

^i, :Jli . ^ (^jif lA*j ^ li* :Jli {Ji uii ^ ‘is^ 1 iX 1 ^ ^ 

£ jb-f Jit; Si ^ ^ w ft ^ ^ jt <J ^ ^ J^- 

5ii jt 4 jiji g s>; jt 2 u* 015 ii i&j J* *4~. v^”' fji ^ & 

, a ^ / i / < ^ i *c 

^ . I gj o -a «S * ®? « „ $ « ^ , o t " o ' ✓ T * . *f ' " , " *' < ’.. 

.u^j .«cjj: j* <4 ^ ccjJu j* jjji. -.jjiii Uj ^ •■** c?j r 


4 jl ^3 )f alA 4 a> ty - ' A 

pj oi j 4 *&J ^ *J- S5 c5^P‘i ‘44 1 ’ 1 4?* oU °i :a *f ^ 

4 tf ^JLpI ajjj J3 oU 143 :^' Jlij iS^ ^ 


,0^1 f;i bJ^ :id: ^ : AT ^ ii > ^ 





458 


La Donation et ses Af elites 


to A 


R. 19 - Comment prend-on possession d’un esclave 
ou d’un objet [offerts]? 

* Ibn ‘Umar: J’etais sur un chameau retif; le Prophete ( 9 ) l’acheta et [mel dif 
“Il est a toi, 6 ‘Abd Allah!” 

2599 - D’apres ibn Abu Mulayka, al-Miswar ben Makhrama (r) dit: «Le 
Messager de Dieu ( 9 ) distribua des tuniques sans toutefois donner quoi que ce soit 
a Makhrama qui [me] dit alors: “O mon fils! allons voir le Messager de Dieu ( 9 ).” 
En effet, je partis avec lui. [A notre arrivee], il me dit: “Entre chez lui et appelle- 
le!» J’appelai le Prophete qui sortit, portant sur lui une desdites tuniques, et dit: 

“Nous avions mis cela a part pour toi.” Mon pere regarda le vetement et dit: 
“Makhrama est satisfait.”» 


R. 20 - Sur le cas ou l’on fait une donation et que le 
donataire en prend possession sans dire: «J’accepte.» 

2600 - Selon Humayd ben ‘Abd-ar-Rahman, Abu Hurayra (r) dit: «Un 
homme vint voir le Messager de Dieu ( 9 ) et lui dit: “J’ai peri...! - Et pourquoi? 
demanda le Prophete. — J’ai commerce avec mon epouse pendant le mois de 
ramadan. - As-tu un esclave? - Non. - Peux-tu jeuner deux mois consecutifs? 
— Non. — Peux-tu donner a manger a soixante indigents. — Non.” Sur ce, arriva 
un homme des Ansar avec un ‘araq (Le 'araq est un panier) contenant des dattes. 
Le Prophete dit alors a l’homme: “Emporte ce panier et fais-en une aumone! — A 
plus besogneux que nous? 6 Messager de Dieu! dit l’homme; par Celui qui t’a 
envoye avec le Vrai, il n’y a pas entre les deux extremites de Medine un foyer qui 
en a plus besom que nous. — Va et donnes-en a manger aux tiens de ce panier. ”» 

R. 21 - Sur le cas ou I’on fait une donation 
d’une creance sur un individu. 

* Chu‘ba ben al-Hakam: Cela est permis. 

* Al-Hasan ben ‘Ali (que le Salut soit sur eux) offrit a un homme le montant 
d’une creance qu’il avait sur lui. 

* Le Prophete ( 9 ) dit: «Celui qui doit payer un certain droit pour un autre, 
qu il le lui donne ou lui demande de le desengager,» 

* Jabir: Mon pere fut tue. Et comme il laissa des dettes, le Prophete ( 9 ) 
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demanda a ses creanciers d accepter les dattes de mon jardin et de desengager mon 
pere. 

2601 - Jabir ben Abd Allah (r) rapporte que son pere tomba comme martyr 
( Chahid) le jour de la bataille d’Uhud. «Comme les creanciers, dit-ils, insisterent a 
avoir leurs dus, j’allai voir le Messager de Dieu ( 5 ). Je lui parlai de l’affaire et 
[aussitot] il demanda a ces creanciers d’accepter les fruits de mon verger et de 
desengager mon pere; mais ils refuserent. Le Messager de Dieu ne leur donna pas 
mon verger et ne leur laissa pas l’occasion de le prendre en entier. II me dit: 
“Demain matin, je viendrai te voir.” En effet, le lendemain matin, il vint chez 
nous. Il se mit a marcher entre les palmiers et a benir leurs dattes. 

« Apres avoir fait la cueillette, je pus payer les creanciers et il nous resta une 
certaine quantite de dattes. J’allai voir le Messager de Dieu ( 5 ) que je trouvai assis 
et je l’informai de cela. Il dit alors a ‘Umar qui etait aussi assis: “Ecoute, 6 ‘Umar! 
— Et pourquoi pas, repondit ‘Umar, nous savons bien que tu es le Messager de 
Dieu; par Dieu, tu es vraiment le Messager de Dieu!”» 

R. 22 - Sur le fait qu’un seul individu fait 
one donation a on groupe 

* ’Asma’ dit a al-Qacim ben Muhammad et a ibn Abu ‘Atiq: «J’ai herite de 
ma soeur, ‘A’icha, un bien situe a Ghaba contre lequel Mu‘awiya m’a donne cent 
mille. Cette somme est a vous.» 

2602 - Sahl ben Sa‘d (r): On apporta [du lait] au Prophete ( 5 ) et il en but. Il y 
avait a sa droite un jeune homme et a sa gauche des personnes agees. Il dit alors 
au jeune homme: “Si tu me donnes la permission, je passerai [le lait] a ceux-ci... — 
Je ne suis point dispose, repondit le jeune homme, a preferer qui que ce soit pour 
lui laisser ma part qui me reste de toi, 6 Messager de Dieu!”A ces mots, le 
Prophete mit [le bol] dans la main du jeune homme. 

R. 23 - Sur la donation pergue et sur celle 
qui n’a pas ete pergue; sur celle qu’on a partagee 
et celle qu’on n’a pas partagee. 

* Le Prophete ( 9 ) et ses Compagnons offrirent aux Hawazinites le butin qu’ils 
avaient eu d’eux. On n’avait pas encore procede au partage. 
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2603 - D’apres Muharib, Jabir (r) [dit]: «J’allai voir le Prophete (9) a la 
mosquee... II me paya et me donna en plus.» 

2604 - D’apres Muharib, Jabir ben ‘Abd Allah (r) dit: «Lors d’un 
deplacement, je vendis au Prophete (5) un chameau. A notre arrivee a Medine, il 
me dit: “Rends-toi a la mosquee et prie deux rak‘a\» Apres quoi, il pesa...» 

Chu‘ba: Je crois que c’est: il peso, pour moi et Jit bonne mesure. Apres cela t il 
resta avec moi une partie de cette somme, et ce jusquau jour ou les Syriens la prirent 
durant les evenements de Harr a. 

2605 - Sahl ben Sa‘d (r): On apporta [du lait] au Messager de Dieu (9) et il en 
but. Il y avait a sa droite un jeune homme et a sa gauche des personnes agees. 
“Veux-tu me donner la permission, dit le Prophete au jeune homme, de faire 
passer [le lait] a ceux-ci? — Non, repondit le jeune homme; par Dieu, je ne prefere 
a ma personne aucune autre personne pour lui laisser ma part qui me reste de toi.” 
Sur ce, le Prophete mit [le bol] dans la main du jeune homme. 

2606 - D’apres Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Un homme avait une 
dette sur le Messager de Dieu (9)... Ses compagnons voulurent le corriger mais il 
leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit peut toujours parler.” Puis il dit: 
“Achetez-lui un chameau de Page du sien et donnez-le-lui!” Ils dirent: “Nous 
n’avons trouve que des chameaux avec un age meilleur que celui du sien. — 
Achetez-le, dit le Prophete, et donnez-le lui! car le meilleur d’entre vous est celui 
qui paye le mieux [ses dettes].”» 

R. 24 - Sur le fait qu’un groupe fait une donation a des gens. 

2607 et 2608 - D’apres ‘Urwa, Marwan ben al-Hakam et al-Miswar ben 
Makhrama qui rapporterent ceci: «A Parrivee du groupe delegataire de Hawazin 
aupres du Prophete (9) pour lui declarer leur conversion a l’lslam; ils lui 
demanderent de leur rendre leurs biens et leurs captifs. Il leur dit: “Il y a avec moi 
ceux que vous voyez et les paroles que j’aime le plus sont celles de la verite; 
choisissez une des deux choses: soit les captifs soit les biens. Je vous attendais.” 

En effet, le Prophete (9), apres son retour de Ta’if, les avait attendus plus de 
dix jours. 

Convaincus que le Prophete (9) n’allait leur rendre qu’une des deux choses, ils 
dirent: “Nous choisissons nos captifs.” Sur ce, le Prophete se leva au milieu des 
Musulmans, loua Dieu de ce qu’Il est digne et dit: “Cela dit, vos freres que voici 
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sont venus repentants, et je suis d’avis de leur rendre leurs prisonniers. Que celui 
qui vent faire cela a titre gracieux, qu’il le fasse. Quant a celui qui veut garder sa 
part du butin, il attendra que nous la lui donnerions a la premiere occasion ou 
Dieu nous accordera un butin.” Les gens dirent: “Nous leur ferons cela a titre 
gracieux, 6 Messager de Dieu! — Mais nous ne savons pas, dit le Prophete, ceux 
qui sont d’accord et ceux qui ne le sont pas. Retournez chez vous et que vos chefs 
nous rapportent votre decision!” Les gens retoumerent chez eux, leus chefs, apres 
leur avoir parle, revinrent voir le Prophete et l’informerent de leur approbation.)) 

C’est ce qui nous a ete rapporte au sujet des prisonniers de Hawazin. 

Cela fait partie des dernieres paroles d’az-Zuhry. C’est-a-dire: C'est ce qui 
nous a ete rapporte ... 

R. 25 - Celui qui refoit un cadeau au moment ou il 
est assis avec d’autres personnes en a plus de droit. 

* On rapporte qu’ibn ‘Abbas est d’avis que ceux qui sont assis avec lui sont 
des associes. Mais cela n’est pas authentique. 

2609 - Abu Hurayra (r): Le Prophete emprunta un chameau puis le 
proprietaire vint demander son du... Alors le Prophete dit: “Celui qui a un droit 
peut toujous parler.” Puis, il paye l’homme en lui donnant un chameau meilleur 
que le sien. Il ( 5 ) dit: “Le meilleur d’entre vous est celui qui paye le mieux [ses 
dettes].” 

2610 - D’apres ‘Amru, ibn ‘Umar (r) rapporte qu’il etait en voyage avec le 
Prophete ( 5 ) sur un chameau retif appartenant a ‘Umar et qu’il precedait toujours 
le Prophete. “O ‘Abd Allah, lui disait son pere, personne ne doit preceder le 
Prophete ( 9 ).” Le Prophete lui dit alors: “Vends-moi ce chameau! — Il est a toi, 
repondit ‘Umar.” Il l’acheta puis il dit: “Il est a toi, 6 ‘Abd Allah! Fais-en ce que 
tu veux.” 


R. 26 - Il est permis de faire une donation d’un 
chameau sur lequel on est monte. 

2611 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Nous etions en voyage avec le Prophete ( 9 ); et 
j’etais sur un chameau retif. Le Prophete ( 9 ) dit alors a ‘Umar: “Vends-moi le 
chameau!” Il l’acheta puis dit: “Il est a toi, 6 Abd-ul-Lah!”)) 
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R. 27 - Sur le fait de donner en cadeau 
[un vetement] dont le port est reprouve. 

2612 - D’apres Nafi‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) dit: «En voyant une tunique 
rayee de soie pres de la porte de la mosquee, ‘Umar ben al-Khatab dit au 
Prophete: “O Messager de Dieu! pourquoi ne l’achetes-tu pas pour la mettre 
devant les delegations le jour du vendredi? — II n’y a que celui qui n’a aucune part 
dans l’au-dela qui la porte.” 

«Apres cela, arriverent des tuniques [du meme genre] et le Messager de Dieu 
( 5 ) en donna une a ‘Umar qui dit: “Tu me la donnes malgre ce que tu avais deja 
dit au sujet de la tunique de ‘Utarid! — Je ne te Fai pas donnee, expliqua le 
Prophete, pour que tu la portes.” 

«‘Umar la donna ensuite a son frere polytheiste qui etait a La Mecque.» 

2613 - D’apres Nafi, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) se dirigea vers la 
maison de Fatima; [mais, en arrivant], il n’entra pas. 

«Au retour de ‘Ali, Fatima le mit au courant de cela. Et ‘Ali d’aller s’eclairer 
aupres du Prophete ( 9 ) qui lui dit: “C’est que j’ai vu sur sa porte un rideau raye de 
plusieurs couleurs.” Puis, il reprit: “Qu’est-ce que j’ai a voir avec la vie 
mondaine?” 

«Ali se rendit chez Fatima et la mit au courant. Elle dit alors: “Qu’il 
m’ordonne de faire de ce rideau ce que bon lui semble.” 

«Le Prophete: “Qu’elle l’envoie a Un tel, les siens en ont besoin.”» 

2614 - D’apres Zayd ben Wahb, ‘Ali (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) m’offrit une 
tunique de soie rayee. Je la portai mais, en voyant la colere sur son visage, je la 
partageai entre mes parentes.» 

R. 28 - Sur l’acceptation du cadeau 
offert par un Polytheiste. 

* Abu Hurayra rapporte du Prophete ceci: «Abraham (que le Salut soit sur 
lui) emigra avec Sarah et entra dans une cite ou il y avait un roi — ou: un tyran — 
qui dit: “Donnez Agar a Sarah!” 

* On offrit au Prophete ( 9 ) une brebis empoisonnee. 
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* Abu Humayd: Le roi de ’Ayla ofFrit au Prophete (5) une mule blanche et un 
manteau et, par ecrit, le Prophete (9) le designa gouverneur de son pays. 

2615 - D’apres Qatada, ’Anas (r) dit: «On offrit au Prophete (9) une tunique 
de satin. Les gens furent surpris, car il defendait le port de la soie. “Par Celui qui 
tient Tame de Muhammad dans sa Main, dit-il, la serviette de Sa £ d ben Mu‘adh au 
Paradis est mieux que cela!”» 

2616 - De Sa‘id, de Qatada, de ’Anas: Ukaydir de Duma fit un present au 
Prophete (9). 

2617 - ’Anas ben Malik (r): Une Juive apporta au Prophete (9) une brebis 
empoisonnee et il en mangea une partie... On fit venir ensuite cette femme juive et 
on dit au Prophete: “Ne devons-nous pas la tuer? — Non, repondit-il.” 

Anas: J’ai toujours reconnu cet empoisennement sur la luette du Messager de 
Dieu (9). 

2618 - Selon Abu ‘Uthman, ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Bakr (r) dit: «Nous 
etions cent trente hommes avec le Prophete (9) qui nous dit: “Quelqu’un d’entre 
vous a-t-il de la nourriture?” Un homme avait un sa [de semoule], ou une quantite 
egale, qu’on fit petrir. Arriva ensuite un homme polytheiste ayant une grande 
taille et qui conduisait des moutons. Le Prophete (9) lui dit: “Est-ce une vente ou 
une ' atiyya (ou: une une hiba^yt — Non, repondit l’homme, il s’agit d’une vente.” 
Alors, le Prophete acheta une brebis. 

«On prepara cette brebis puis le Prophete (9) donna l’ordre de faire griller le 

foie. 

«Je jure par Dieu qu’a chacun des cent trente hommes le Prophete (9) offrit 
un morceau de ce foie; il donnait a ceux qui etaient presents a chacun sa part et 
gardait les parts de ceux qui etaient absents.On en remplit deux grandes ecuelles; 
tout le monde en mangea et se rassasia, et quand meme il resta une quantite dans 
les deux ecuelles qu’on mit sur un chameau.» 

[L’un des rawi]: Il se peut que ’Anas s’est servi d’autres termes. 


R. 29 - Sur le cadeau fait aux Polythefstes. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Tres - Haut: Dieu ne vous a pas interdit, ceux qui 


(1) 'Atiyya (donation) est le synonyme de hiba. 
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ne vous combattent pas pour cause de religion, ni ne vous evincent de votre habitat, 
de vous montrer envers eux vertueux, equitables (1) 

2619 - D’apres ‘Abd Allah ben Dinar, ibn ‘Umar (r) dit: «Ayant vu un 
homme en train de vendre une tunique, ‘Umar dit au Prophete ( 5 ): “Achete cette 
tunique pour la mettre le jour du vendredi et a 1 ’ occasion de l’arrivee des groupes 
delegataires! — II n’y a que celui qui n’a aucune part dans l’au-dela, repondit le 
Prophete, qui porte cela.” 

«Plus tard, on apporta au Messager de Dieu ( 5 ) plusieurs tuniques du meme 
genre. II en donna une a ‘Umar qui dit: “Comment puis-je la mettre alors que tu 
as dit a son sujet ce que tu as dit? — Je ne te l’ai pas donnee, repondit le Prophete, 
pour que tu la mettes... Tu peux la vendre ou l’offrir.” 

((‘Umar l’envoya a un frere qu’il avait a La Mecque et qui n’avait pas encore 

embrasse lTslam.» 

2620 - ’Asma’ bent Abu Bakr (r) dit: «Du vivant du Mesager de Dieu ( 9 ), ma 
mere, qui etait polytheiste, vint me voir. J’interrogeai alors le Prophete: “Ma mere 
vient d’arriver et elle espere que je lui donne quelque chose, dois-je lui donner? 
Oui, repondit-il, donne a ta mere!”» 

R. 30 - II n’est permis a personne de revenir 
sur sa donation ou son aumone. 

2621 - Suivant Sa'id ibn al-Musayyab, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 5 ) 
dit: “Celui qui revient sur sa donation est comme celui qui revient [manger] sa 
vomissure.”» 

2622 - D’apres ‘Ikrima, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le parangon du mal ne doit pas 
s’appliquer a nous. [Sachez done] que celui qui revient sur sa donation est comme 
un chien qui revient [pour manger] sa vomissure.» 

2623 - D’apres Zayd ben ’Aslam, son pere [dit]: J’ai entendu ‘Umar ben al- 
Khatab (r) dire: «Je donnai a quelqu’un un cheval pour la cause de Dieu. Mais 
celui a qui je l’avais donne le negligea. Je voulus alors l’acheter de lui croyant qu il 
allait le vendre a bas prix. J’interrogeai le Prophete ( 9 ) et il me dit: “Ne l’achete 
pas! meme s’il te le laisse a un seul dirham, car celui qui revient sur son aumone est 
comme un chien qui revient [manger] sa vomissure.”» 


( 1 ) Al-Mumtahina , 8 . 
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r.31 - 2624 - Abd-ul-Lah ben ‘Ubayd Allah ben Abu Mulayka: Les fils de 
Suhayb, l’affranchi d’ibn Jud‘an, pretendirent que le Messager de Dieu ( 9 ) avait 
donne a Suhayb deux maisons et une piece. Marwan leur dit: “Et qui va 
temoigner pour vous sur cela? — Ibn ‘Umar, dirent-ils.” Marwan convoqua alors 
ibn ‘Umar qui temoigna que le Messager de Dieu ( 9 ) avait vraiment donne a 
Suhayb deux maisons et une piece. Marwan jugea en faveur des fils de Suhayb en 
se basant sur ce temoignage. 

R. 32 - Sur ce qui a ete rapporte au sujet 
de la ‘umra et de la ruqb d* 1 * 

* On dit 'a'martuhu ad-dar pour dire: Je lui ai donne la maison en 'umra. 

Et: ’ista'marakum JTha 1 (2) veut dire: vous a fait des personnes qui mettent en 
culture... 

2625 - Jabir (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) decida que [Pobjet de] la ‘umra 
appartenait a celui a qui il a ete donne.» 

2626 - D’apres Abu Hurayra (r), le Prophete ( 9 ) dit:«La 'umra est permise.» 

‘Ata’: Jabir m’a rapporte du Prophete ( 9 ) un hadith similaire. 

R. 33 - Sur celui qui emprunte a un 
autre un cheval. 

2627 - Qatada dit: J’ai entendu ’Anas dire: «I1 y eut a Medine une peur de 
l’ennemi. Le Prophete ( 9 ) emprunta alors a Abu Talha un cheval appele Mandub 
et le monta... A son retour il dit: “Nous n’avons rien vu... Quant au cheval, nous 
l’avons trouve tres rapide.”» 

R. 34 - Sur le fait de preter au marie a l’occasion 
de la consommation du manage. 

2628 - Directement d’Abu Nu'aym, directement de ‘Abd-ul-Wahid ben 
’Ayman, directement de son pere qui dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) et je trouvai 
qu’elle portait une tunique en coton d’une valeur de cinq dirham. Elle me dit: 


(1) La umra et la ruqba sont deux genres de don viager. 

(2) Hud. 61. 
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“Leve les yeux et regarde mon esclave... Elle dedaigne de porter cette tunique a la 
maison; pourtant j’avais du vivant du Messager de Dieu ( 5 ) une telle tunique que 
toute femme de Medine qui voulait se parer me demandait de la lui preter.”» 

R. 35 - Sur la manflta w 

2629 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: «Quelle belle maniha 
que la donation d’une chamelle laitiere qui vient de mettre bas ou d’une brebis 
laitiere qui donne un vase de lait matin et soir.» 

* Directement de ‘Abd Allah ben Yusuf et de ’Isma'il, de Malik qui rapporte 
ceci: Quelle belle aumone... 

2630 - Directement de ‘Abd Allah ben Yusuf, directement d’ibn Wahb, 
directement de Yunus, d’ibn Chihab, de ’Anas ben Malik (r) qui dit: En arrivant 
de La Mecque a Medine, les Muhajir n’avaient rien avec eux. Les proprietaires des 
terres et de l’immobilier etaient les Ansar qui accepterent de partager chaque 
annee les fruits de leurs domaines avec les Muhajir a condition que ceux-ci 
s’occupent de ces domaines. 

[Az-Zuhry]: La mere de ’Anas — c’est-a-dire Um Sulaym qui est aussi la mere 
de ‘Abd Allah ben Abu Talha — offrit au Messager de Dieu ( 5 ) des palmiers qui 
les donna a son tour a son affranchie Um Ayman, c’est-a-dire la mere de ’Usama 
ben Zayd. 

Ibn Chihab: ’Anas ben Malik m’a rapporte qu’apres avoir combattu les 
habitants de Khaybar, le Prophete ( 5 ) retourna a Medine. Les Muhajir rendirent 
alors aux Ansar leurs maniha qu’ils leur avaient reservee de leurs palmiers. Quant 
au Prophete ( 5 ), il rendit a la mere de ’Anas ses palmiers et donna a Um Ayman a 
leur place des palmiers de son verger ( min ha’itihi ) 

* Ahmad ben Chabib: Mon pere m’a rapporte cela de Yunus. Mais il a dit 
ceci: ... a leur place [des palmiers] de ses propres [biens](... min khalisihi). 

2631 - D’apres Hassan ben ‘Atiyya, Abu Kabcha as-Saluly dit: J’ai entendu 
‘Abd Allah ben ‘Amru (r) dire: «Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: “Il y a quarante 


(1) La maniha est une sorte de donation. Pour quelques-uns, elle ne se rapporte qu’aux chameaux et aux 


ovms. 
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qualites, la plus haute est la maniha d’une chevre, celui qui oeuvre suivant Tune 
d’elles en esperant la Recompense et en ayant la conviction qu’elle se realisera, 
Dieu le fera entrer surement au Paradis.”» 

Hassan: Nous essayames de compter ses qualites qui sont au-dessus de la 
maniha d’une chevre telle que le fait de rendre le salam, de dire “Que Dieu 
t’accorde sa misericorde!” a celui qui eternue, de debarasser la route des objets 
genants, mais nous ne pumes meme pas arriver au chiffre de quinze. 

2632 - Selon ‘Ata’, Jabir (r) dit: «Comme quelques hommes d’entre nous 
avaient des terres en plus, ils se dirent: “Louons-les contre le tiers, le quart ou la 
moitie...” Alors, le Prophete ( 5 ) dit: “Que celui qui a une terre, la cultive ou la 
donne a son frere; s’il ne veut pas faire cela, qu’il garde sa terre. 

2633 - D’apres ‘Ata’ ben Yazid, Abu Sa‘id dit: «Un bedouin vint voir le 
Prophete ( 5 ) et l’interrogea sur l’Expatriation. “ Malheur a toil lui dit le Prophete, 
l’affaire de l’Expatriation est dure; mais as-tu des chameaux? — Oui, repondit le 
bedouin. — Payes-tu leur Aumone? — Oui. — En offres-tu une partie? — Oui. — 
Les trais-tu le jour de leur abreuvement [pour donner aux pauvres...]? — Oui. — 
Tu peux faire de bonnes oeuvres [meme] loin des hommes; Dieu ne neglige aucune 
de tes oeuvres.”» 

2934 - Tawus dit: «Le plus informe de la chose — c’est-a-dire ibn ‘Abbas (r) 
— m’a rapporte que le Prophete ( 5 ) alia sur une terre pleine de moissons et 
demanda: “A qui est cette terre? — Un tel l’a louee, repondirent les presents. — Si 
le proprietaire l’avait offerte, cela aurait ete mieux pour lui que de recevoir de 
l’exploitant un prix determine. ”» 

R. 36 - Sur le fait qu’il est permis de dire: Je laisse cette 
esclave a votre service, suivant l’usage en cours. 

* Quelques-uns sont d’avis qu’il s’agit la d’un pret a usage. Mais si on dit: “Je 
te donne ce vetement”, il s’agit alors d’une donation. 

2635 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Abraham emigra avec 
Sarah... a qui on donna Agar et qui, en revenant..., dit: “As-tu realise que Dieu a 
repousse le mecreant et que celui-ci [m]’a donne une servante esclave?” 

* D’ibn Sirin, d’Abu Hurayra, du Prophete ( 9 ): Et il donna Agar comme 
servante. 
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R. 37 - Si on donne un cheval a un homme pour le monter, cela 
est considere comme une ‘umra ou une aumone. 

* Quelques-uns sont d’avis qu’on peut revenir sur cela. 

2636 - Directeraent d’al-Humaydy, directement de Sufyan qui dit: J’ai 
entendu Malik interroger Zayd ben Aslam qui dit: «J’ai entendu mon pere dire: 
‘Umar (r) dit: “J’avais donne [a un homme] un cheval pour le monter pour la 
cause de Dieu. Comme je vis qu’on le vendait, j’allai interroger le Messager de 
Dieu ( 5 ) qui me dit: Ne I’achete pas, ne reviens pas sur ton aumone! ”» 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux. 


LII - LES TEMOIGNAGES 

R. 1 - Sur ce qui a ete rapporte sur le fait que 
la preuve incombe au demandeur. 

Car le Tres-Haut dit: Croyants, si vous convenez d’une dette a terme fixe, 
mettez-la par ecrit. Que l’inscrive parmi vous un scribe, en toute equite; qu’il ne se 
refuse pas de 1’ecrire selon ce que Dieu lui a appris; qu’il ecrive done sous la dictee du 
debiteur; qu’il se pemunisse envers Dieu, son Seigneur; qu’il ne rabatte rien sur la 
somme. Si le debiteur est incapable ou faible, ou ne puisse dieter en personne, que 
dicte son ayant cause en toute equite. Prenez deux temoins parmi vos males, et s’il ne 
s’en trouve pas deux, eh bien! un seul, plus deux femmes, parmi les temoins agrees. 
Car si I’une s’egare, l’autre lui rendra la memoire. Et que les temoins ne refusent pas 
si on les requiert. Ne repugnez pas a mettre par ecrit la dette petite ou grande, 
jusqu’a son terme: cela sera pour vous plus equitable en Dieu, plus valable comme 
temoignage, plus propre a epargner le doute. A moins qu’il ne s’agisse d’une affaire 
tout-venant, reglable entre vous: alors point de faute a ne pas 1’ecrire. Requerez 
temoignage de vos actes contractuels. Un scribe ne doit point subir de pression, non 
plus qu’un temoin. Si vous en etes la cause, ce sera de votre part vilenie. 
Premunissez-vous envers Dieu, et Dieu vous dispensera la science, Lui, Connaissant 
de toute chose. (1) 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: Vous qui croyez, assumez l’equite, temoingez 
de Dieu, fut-ce a 1’encontre de vous-memes, de vos deux parents, de vos proches, 
qu’Hs s’agisse d’un riche ou d’un indigent; dans l’un comme dans l’autre cas, Dieu 
doit avoir la priorite. Ne suivez pas la passion plutot que la justice. Si vous eludez ou 
vous derobez, Dieu est informe de vos agissements (2) ... 


(1) ^/-Soqura, TSL. 

(2) An-Nisa\ 135. 
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R. 2 - Sur le cas ou un homme temoigne de l’integrite 
d’un autre en disant: “Nous ne connaissons [de lui] 
que du bien” ou: “ Je ne connais [de lui] que du bien.” 

2637 - ‘A’icha (r): Apres les dires des gens de la calomnie et le retard de la 
Revelation, le Messager de Dieu (9) appela ‘Ali et ’Usama pour leur demander 
conseil au sujet de sa separation de son epouse. Usama dit: “C’est ta femme et 
nous ne connaisons que du bien [d’elle].” 

Quant a Barira, elle dit: “S’il y a a lui reprocher quelque chose que ce soit je 
dirai que c’est une fille encore jeune qui s’endort en laissant la patee des siens aux 
animaux domestiques qui viennent la manger.” Le Messager de Dieu (5) dit 
ensuite: “Qui est-ce qui me donnera raison [au sujet du comportement a adopter] 
contre l’homme qui m’a lese dans [l’honneur] de ma maisonnee? Par Dieu, je ne 
connais que du bien de mon epouse. Quant a l’homme qu’ils ont cite, je ne connais 
de lui que du bien!” 


R. 3 - Sur le fait d’etre temoin 
(Pun fait en etant cache. 

* ‘Amru ben Hurayth est d’avis que cela est permis. “C’est ainsi qu’on doit se 
comporter, dit-il, a 1’egard d’un menteur perfide.” 

* Ach-Cha‘by, ibn Sirin, ‘Ata’ et Qatada sont d’avis que le fait d’entendre 
[quelque chose se rapportant a un incident] constitue un temoignage. 

Al-Hasan: La personne concernee doit alors dire [devant le juge]: “Ils ne 
m’ont pas pris a temoin..., mais j’ai entendu telle et telle chose.” 

2638 - Salim dit: J’ai entendu ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) dire: «Le Messager de 
Dieu (9) et ’Ubay ben Ka‘b al-Ansary se dirigerent vers la palmeraie ou se trouvait 
ibn Sayyad. En y entrant, le Messager de Dieu (9) se mit a se cacher derriere les 
troncs des palmiers; il voulait entendre quelque chose d’ibn Sayyad avant que 
celui-ci, qui etait allonge sur sa couche, enveloppe dans une couverture a frange en 
faisant des ramramd ^ (ou: des zamzamcP } ), ne le vit. 

«Remarquant le Prophete (9), qui se faufilait entre les troncs des palmiers, la 
mere d’ibn Sayyad dit a ce dernier: “O Saf! void Muhammad.” A ces mots, ibn 


(1) et (2) C.-a-d. des murmures. 
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Sayyad se tut. “Si elle l’avait laisse, dit le Messager de Dieu ( 5 ), il aurait divulgue 
[ce qu’il cache].” 

2639 - ‘A’icha (r): La femme de Rifa‘a al-Qurady vint voir le Prophete ( 5 ) et 
lui dit: «J’etais mariee a Rifa‘a qui me repudia d’une maniere irrevocable. Je me 
suis alors mariee avec ‘Abd-ar-Rahman ben az-Zubayr mais il n’a qu’une chose 
pareille a une frange d’un vetement (1) . — Veux-tu alors retourner chez Rifa‘a? lui 
dit le Prophete; non, tu ne peux le faire avant que Abd-ar-Rahman n’ait goute de 
ton petit miel (2) et toi de gouter de son petit miel.” 

Khalid ben Sa'id ben al-‘As, qui etait a ce moment a la porte en train 
d’attendre la permission d’entrer, dit a Abu Bakr qui etait assis chez le Prophete: 
“O Abu Bakr! n’as-tu pas entendu ce que cette femme vient de dire ouvertement 
devant la personne du Prophete?” 

R. 4 - Si un ou plusieurs temoins presentent un temoignage et 
que d’autres personnes disent: “Nous ne sommes pas au courant 
de cela”, dans ce cas le jugement sera rendu en se basant sur les 
paroles de ceux qui ont temoigne. 

* Al-Humaydy: Cela ressemble a ce qui a ete rapporte par Bilal qui dit que le 
Prophete (?) avait prie dans la Ka‘ba tandis que Fadl disait le contraire. Les gens, 
quant a eux, opterent pour le temoignage de Bilal. 

* De meme si deux temoins declarent qu’Un tel a droit a mille dirham chez 
Un tel et que deux autres temoins declarent que la somme est de mille cinq cents, 
dans ce cas c’est la somme superieure qui sera prise en consideration. 

2640 - D’apres ‘Abd Allah ben Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Harith [rapporte] 
qu’une fois marie a la fille d’Abu ’Ihab ben ‘Aziz, une femme vint le voir pour lui 
dire: “Je t’ai allaite, 6 ‘Uqba! et celle avec qui tu t’es marie. — Je ne savais pas que 
tu m’avais allaite et tu ne m’as jamais informe”, dit ‘Uqba qui envoya ensuite 
interroger les Abu ’Ihab. Et ceux-ci de dire: “Nous ne savons pas que notre femme 
a allaite.” 

Il prefera alors prendre sa monture et se diriger vers Medine ou il interrogea 
le Prophete ( 9 ) qui lui dit: “Comment [peux-tu rester marie avec elle] bien qu’on 


(1) Pour dire qu’il ne peut faire l’acte sexuel. 

(2) C.-a-d. qu’apres consommation du mariage. 
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vient de [te] parler...?” Sur ce, ‘Uqba se separa de son epouse et elle de se marier a 
un autre homme. 


R. 5 - Sur les temoins integres. 

Sur ces paroles de Dieu, le Tres- Haut: faites temoigner des gens honorables 
parmi vous. (1) 

... parmi les temoins agrees (2) 

2641 - D’apres Humayd ben ‘Abd-ar- Rahman ben ‘Awf, ‘Abd Allah ben 
‘Utba dit: J’ai entendu ‘Umar ben al-Khatab (r) dire: «I1 y avait des gens qui 
jugeaient selon la Revelation du vivant du Messager de Dieu (r); mais maintenant 
que la Revelation a cesse, nous jugeons selon les oeuvres apparentes; done, celui 
qui nous montre le bien dans son comportement nous nous fions a lui et nous le 
rapprochons de nous, quant a son for interieur, e’est Dieu qui s’en occupera. Celui 
qui nous montre du mal dans son comportement, nous ne nous fions pas a lui et 
nous ne le croyons pas, meme s’il dit que son for interieur est bon.» 

R. 6 - Combien faut-il de personnes pour juger 
de Pintegrite d’un individu? 

2642 - Selon Thabit, ’Anas (r) dit: «On fit passer aupres du Prophete ( 5 ) un 
convoi funebre et les presents firent l’eloge du defunt. “[Le Paradis lui] est done 
assure, dit le Prophete.” On fit passer un deuxieme convoi funebre mais cette fois 
les presents blamerent le comportement du defunt. Le Prophete dit alors: 
“[L’Enfer lui] est done assure. — O Messager de Dieu! demanda-t-on, tu viens de 
dire: il est assure pour le premier et pour le deuxieme! — Le temoignage des 
presents [est accepte]; les Croyants sont les temoins de Dieu sur terre.”» 

2643 - Suivant ‘Abd Allah ben Burayda, Abu al-’Aswad dit: «En arrivant a 
Medine, je trouvai qu’il y avait une epidimie; les gens mouraient par grand 
nombre. Je m’assis alors chez ‘Umar (r). Aussitot, un convoi funebre passa. On fit 
l’eloge du defunt et ‘Uma 1 * dit: “II est assure.” Un deuxieme convoi funebre passa 
et on fit aussi l’eloge du defunt. “II est assure, dit ‘Umar de nouveau.” Un 


( 1 ) At-Taldq , 2 . 

( 2 ) Al-Baqara , 282 . 
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troisieme convoi passa et on blama le comportement du defunt. Et ‘Umar de dire 
aussi: “11 est assure.” Alors, je lui dis: “O Commandeur des croyants! qu’est-ce qui 
est assure? — je n’ai dit, repondit-il, que ce que le Prophete ( 9 ) avait dit: Tout 
musulman pour qui quatre individus temoignent qu’il etait un homme de bien, Dieu le 
fera entrer au Paradis. — Et quen est-il de trois? avions-nous dit — Et trois aussi. 
— Et pour deux? avais-je dit. — De meme pour deux. Mais nous ne l’avons pas 
interroge au sujet d’un seul [temoin].”» 

R. 7 - Sur le temoignage se rapportant 
a la filiation, a Pallaitement repandu 
et au deces survenu depuis une longue date. 

* Le Prophete ( 9 ) dit: Thuwayba m’allaita ainsi qu’Abu Salama. 

* Sur le fait d’etre vigilant au sujet de Pallaitement. 

2644 - D’apres ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «Aflah me demanda la 
permission d’entrer me voir mais je ne lui la accordai pas. II me dit: Tu ne veux 
pas me laisser te voir alors que je suis ton oncle paternel! — Comment cela? 
demandai-je. — L’epouse de mon frere t’a allaite durant son mariage avec lui.” 

«Comme j’interrogeai plus tard le Messager de Dieu ( 9 ) sur la question, il me 
dit: “’Aflah a dit vrai, donne-lui la permission de te voir!”» 

2645 - D’apres Jabir ben Zayd, ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) dit au 
sujet de la fille de Hamza: “Elle ne peut m’etre licite, Pallaitement interdit ce 
qu’interdit la parente, elle est la fille de mon frere d’allaitement.”» 

2646 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahman: ‘A’icha, Pepouse du Prophete ( 9 ), 
rapporte qu’au moment ou le Messager de Dieu ( 9 ) etait chez elle, elle entendit la 
voix d’un homme qui demandait la permission [d’entrer] chez Hafsa. 

‘A’icha: Je dis alors: “O Messager de Dieu! il y a un homme qui demande la 
permission [d’entrer] chez toi. — Je crois que c’est Un tel, dit le Messager de Dieu 
( 9 ), Poncle paternel de Hafsa par allaitement. — Si Un tel (c.-a-d. Poncle paternel 
de lait de ‘A’icha) etait vivant, il pourrait entrer directement chez moi! — Oui, 
Pallaitement interdit ce qu’interdit la parente.” 

2647 - Masruq: ‘A’icha (r) dit: «Le Prophete ( 9 ) entra chez moi et trouva un 
homme. Il dit: “O ‘A’icha! c’est qui? — C’est mon frere de lait, repondis-je. — O 
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‘ A’icha! voyez bien quels sont vos freres [de lait], car l’allaitement ne peut etre pris 
en consideration que quand il apaise la faim...”» 

* Rapporte aussi par ibn Mahdy, et ce de Sufyan. 

R. 8 - Sur le temoignage du calomniateur, 
du voleur et du fornicateur. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: ... n’acceptez plus d’eux un temoignage, 
a jamais: voila bien les scelerats; sauf pour ceux a se repentir (1) 

* ‘Umar [donna l’ordre] de flageller Abu Bakra, Chibl ben Ma‘bad et Naff, et 
ce a cause de la diffamation d’al-Mughira; il leur demanda ensuite de se repentir et 
dit: “J’accepterai le temoignage de celui qui se repent.” 

* Le temoignage apres le repentir est accepte, et ce selon l’avis de: ‘Abd Allah 
ben ‘Utba, ‘Umar ben ‘Abd-ul-‘Aziz, Sa‘id ben Jubayr, Tawus, Mujahid, ach- 
Cha‘by, ‘Ikrima, az-Zuhry, Muharib ben Dithar, Churayh et Mu‘awiyya ben 
Qurra. 

* Abu az-Zinad: Pour nous Medinites, si le diffamateur revient sur ses paroles 
et demande pardon a Dieu, son temoignage, [dans d’autres affaires], sera accepte. 

* Ach-Cha‘by et Qatada: S’il dement sa propre personne, on lui inflige la 
peine du fouet; mais on acceptera ensuite son temoignage. 

* Ath-Thawry: Si Ton inflige a Tesclave la peine du fouet et qu’on affranchit 
ensuite, dans ce cas son temoignage sera accepte. Sont valables les decisions de 
Tarbitre qu’on designe bien qu’il a subi auparavant le hacP\ 

* Un certain homme a dit: “Le temoignage du diffamateur, meme apres son 
repentir, n’est pas valable.” Puis il a dit: “Le contrat de mariage n’est pas valable 
sans la presence de deux temoins; mais le mariage conclu en la presence de deux 
temoins ayant subi le had est valable; cependant, n’est pas valable le mariage ou il 
y a temoignage de deux esclaves.” De plus, il a permis le temoignage de celui qui a 
subi un had , de 1’esclave homme ou femme, et ce en ce qui concerne la vue du 
croissant de ramadan. 

* Comment peut-on reconnaitre le repentir du diffamateur? 


(\)An-Nur,4-$- 

(2) Le had est la peine corporelle determinee par les textes de la Tradition. 
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* Le Prophete ( 5 ) exila un fomicateur pendant une annee. 

* Le Prophete ( 5 ) defendit pendant cinquante jours de parler avec Ka‘b ben 
Malik et les deux hommes qui etaient dans la meme situation que lui. 

2648 - Directement de Isma'fl, directement d’ibn Wahb, de Yunus... 

D’al-Layth, directement de Yunus, d’ibn Chihab, directement de ‘Urwa ben 
az-Zubayr: Pendant la Conquete, une femme commit un vol. On l’emmena aupres 
du Messager de Dieu ( 5 ) qui donna Fordre... et on lui coupa la main. 

‘A’icha: ... Son repentir etait alors sincere. Elle put meme se marier. Elle 
venait apres cela me voir et je transmettais ses requetes au Messager de Dieu ( 5 ). 

2649 - D’apres ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah, Zayd ben Khalid (r) [rapporte] 
que le Messager de Dieu ( 9 ) avait ordonne de donner cent coups de fouet a celui 
qui commettait la fornication sans etre marie et de l’exiler durant une annee. 

R. 9 - On ne doit pas temoigner lorsqu’il s’agit 
d’un temoignage injuste si l’on est sollicite pour le faire. 

2650 - Selon ach-Cha‘by, an-Nu‘man ben Bachir (r) dit: «Ma mere demanda 
a mon pere de me faire une donation de ses biens. II accepta et me la fit. Mais elle 
lui dit: “Je n’accepterai que si tu prends a temoin le Prophete ( 5 )!” A ces mots, 
mon pere me prit par la main, car j’etais encore jeune, et me conduisit chez le 
Prophete ( 5 ) pour lui dire: “Sa mere, bent Rawaha, m’avait demande de lui faire 
une donation... — As-tu d’autres enfants? demanda le Prophete. — Oui.” Et je 
crois que le Prophete lui dit alors: “Ne me demande pas de temoigner pour une 
injustice. ”» 

* Abu Hariz: D’apres ach-Cha‘by, on trouve: “Je ne temoigne pas pour une 
injustice.” 

2651 - D’apres Zahdam ben Mudarrib, ‘Imran ben Husayn (r) dit: «Le 
Prophete ( 9 ) dit: “Les meilleurs d’entre vous sont ceux de mon qarn (1) , puis ceux 
qui viendront apres, puis ceux qui viendront ensuite.” 

«Je ne sais pas si le Prophete ( 9 ) cita ou non, apres son qarn, deux ou trois 
autres qarn. 

(1) II y a plusieurs avis au sujet de la signification de ce mot. Mais l’avis le plus repandu lui donne le sens 


d’un siecle. 
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«Le Prophete ( 5 ) dit: “II y aura apres vous des gens qui tromperont et a qui 
on ne pourra se fier; ils temoigneront sans qu’on leur aura demande cela; ils feront 
des voeux mais ils ne les respecteront pas; et au sein d’eux apparaitra l’amour 
[exagere] du manger et du boire.”» 

2652 - D’apres ‘Abd Allah (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Les meilleurs gens sont 
ceux de mon qarn, puis ceux qui viendront apres, puis ceux qui suivent. II y aura 
apres cela des gens qui [ne se soucieront pas] de preceder leur temoignage par leur 
serment et leur serment par leur temoignage.» 

* ’Ibrahim: On nous frappait au sujet du temoignage et de l’engagement. 

R. 10 - Sur ce qui a ete dit au sujet du faux temoignage; 

Dieu dit: ... ceux qui ne portent pas de faux temoignage. (1) 

* Sur le fait de dissimuler un temoignage. 

* N’etouffer pas le temoignage; qui Petouffe, son cceur est tout peche. Or Dieu 
de tout ce que vous faites est Connaissant. (2) 3 

* Le terme talwvP ^ veut dire: tourner la langue lors d'un temoignage. 

2653 - D’apres ‘Ubayd Allah ben Abu Bakr ben ’Anas, ’Anas (r) dit: 
«Interroge sur les grands peches, le Prophete ( 9 ) dit: “Le fait d’associer a Dieu..., 
la mauvaise conduite a l’egard des parents, l’homicide et le faux temoignage.”» 

* Rapporte aussi par: Ghundar, Abu ‘Amir, Bahz et ‘Abd-as-Samad; et ce de 
Chu‘ba. 

2654 - Selon ‘Abd-ar- Rahman ben Abu Bakra, son pere (r) dit: «Le Prophete 
(9) dit: “Ne voulez-vous pas que je vous parle des plus grands peches.” II repeta 
cela par trois fois. “Mais si, 6 Messager de Dieu! repondirent les presents. — Eh 
bien! ce sont: le fait d’associer a Dieu..., la mauvaise conduite envers les parents.” 
La, etant accorde, il s’assit et dit: “Et le faux temoignage.” II ne cessa de repeter 
cela a un point ou nous nous dimes: “Plaise a Dieu qu’il se taise!”» 

* Isma‘il ben ’Ibrahim: Directement d’al-Jurayry, directement de ‘Abd-ar- 
Rahman... 


( 1 ) Al-Furqan , 72 . 

( 2 ) Al-Baqara , 283 . 

( 3 ) An-Nisa\ 135 . 
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R. 11 - Sur le temoignage de l’aveugle, sur son manage et le fait 
qu’il marie, sur son serment d’allegeance, sur le fait de 
l’accepter pour le ’ adhdn , pour autre chose ou pour ce qu’on peut 
connaitre a partir de la voix seulement. 

* Al-Qacim, al-Hasan, ibn Sirin et az-Zuhry sont d’avis d’accepter son 
temoignage. 

* Ach-Cha‘by: Son temoignage est permis, s’il est doue de ses qualites 
men tales. 

* Al-Hakam: II y a des affaires ou son temoignage est accepte. 

* Az-Zuhry: “As-tu vu ibn ‘Abbas? Refuserais-tu son temoignage?” 

* Ibn ‘Abbas envoyait un homme...; [lorsque celui-ci l’informait] du coucher 
du soleil, il rompait le jeune. 

Aussi, il interrogeait au sujet de l’aube; et lorsqu’on lui disait qu’elle s’etait 
levee, il priait deux rak'a. 

* Sulayman ben Yasar: Comme je demandai la permission d’entrer chez 
‘A’icha, celle-ci reconnut ma voix et dit: “Sulayman! entre! tu restes un escalve 
tant qu’il te reste a payer quelque chose.” 

* Samura ben Jundub autorisa le temoignage d’une femme voilee. 

2655 - ‘A’icha (r) dit: «Ayant entendu un homme reciter [du Coran] a 
l’interieur de la mosquee, le Prophete ( 9 ) dit: “Que Dieu lui accorde sa 
misericorde! il me rappelle tel et tel versets auxquels je viens de ne pas faire 
attention dans la sourate telle.”» 

* ‘Abbad ben Abd Allah rapporte de ‘A’icha cette version: «Etant en train de 
faire des prieres nocturnes chez moi, le Prophete ( 9 ) entendit la voix de ‘Abbad qui 
etait a ce moment en train de prier a la mosquee. “O ‘A’icha! dit le Prophete, 
n’est-ce pas la la voix de ‘Abbad? — Oui, repondis-je — O Dieu! accorde Ta 
misericorde a ‘Abbad!”» 

2656 - D’apres Salim ben ‘Abd Allah, ‘Abd Allah ben ‘Umar (r) dit: «Le 
Prophete ( 9 ) dit: “Bilal fait le ‘adhdn pendant qu’il fait encore nuit; done, mangez 
et buvez jusqu’a ce que ibn ’Um Maktum — Ou: jusqu’a ce que vous entendiez le 
‘adhdn d’ibn Um Maktum — fasse le ’adhdn.” 
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«Ibn Um Maktum etait un homme aveugle qui ne faisait le ' adhdn qu’apres 
qu’on lui dit: Le matin vient de commencer. ”» 

2657 - D’apres ‘Abd Allah ben Abu Mulayka, al Miswar ben Makhrama (r) 
dit: «On apporta au Prophete ( 5 ) des manteaux. Mon pere me dit alors: “Allons le 
voir, pourvu qu’il nous en donne quelques-uns.” [En arrivant chez le Prophete], 
mon pere se mit pres de la porte et parla. Ayant reconnu sa voix, la Prophete ( 9 ) 
sortit avec un manteau en faisant montrer a mon pere sa beaute et en lui disant: 
“J’ai cache cela pour toi, j’ai cache cela pour toi.”» 

R. 12 - Sur le temoignage des femmes. 

* Sur ces paroles du Tres-Haut: et s’il ne s’en trouve pas deux hommes, eh bien! 
un seul, plus deux femmes. (1) 

2658 - D’apres Abu Sa‘id al-Khudry (r), le Prophete ( 5 ) dit: «Le temoignage 
de la femme, n’equivaut-il pas a la moitie de celui de Thomme? — Si, repondirent 
\es pteseuls. — Btvb\en\ ce\a\pTov\eiv^ du manque de sa ta\son. 

R. 13 - Sur le temoignage des esclaves 
hommes et femmes. 

* ’Anas: Le temoignage de l’escalve est accepte s’il est integre. 

* Churayh et Zurara ben ’Awfa autorisent cela. 

* Ibn Sirin: L’esclave peut temoigner, sauf dans le cas ou il le fait pour son 
maitre. 

* Al-Hasan et ’Ibrahim autoriserent cela s’il s’agit d’une chose peu 
importante. 

* Churayh: Vous etes tous des enfants d’esclaves. 

2659 - Selon ibn Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Harith rapporte qu’il s’etait 
marie avec Um Yahya bent Abu ’Ihab et qu’une esclave noire etait venue lui dire a 
l’occassion: “Je vous ai allaite tous les deux.” 

«Je rapportai cela, dit-il, au Prophete ( 9 ) qui se detourna de moi. Je tournai 
alors mon regard de son cote et je lui redis la chose. “Comment [peux-tu continuer 


( 1 ) Al-Baqara, 282 . 
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ce manage], me dit-il, et que cette escalve vient de dire qu’elle vous avait allaites 
tous les deux?”» Autrement dit, il lui defendit de continuer le mariage avec Um 
Yahya. 

R. 14 - Sur le temoignage de la nourrice. 

2660 - ‘Uqba ben al-Harith dit: «Apres mon mariage, une femme vint me 
dire: “Je vous ai allaites tous les deux.” J’allai alors voir le Prophete ( 9 ) qui me dit 
ceci, ou quelque chose de similaire: “Comment (peux-tu continuer] alors qu’on 
vient de parler.., laisse-la!” 

R. 15 - Sur le fait que des femmes temoignent 
pour Pintegrite d’autres femmes. 

2661 - Az-Zuhry: ‘Urwa ben Az-Zubayr, Sa‘id ben al-Musayyab ‘Alqama ben 
\Vaqqa 9 al-Laythy et ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah ben ‘Utba m’ont rapporte 
chacun une partie de la tradition rapportee par ‘Ai'cha. Quelques-uns d’entre eux 
avaient pu retenir cette tradition mieux que les autres. Cependant, le recit de 
chacun confirme ceux des autres. Quant a moi, j’ai pu retenir toutes leurs vesions. 
Tous ont affirme que ‘A’icha avait dit ceci: «Quand le Messager de Dieu ( 9 ) 
voulait entreprendre un deplacement, il tirait au sort parmi ses epouses pour 
savoir laquelle Faccompagnerait. Dans Tun de ces deplacements, le sort me 
designa; d’ou je partis avec lui. Cela se passait apres la revelation du verset du 
hijab . On me fit monter dans un palanquin qui me servait aussi lors des haltes. 
Nous marchames ainsi jusqu’a ce que le Messager de Dieu ( 9 ) eut termine son 
expedition, puis nous rebroussames chemin. A proximite de Medine, le 
Prophete( 9 ) donna Fordre de reprendre la marche pendant la nuit. Je me levai et 
me rendis a Fecart de Farmee... Ayant satisfait mes besoins, je retoumai vers ma 
monture; la, en portant la main a la poitrine, je me rendis compte que j’avais 
perdu mon collier; ses pierres etaient en ' adfar (1) . Je retournai sur mes pas a la 
recherche de mon collier et m’attardai a sa recherche. Les gens qui etaient charges 
de ma monture souleverent le palanquin et le poserent sur le chameau tout en 
croyant que j’etais dedans; a Fepoque, les femmes mangeaient peu et n’avaient pas 

(1) Deux sens sont avances pour ce mot: des pierres en qust (costus, sorte de plante aromatique); des pierres 
faites a Dafar, une ville du Yemen. Pour Ibn Hajar, le premier sens est plus plausible. 
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d’embonpoint. Done, en soulevant le palanquin, on ne s’etonna pas de son poids; 
de plus j’etais toute jeune. On fit marcher le chameau et on se mit en route. Quant 
a moi, je trouvai le collier; mais Parmee etait deja partie. Je retournai au 
campement ou il n’y avait plus personne. Je restai dans Pendroit ou j’etais avec la 
conviction, qu’en remarquant ma disparition, on reviendrait m’y chercher. 

«Assise, je succombai au sommeil. Or, Safwan ben al-Mu‘attal le Sulamite- 
Dakwanite etait reste en arriere de Parmee. A son arrivee a Pendroit ou j’etais, et 
en apercevant la silhouette d’une personne endormie, il se dirgea vers moi...; il me 
voyait avant la revelation du verset du hijdb. [M’ayant reconnue], il prononfa la 
formule d’istirja* x \ d’ailleurs, e’est cela qui me reveilla... Il fit agenouiller sa 
monture et moi de Penfourcher. Il conduisit alors Panimal, puis nous rejoignimes 
Parmee; nous trouvames que les Musulmans avaient deja installe le camp au debut 
de la canicule. Il y eut qui coururent a leur perte [a cause des accusations qu’ils 
avaient proferees a mon encontre]; mais e’etait ‘Abd Allah qui declencha contre 
moi [la campagne] calomnieuse. 

«Nous arrivames a Medine...Je tombai malade durant tout un mois. Les gens, 
quant a eux, parlaient du recit des calomniateurs. Pendant ma maladie, je ne 
remarquai pas du Prophetefc) la douceur qu’il avait Phabitude de me donner en 
pareil cas; en rentrant, il saluait et ne faisait que dire ceci: “Comment elle va?” Je 
ne me doutai de rien encore; mais une fois retablie, je sortis en compagnie d’Um 
Mistah en direction d’al-ManasP, Pendroit ou nous allions satisfaire nos besoins. 
Nous n’y allions que pendant la nuit, et e’etait avant l’epoque ou nous eumes des 
latrines a proximite de nos demeures. Nous agissions de la meme fa$on que les 
anciens Arabes: nous nous rendions loin des maisons [pour satisfaire nos besoins]. 
Etant done avec Um Mistah bent Abu Ruhm, [je la vis] qui trebucha, prise dans 
ses jupes, et qui s’ecria: “Malheur a Mistah! — C’est mal, lui observai-je, de dire 
pareille chose. Oses-tu injurier un homme qui a assiste a [la bataille de] Badr! — 
Comment! s’exclama-t-elle, n’as-tu pas entendu ce qu’ils avaient dit...?” Ensuite, 
elle me tint au courant du recit des calomniateurs. A ses mots, je fus plus malade 
qu’auparavant. De retour chez moi, le Messager de Dieu rentra; il salua et dit: 
“Comment va-t-elle?” Et moi de lui demander: “Me permets-tu d’aller chez mes 
parents?” En fait, je voulais verifier la chose aupres d’eux. Le Prophete(f) 
m’accorda la permission et je me rendis aussitot chez mes parents. Je dis alors a 

(1) Le fait de dire: ’inna li-l-ldhi wa ' inna ‘ilayhi rajTun (Nous appartenons a Dieu, nous retournerons a Lui). 
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ma mere: “Que disent les gens? — O ma fille, me repondit-elle, ne t’inquiete pas. 
Par Dieu! il est bien rare qu’une femme jolie, aimee par son mari et qui a des co- 
epouses, ne soit victime des dires de celles-ci. — O mon Dieu! m’ecriai-je, les 
hommes osent-ils parler ainsi!” Je pleurai toute la nuit jusqu’au matin sans 
pouvoir gouter au sommeil. Au matin, le Messager de Dieu (5) manda ‘Ali ben 
Abu Talib et ’Usama ben Zayd; la Revelation tarda a venir. Le Prophete (5) 
voulait les consulter quant a ma separation. Pour ce qui est de Usama, il donna un 
conseil allant avec l’affection que le Prophetefc) me reservait; il dit: “Elle est ton 
epouse, Messager de Dieu! et nous ne savons d’elle que du bien.” 

«‘Ali, quant a lui, dit: “O Messager de Dieu! Dieu ne t’a rien limite [en 
matiere d’epouses]; et il y a beaucoup de femmes en dehors d’elle; de plus, tu peux 
interroger [sa] servante, elle te dira la verite...” 

«En effet, le Messager de Dieu (9) fit appeler Barira et lui dit: “O Barira! as-tu 
vu d’elle un comportement qui puisse te donner des soup9ons?” Et Barira de 
donner cette reponse: “Non, j’en jure par Celui qui t’a envoye avec la Verite! et s’il 
faut vraiment lui reprocher quelque chose, il n’y a pas plus que ceci: a cause de son 
jeune age, elle s’endort souvent en laissant les brebis de la maison manger de la 
pate.” C’est en ce jour-la que le Messager de Dieu (9) s’adressa aux [Musulmans] 
et demanda justice en ce qui concerne ‘ Abd Allah ben Ubay ben Salul; il dit: “Qui 
est-ce qui me fera justice d’un homme qui vient de nuire a mon epouse/mes 
epouses. Par Dieu! je ne sais que du bien quant a mon epouse/mes epouses; de plus 
[ces calomniateurs] parlent d’un homme dont je ne sais egalement que du bien et 
qui n’entrait chez moi qu’en ma compagnie.” Sur ce, Sa‘d ben Mu‘adh se leva et 
dit: “O Messager de Dieu! c’est moi, j’en jure par Dieu, qui vais te faire justice; s’il 
fait partie des Aws, nous lui couperons le cou; par contre, s’il est l’un de nos freres 
Khazraj, nous ferons de lui ce que tu nous ordonneras de faire.” A ces mots, Sa‘d 
ben ‘Ubada, le seigneur des Khazraj, qui etait jusque alors un homme vertueux, se 
leva et, pousse par le fanatisme, repliqua en ces termes: “Tu mens, par Dieu! tu ne 
le tueras pas, tu ne pourras pas.” Et Usayd ben al-Hudayr de se lever a son tour 
pour dire a Sa‘d ben ‘Ubada: “C’est toi qui mens; par Dieu, nous le tuerons 
surement...Tu n’es qu’un hypocrite qui prend la defense des Hypocrites.” Les deux 
clans, les Aws et les Khazraj, irrites, furent sur le point d’en venir aux mains. 
Quant au Messager de Dieu (9), il etait sur le minbar; il descendit et se mit a les 
calmer si bien qu’ils se turent; lui-meme garda le silence. 

«Ce jour-la, je ne pus ni m’arreter de pleurer ni dormir. Lorsque mon pere et 
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ma mere vinrent me voir j’avais deja passe deux nuits et une joumee a pleurer; 
d’ailleurs, je crus que les pleurs me briseraient le cceur. Pendant que j’etais ainsi en 
larmes, mon pere et ma mere a mes cotes, une femme des Ansar demanda a entrer 
chez moi. Je la fis entrer; elle s’assit et se mit a pleurer avec moi. Tandis que nous 
etions ainsi, le Messager de Dieu (5) entra et prit place; depuis le jour de ce qui se 
disait de moi il ne s’etait jamais assis [pres] de moi et un mois s’etait ecoule sans 
qu’il eut re?u a mon sujet la moindre Revelation. 

«I 1 pronon5a la formule du tachahud puis dit: “O ‘A’icha, il m’est parvenu sur 
ton compte telle et telle chose; si tu es innocente, Dieu t’innocentera; si, au 
contraire, tu as commis quelque chose, demande pardon a Dieu et reviens a Lui, 
car Dieu revient a celui de ses adorateurs qui reconnait son peche et se repent.” A 
ces mots, mes larmes cesserent tout a coup et je n’en sentis plus le moindre pleur... 
Je dis alors a mon pere: “Reponds a ma place au Messager de Dieu! — Par Dieu! 
repondit-il, je ne sais quoi dire au Messager de Dieu (9).” M’adressant a ma mere, 
je lui dis: “Reponds a ma place au Messager de Dieu au sujet de ce qu’il vient de 
dire! — Par Dieu! me dit-elle, je ne sais quoi dire au Messager de Dieu (9).” 

«Et comme j’etais encore jeune, continua ‘A’icha, et ne savant pas assez de 
Coran, je dis: “Par Dieu! je sais bien que vous avez entendu ce qui se dit entre les 
gens, au point ou cela est reste bien grave dans votre for interieur et que vous 
l’avez cru; si je vous dis que je suis innocente, et Dieu sait que je le suis, vous 
n’allez pas me croire; mais si je vous dis que je suis coupable, et Dieu sait que je 
suis innocente, vous me croirez... Par Dieu! je ne trouve comme semblance a mon 
cas et au votre que [l’histoire] du pere de Joseph lorsqu’il avait dit: [... Je ferai 
preuve] d’une belle patience, et [j’implorai] de Dieu toute assistance [pour supporter] 
ce que vous racontez (1) .” 

«Cela dit, je me retournai tout en restant dans ma couche et avec l’espoir que 
Dieu m’innocentat. Mais, j’en jure par Dieu, je ne croyais pas qu’Il ferait sur mon 
sujet une Revelation; je me considerate trop mediocre pour voir le Coran parler de 
mon cas. Tout ce que j’esperais un songe du Messager de Dieu (9) ou Dieu 
m’innocenterait. 

«Par Dieu! ni le Messager de Dieu (9) n’avait encore quitte sa place, ni 
personne de la maisonnee n’etait sorti quand la Revelation descendit sur le 
Prophete(9). Il fut saisi par l’etat qui le prenait en pareille circonstance; il lui 


( 1 ) Yusuf, 18 . 
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arrivait, meme en un jour d’hiver, que des gouttes de sueur ressemblant a des 
perles coulaient [sur son front]. Une fois cet etat cesse, le Messager de Dieu (5) eut 
un sourire. La premiere phrase qu’il prononfa me fut adressee; il me dit: “O 
‘A’icha! loue Dieu! car II vient de declarer ton innocence.” Et ma mere de me dire: 
“Leve-toi et va vers le Messager de Dieu (5)! — Non, repliquai-je, je n’irai pas vers 
]ui; je ne louerai que Dieu.” C’est que Dieu revela ceci: Ceux d entre vous qui 
colportent l’imposture foment une bande (1) ... (Voir le reste des versets). 

«A la revelation de cela au sujet de mon innocence, Abu Bakr, qui faisait des 
depenses au profit de Mistah ben ’Uthatha a cause de la parente qui le liait a lui, 
dit: “Par Dieu! je ne depenserai plus rien au profit de Mistah, apres ce qu’il a dit 
de ‘A’icha.” Mais Dieu, Tres-Haut, revela ensuite ceci: Que parmi vous les 
previlegies par l’aisance..., jusqu’a: n’aimez-vous pas que Dieu vous soit 
Indulgent...Dieu est Tout indulgence, Misericordieux. (2) “Par Dieu! dit alors Abu 
Bakr, j’aime bien que Dieu me soit Indulgent.” Et il continua a faire des depenses 
au profit de Mistah. 

«Enfin, le Messager de Dieu (5) interrogea (3) Zaynab bent Jahch sur mon 
affaire; il lui dit: “O Zaynab! qu’as-tu su...? qu’as-tu vu...? — O Messager de Dieu 
( 9)1 [j e pefere] proteger mon ouie et ma vue. Par Dieu! je ne sais d elle que du 

bien.” 

«C’est bien Zaynab qui voulait auparavant me surpasser; mais, grace a sa 
piete, Dieu la protegea...» 

* Directement de Fulayh qui nous rapporta un hadith similaire, et ce de 
Hicham ben ‘Urwa, de ‘Urwa, de ‘A’icha et de ‘Abd Allah ben az-Zubayr. 

* De meme, un hadith similaire nous a ete rapporte directement par Fulayh, 
et ce de Rabi‘a ben Abu ‘Abd-ar-Rahman, de Yahya ben Sa‘id, d’al-Qacim ibn 
Muhammad ben Abu Bakr. 

R. 16 - Sur le fait qu’un seul homme suffit 
pour temoiguer de I’integrite d’un autre homme. 

* Abu Jamila: Je trouvai un enfant abandonne... En me voyant, ‘Umar me 
dit: “Que de petites choses peuvent engendrer de grands malheurs!” Il paraissait 


(1) An-Nur , 11. 

(2) An-Nur, 22. 

(3) Dans le texte, ce verbe est a l’imparfait. 
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qu’il m’accusait [d’etre le vrai pere de l’enfant]. Mais le chef [de ma tribu] lui dit: 
“C’est un homme pieux. — Soit”, repondit ‘Umar qui me dit ensuite: “Va! c’est 
nous qui assumerons ses depenses.” 

2662 - D’apres ‘Abd-ar-Rahman ben Abu Bakra, son pere dit: «Un homme 
fit l’eloge d’un autre homme devant le Prophete ( 9 ) qui lui dit: “ Malheur a toil tu 
viens de couper le cou de ton frere, tu viens de couper le cm de ton frere!" II repeta 
cela plusieurs fois avant de dire: “Celui d’entre vous qui veut absolument faire 
l’eloge de son frere, qu’il dise: Je crois qu’Un tel..., et Dieu s’en chargera de son 
compte ; devant Dieu.je ne reponds de Vintegrite d’aucune per some, je crois qu’il a 
telle et telle [ vertus ], et ce s’il sait qu’il est ainsi.”» 

R. 17 - Sur l’eloge exagere et reprouve. 

On doit dire ce qu’on sait. 

2663 - Abu Musa (r) dit: «Ayant entendu un homme faire un eloge exagere 
d’un deuxieme homme, le Prophete ( 9 ) dit: «Vous etes en train de faire perir — 
Ou: de couper — le dos de cet homme. ”» 

R. 18 - Sur la majorite des enfants 
et sur leur temoignage. 

* Dieu, le Tres-Haut, dit: Quand vos gar9ons atteignent Page de puberte, qu’ils 
vous demandent done permission [d’entrer] (1) . 

* Mughira: Ma puberte commen 9 a a Page de douze ans. 

La puberte des femmes commence avec les menstrues, car Dieu dit: Celles de 
vos femmes qui desesperent d’etre menstruees, jusqu a: le terme sera qu elles 
deposent leur faix. (2) 

* Al-Hasan ben Salih: J’ai connu une de nos voisines qui etait grand-mere a 
Page de vingt et un ans. 

2664 - D’apres Nafi‘, ibn ‘Umar (r) [rapporte] qu’on l’avait presente a Page de 
quatorze ans a l’occasion de la bataille d’Uhud devant la personne du Messager de 
Dieu ( 9 ) et que celui-ci l’avait refuse. “On me presenta, dit-il, une deuxieme fois a 


( 1 ) An-Nur, 59 . 

( 2 ) At-Talaq, 4 . 
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Page de quinze ans a l’occassion de la bataille d’al-Khandaq et il m’accepta.” 

NafP: J’allai voir ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Aziz, qui etait alors calife, et je lui 
rapportai ce hadith. “Cela est done une limite, dit-il, entre le mineur et le majeur.” 
II ecrivit ensuite a ses gouverneurs d’accorder une pension a ceux qui etaient ages 
de quinze ans. 

2665 - Selon ‘Ata’ ibn Yasar, Abu Sa‘id al-Khudry (r) rapporte ce hadith en 
le faisant remonter au Prophete ( 5 ): Les ablutions majeures du vendredi sont une 
obligation pour tout individu qui a une pollution nocturne. 

R. 19 - Sur le fait que le juge interroge le demandeur avant de 
passer au serment^ en lui disant: “As-tu une preuve?” 

2666/2667 - D’apres Chaqiq, ‘Abd Allah (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 5 ) dit: 
“Celui qui prete serment en etant perfide et dans le but de s’emparer d’un bien 
d’un musulman rencontrera Dieu courrouce contre lui.” 

«Al-’A‘mach ben Qays dit: “Par Dieu, cela a ete dit sur mon cas: il y avait un 
litige entre moi et un homme juif qui nia mon droit sur un terrain. Je le fis alors 
comparaxtre devant le Prophete ( 5 ) qui me dit: “As-tu une preuve? Non, 
repondis-je.” Il dit ensuite au Juif: “Prete serment! — O Messager de Dieu! 
intervins-je, il va jurer et s’emparer de mon bien!” Alors, Dieu, le Tres-Haut, 
revela: Ceux qui vendent a vil prix leur pacte avec Dieu, et leurs serments. 1 (2) » 

R. 20 - Le defendeur doit preter serment en cas d’une 
affair e se rapportant a un bien ou a un debt. 

* Le Prophete ( 5 ): ... “Soit que tu apportes tes deux temoins, soit qu’il prete 
serment.” 

* De Qutayba, directement de Sufyan ibn Chubruma qui dit: «Abu az-Zinad 
me parla du fait d’ accepter un seul temoignage plus le serment du demandeur et je 
lui dis: “Dieu, le Tres-Haut, dit: Prenez deux temoins parmi vos males, et s’il ne s’en 
trouve pas deux, eh bien! un seul, plus deux femmes, parmi les temoins que vous 
agree. Car si l’une s’egare, Pautre lui rendra la memoire (3) . Si on peut se contenter 


(1) Que doit pcctcr le defendrar. 

(2) ‘Al-' Imran, 77. 

( 3 ) Al-Baqara , 282 . 
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d’un temoignage, rendu par un [seul] temoin, plus le serment du demandeur, 
pourquoi done a-t-on besoin qu’une femme rende la memoire a l’autre? Qu’est-ce 
qu’on a a faire a parler d’une deuxieme?”» 

2668 - Ibn Abu Mulayka dit: «Ibn ‘Abbas (r) ecrivit que le Prophete ( 5 ) avait 
institue que le serment incombe au defendeur.» 

2669/2670 - Abu Wa’il dit: «‘Abd Allah dit: “Celui qui prete serment dans le 
but de s’emparer d’un bien rencontrera Dieu courrouce contre lui.” 

«Plus tard, Dieu confirma cela en revelant: Ceux qui vendent a vil prix leur 
pacte avec Dieu, et leurs serments, jusqu’a: un chatiment douloureux* 1 *. 

«Apres cela, al-’Ach‘ath ben Qays vint nous trouver et dit: “Que vous 
rapporte Abu ‘Abd-ar-Rahman.” On lui parla de ce qu’il avait dit et aussitot il 
nous dit: “II a raison; ce verset a ete revele a mon sujet: j’etais entre en litige avec 
un homme au sujet d’une certaine chose. Nous acceptames alors le jugement du 
Messager de Dieu ( 9 ) chez qui nous nous rendimes. II dit [a mon adversaire]: Tes 
deux temoins ou son serment! Je dis alors: Mais il ne va pas se gener a jurer! — 
Celui qui prete serment, dit le Prophete (p), en etant perfide et dans le but d’avoir un 
certain bien rencontrera Dieu courrouce contre lui. Et Dieu revela plus tard la 
confirmation de cela.” Et il recita alors ce verset.» 

R. 21 - Si on pretend une chose ou qu’on accuse..., 
on peut aller apporter la preuve. 

2671 - D’apres ‘Ikrima, ibn ‘Abbas (r) [dit]: Hilal ben ’Umayya accusa devant 
le Prophete ( 9 ) son epouse d’avoir commis l’adultere avec Charfk ben Sahma’. Le 
Prophete ( 9 ) lui dit: “Soit que tu apportes la preuve, soit que tu vas subir la peine 
du had sur ton dos. — O Messager de Dieu! dit Hilal, est-ce que 1 un de nous ira a 
la recherche d’une preuve en voyant un homme sur sa femme?” Mais le Prophete 
ne cessa de lui dire: “Soit la preuve, soit une peine sur ton dos.” 

Ibn ‘Abbas cita alors le hadith de l’imprecation conjugale. 

R. 22 - Sur le serment apres [l’heure de la priere] du W. 

2672 - D’apres Abu Salih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 

(1) J Al-‘ Imran, 77. 
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“II y a trois personnes a qui Dieu n’adressera pas la parole, ni les regardera, ni les 
purifiera; elles auront un chatiment douloureux. Ce sont: l’homme qui, en cours 
de route, a un surplus d’eau et refuse d’en donner au voyageur; l’homme qui prete 
allegeance a un autre qu’en vue de l’ici-bas, si celui-ci lui donne ce qu’il veut, il 
respecte son engagement avec lui, sinon il ne le respecte pas; 1 ’homme qui, en lui 
demandant apres le ‘asr le prix d’une marchandise, jure par Dieu qu’on lui a 
donne tel et tel [prix] et l’acheteur de la prendre. ”» 

R. 23 - Le defendeur doit jurer la ou le serment lui est 
obligatoire, sans se deplacer d’un endroit a un autre. 

* Marwan decida que Zayd ben Thabit pretat serment pres du minbar. Mais 
ce dernier dit: «Je lui prete serment la ou je suis.” En effet, il preta serment a 
l’endroit ou il etait et refusa de le faire sur le minbar. Quant a Marwan, il s’etonna 
de cela. 

* ... Le Prophete ( 9 ) dit: “Tes deux temoins, ou son serment.” Il ne prefera 
aucun endroit a un autre. 

2673 - D’apres ibn Mas‘ud (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Celui qui prete serment 
dans le but de s’emparer d’un certain bien, trouvera Dieu courrouce contre lui.» 

R. 24 - Sur le cas ou des gens 
se hatent a preter serment. 

2674 - Abu Hurayra (r): Le Prophete ( 9 ) proposa a quelques gens de preter 
serment. Et comme ils se haterent tous a jurer, il donna l’ordre de faire un tirage 
au sort. 

R. 25 - Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: Ceux qui vendent a 
vil prix leur engagement avec Dieu, et leurs serments ^ ... 

2675 - Suivant ’Ibrahim, Abu ’Isma‘xl as-Saksaky entendit ‘Abd Allah ben 
Abu ’Awfa (r) dire: «Un homme exposa sa marchandise... et jura qu’on lui avait 
donne un prix superieur a celui qu’on venait de le lui proposer. [Dieu alors] revela: 
Ceux qui vendent a vil prix leur engagement avec Dieu, et leurs serments^ l..» 


(1) (2) ’Al- 'Imran, 77. 
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* Ibn Abu ’Awfa: Le compere, lors d’une vente, est un usurier et un perfide. 

2676 et 2677 - Abu Wa’il: D’apres ‘Abd Allah (r), le Prophete ( 9 ) dit: «Celui 
qui prete sentient en etant menteur dans le but de s emparer du bien d un certain 
homme — ou: de son frere — , trouvera Dieu courrouce contre lui.» 

Dieu confirma cela dans le Coran en revelant: Ceux qui vendent a vil prix leur 
engagement avec Dieu, et leurs serments w ... (V. la suite du verset). 

Abu Wa’il: «Je rencontrai apres cela al-’Ach‘ath et il me demanda: “Qu’est-ce 
que vous a rapporte ‘Abd Allah, aujourd’hui? — Telle et telle choses, lui dis-je. — 
Cela a ete revele a mon sujet.”» 

R. 26 - Comment doit-etre le serment? 

* Le Tres-Haut dit: 

ns vous jurent par Dieu. (2) 

... alors ils viennent te jurer par Dieu: «Nous ne voulions que bel-agir et 
conciliation» (3) 

* On peut dire: bi-l-ldh, ta-l-ldh, ou wa-l-ldh (par Dieu). 

* Le Prophete ( 5 ) dit: «... et un homme qui jure par Dieu apres le 'asr tout en 
etant menteur .» 

* On ne doit jurer que par Dieu. 

2678 - Directement de Tsma'il ben ‘Abd Allah, directement de Malik, de son 
oncle paternel Abu Suhayl, de son pere [qui rapporte] avoir entendu Talha ben 
‘Ubayd Allah dire: «Un homme vint trouver le Messager de Dieu ( 5 ) et 
l’interrogea sur l’lslam. “Cinq prieres, repondit le Messager de Dieu ( 9 ), pendant 
le jour et la nuit. — Dois-je faire d’autres? demanda 1’homme. — Non, sauf si tu 
veux faire cela volontairement... II y a aussi le jeune de ramadan, continua le 
Messager de Dieu ( 9 ). — Dois-je faire un autre jeune? — Non, sauf si tu fais cela 
volontairement.” Apres cela, le Messager de Dieu ( 9 ) lui parla de la zakdt. “Dois- 
je payer autre chose? demanda 1’homme. Non, sauf si tu fais cela 
volontairement.” Sur ce, l’homme rebroussa chemin en disant: “Par Dieu! je 


(1 y Ay Imran, 77 . 

( 2 ) At-Tawba, 62 . 

( 3 ) An-Nisa , 62 . 
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n’ajouterai ni retrancherai quoi que ce soit. — II sera heureux s’il est sincere, dit le 
Messager de Dieu ( 9 ).”» 

2679 - ‘Abd Allah (r): Le Prophete ( 9 ) dit: “Celui qui veut jurer qu’il jure par 
Dieu ou qu’il se taise.” 

R. 27 - Sur celui qui apporte une preuve 
apres la prestation du serment. 

* Le Prophete ( 9 ): II se peut que l’un de vous soit plus eloquent a presenter 
son affaire qu’un autre. 

* Tawus, ’Ibrahim et Churayh dirent: La preuve evidente [le temoignage 
integre] a plus de droit [a etre accepte(e)] que le faux serment. 

2680 - Um Salama (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Vous plaidez devant 
moi..., et il se peut que quelques-uns d’entre vous soient plus eloquents que 
d’autres a exposer leurs arguments. Done, celui qui, a cause de ses paroles, je 
rends un jugement en sa faveur se rapportant a une chose, qu’il ne prenne pas 
cette chose; car en realite je lui ai coupe un morceau du Feu [pour le lui donner].» 

R. 28 - Sur celui qui ordonne 
de remplir une promesse. 

* AL-Hasan est pour cet avis. II cita ’Isma'il en recitant: Ce fut un averateur 
de la promesse (1) 

* Ibn al-’Achwa‘ jugea [de l’obligation] de remplir la promesse. II rapporta 
cela de Samra ben Jundab. 

* Al-Miswar ben Makhrama dit: J’ai entendu le Prophete ( 9 ), citant un 
gendre a lui, dire: “II m’a promis et a tenu parole.” 

* Abu ‘Abd Allah: J’ai vu ’Ishaq ben ’Ibrahim tirer argument du hadith d’ibn 
Achwa 1 . 

2681 - D’apres ibn Chihab, ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah [rapporte] que 
‘Abd Allah ben ‘Abbas (r) lui avait dit: «Abu Sufyan m’a dit que Heraclius lui 
avait dit ceci: “Je t’ai demande ce qu’il vous commandait de faire et tu as dit qu’il 


( 1 ) Maryam , 54 . 
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vous ordonnait de faire la priere, d’etre veridiques et chastes, de tenir engagement, 
de rendre le depot. Eh bien! il s’agit la d’une description d’un prophete.”» 

2682 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (g) dit: «Le signe de l’hypocrite 
est de trois choses: il ment en parlant, il trahit si on lui fait confiance, il ne tient 
pas parole s’il promet.» 

2683 - D’apres Muhammad ben ‘Ali, Jabir ben ‘Abd Allah (que Dieu les 
agree tous) dit: «A la mort du Prophete ( 5 ), Abu Bakr regut quelques biens de la 
part d’al-‘Ala’ ben al-Hadramy. Il dit ensuite: “Que celui qui a une dette sur le 
Prophete ( 9 ) ou une promesse que celui-ci lui avait faite, se presente a nous.” 

«Je dis alors: “Le Messager de Dieu (g) avait promis de me donner comme 
cela, comme cela et cela (il tendit les deux mains par trois fois).” Et Abu Bakr de 
me compter dans la main cinq cents [pieces], puis cinq cents et encore cinq cents.» 

2684 - Selon Salim al-’Aftas, Sa‘id ben Jubayr dit: «Un Juif d’al-Hira me 
demanda: “Lequel des deux termes (1) avait respecte Moise? — Je ne sais pas, 
repondis-je, mais je vais interroger le docte des Arabes une fois [a La Mecque].” 
En effet, a mon arrivee, j’interrogeai ibn Abbas qui me dit: “Il avait respecte le 
plus long et le meilleur des deux termes [pour Chu‘ayb]; car lorsqu’un messager de 
Dieu dit une chose, il la fait.”» 

R. 29 - On ne doit pas demander aux gens 
du polytheisme de presenter un temoignage 
ou autre chose de [similaire]. 

* Ach-Cha‘by: Le temoignage des adeptes d’une certaine religion contre les 
adeptes d’une autre religion ne peut etre pris en consideration, car le Tres-Haut 
dit: Done entre eux Nous suscitames l’inimitie, la haine (2) ... 

* Abu Hurayra rapporte du Prophete ceci: Ne croyez pas aux Gens du Livre 
et ne les dementez pas; dites plutot: «Nous Croyons en Dieu et en ce qui est 
descendu (3) ...» (V. la suite du verset) 

2685 - Suivant ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah ben ‘Utba, ibn ‘Abbas (r) dit: 


(1) Allusion au verset suivant: 11 dit a Moise: «Moi, je veux te donner en manage Tune de mes deux fllles que 
void, a charge pour toi de me servir hult ans; en achever dix sera laisse a ta discretion (Al-Qasas, 27.) 

(2) Al-Maida, 14. 

(3) Al-Baqara , 136. 
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«0 Musulmans! Comment osez-vous interroger... les Gens du Livre alors que 
votre Livre revele au Prophete (5) de Dieu est plus recent... Vous etes en train de le 

reciter sans qu’il soit melange a autre chose. De plus, Dieu vous dit que les Gens 

* 

du Livre ont change ce que Dieu avait ecrit et modifie de leurs mains l’Ecriture en 
disant: “Ceci vient de Dieu”, dans le but d’un negoce a vil prix. Ce que vous avez 
re9u de la Science ne vous defend-il pas de les interroger? Par Dieu! nous n’avons 
jamais vu un homme d’entre eux vous questionner au sujet de ce qui vous a ete 
revele.» 


R. 30 - Sur le tirage au sort en cas des affaires 
qui ne peuvent etre reglees autrement. 

* Sur: ... quand ils jeterent leurs calames pour savoir lequel prendrait soin de 
Marie. (1) 

Ibn ‘Abbas: En fait, ils firent un tirage au sort en jetant les calames dans un 
cours d’eau. A part le calame de Zacharie, tous les autres calames suivirent le 
cours. Done, ce fut Zacharie qui se chargea de Marie. 

* Le terme: fa-s&hama (2) veut dire qu’il a fait un tirage au sort. Et: fa-kana 
mina al-mudhadin (3) veut dire: qu’il etait de ceux qui avaient fait un tirage au sort 
et qu’il avait perdu. 

* Abu Hurayra: Le Prophete (5) demanda a quelques gens de preter serment. 
Mais voyant leur hate a le faire, il donna l’ordre de faire un tirage au sort entre 
eux. 


2686 - D’apres al-A‘mach, ach-Cha‘by [rapporte] avoir entendu an-Nu‘man 
ben Bachir (r) dire: «Le parangon de celui qui simule de tomber dans les limites de 
Dieu et de celui qui y tombe est comme des gens qui font un tirage au sort au sujet 
d’un navire. Les uns eurent la partie inferieure et les autres la partie superieure. 
Les premiers se mirent a faire passer de l’eau devant ceux de la partie superieure 
qui eprouverent de la gene a cause de cela... Et ceux de la partie inferieure de 
remettre une hache [a l’un d’eux] qui se mit a faire un trou au fond du navire [pour 
puiser de 1 ’eau]. Ceux du haut vinrent lui dire: “Qu’as-tu? — Eh bien! leur dit-il, je 
vous gene, certes, mais j’ai tant besoin d’eau.” 


(1) 'Al-'Imran, 44. 

(2) et (3) As-Saffat, 141. 
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«S’ils l’empechent de faire le trou, ils le sauveront et sauveront leurs propres 
personnes; mais s’ils le laissent, ils le feront alors perir et feront perir leurs propres 
personnes.» 

2687 - Directement d’Abu al-Yaman, directement de Chu‘ayb, d’az-Zuhry 
qui dit que Kharija ben Zayd al-Ansary lui a rapporte qu’Um ‘Ala’ — une femme 
ansarite qui avait prete allegeance au Prophete — rapporta que, lors du tirage au 
sort fait entre les Ansar pour loger les Muhajir, les siens avaient eu le nom de 
‘Uthman ben Maz‘un. 

Um ‘Ala’: «‘Uthman ben Maz‘un habita alors chez nous. Un jour, il tomba 
malade; et nous de le soigner, et ce jusqu’au jour ou il mourut. Nous le mimes 
dans ses vetements puis le Messager de Dieu ( 5 ) arriva. Je dis a ce moment: “Que 
la misericorde de Dieu soit sur toi, 6 Abu Sa’ib! je temoigne que Dieu t’a honore. 
— Et comment as-tu su que Dieu l’a honore? me demanda le Prophete ( 9 ). — Je 
ne sais pas, que ma mere et mon pere soient sacrifies pour toi! 6 Messager de 
Dieu! — Par Dieu! ‘Uthman vient de recevoir la Certitude (1) , et j’espere du bien 
pour lui. Par Dieu! je ne sais pas, moi, le Messager de Dieu, qu’est-ce qu’on va lui 
faire. — Par Dieu! apres lui je ne me prononcerai jamais sur l’integrite d’une 
personnel” Mais cela me chagrina... 

«Et pendant que je dormais je vis que ‘Uthman avait une source qui laissait 
couler [de l’eau]. J’allai voir le Messager de Dieu ( 9 ) et il me dit: “Ce sont ses 
oeuvres. ”» 

2688 - D’apres ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «En voulant faire un voyage, le 
Messager de Dieu ( 9 ) faisait un tirage au sort entre ses epouses. Celle qui y gagnait 
sortait avec lui. De plus, a chacune d’elles, il accordait un jour et une nuit, sauf 
pour ce qui est de Sawda bent Zam‘a qui prefera laisser son jour et sa nuit a 
‘A’icha, et ce en vue de plaire au Messager de Dieu (r).» 

2689 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: «Si les gens savent [le 
merite] qu’il y a dans l’appel [a la priere] et dans le premier rang, ils auraient fait 
un tirage au sort pour cela au cas ou ils ne trouvent aucun autre moyen. S’ils 
savent [le merite] qu’il y a dans le fait de venir a la priere pendant la canicule, ils 
auraient fait la course pour y venir. S’ils savent [le merite] qui se trouve de la 
‘atama et le subh , ils y seraient venus fut-ce en rompant.» 


(1) Autrement dit, la mort. 
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Au nom de Dieu, le Tout misericorde, le Misericordieux. 

Lffl - LA CONCILIATION 

R. 1 - Sur ce qui a ete rapporte au sujet 
de la conciliation des gens 

* Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: II ne sort rien de bon du gros de leurs 
apartes, a moins qu’il ne s’y agisse d’ordonner une aumone ou quelque convenance, 
ou d’operer une conciliation. Quiconque le fait par desir de l’agrement de Dieu, Nous 
lui vaudrons un salaire magnifique. (1) 

* Sur le fait que l’lmam sort avec ses compagnons a quelques endroits pour 
reconcilier les gens. 

2690 - Sahl ben Sa‘d (r): II y avait des personnes des beni ‘Amru ben ‘Awf qui 
eurent un litige. Le Prophete ( 9 ) se rendit alors chez eux avec quelques-uns de ses 
Compagnons pour les reconcilier. D’autre part, [a Medine], l’heure de la priere 
arriva avant le retour du Prophete ( 9 ) de chez ces gens. Bilal arriva et fit le ’adhan 
sans que le Prophete ( 9 ) ne rentrat. II alia alors dire a Abu Bakr: “Le Prophete est 
retenu et l’heure de la priere est arrivee, pourquoi ne presides-tu pas les fideles 
pendant la priere? — Certainement, repondit Abu Bakr, si tu veux.” Bilal fit 
Viqdma pour la priere et Abu Bakr s’ava^a. Apres quoi, le Prophete ( 9 ) arriva et 
se mit a marcher entre les rangs jusqu’a arriver au premier rang. Les fideles se 
mirent alors a battre des mains et insisterent. Abu Bakr, qui n’avait pas l’habitude 
de se retourner durant la priere, se retourna cette fois et vit le Prophete ( 9 ) derriere 
lui. Ce dernier lui fit signe de la main pour lui ainsi ordonner de rester a prier la ou 
il etait. Et Abu Bakr de lever la main et de louer Dieu. Puis il recula et rejoignit le 
rang. Quant au Prophete ( 9 ), il avan 9 a et presida les fideles en priere. Ayant 


( 1 ) An-Nisd\ 114 . 
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termine, il se touma vers les presents et leur dit: “O gens! pourquoi battre des 
mains lorsque vous arrive une chose pendant la priere? Cela est laisse aux femmes. 
Que celui qui lui arrive une chose dans sa priere dise: Gloire a Dieu! car quiconque 
l’aura entendu se toumera... O Abu Bakr! quelle est la chose qui t’a empeche de 
presider les gens pendant la priere lorsque je t’ai fait signe? — II ne convient pas, 
repondit Abu Bakr, a ibn Abu Quhafa de prier en avant du Prophete ( 5 ).” 

2691 - ’Anas (r) dit: «On dit au Prophete ( 9 ): “Pourquoi ne vas-tu pas voir 
‘Abd Allah ben ’Ubay.. .?“ En effet, le Prophete ( 9 ) monta sur un ane et alia le voir 
avec quelques Musulmans en traversant un sol salsugineux. A l’arrivee du 
Prophete ( 9 ), ‘Ubay lui dit: “Eloigne-toi de moi; par Dieu, l’odeur de ton ane me 
gene.” A ces mots, un Ansarite lui dit: “Par Dieu, l’odeur de l’ane du Messager de 
Dieu est mieux que ton odeur.” En entendant ces paroles, l’un des proches de 
‘Abd Allah se mit en colere pour celui-ci et insulta l’Ansarite. Les compagnons de 
l’un et les compagnons de l’autre se mirent alors tous en colere et vinrent ensuite 
aux mains en utilisant branches de palmiers, mains et chaussures. 

«I1 nous est parvenu que le verset suivant fut revele a cause de cela: Si deux 
partis d’entre les croyants se combattent, eh bien! reconciliez-les. (1) » 

R. 2 - N’est pas menteur celui 
qui reconcilie les gens. 


2692 - D’apres Humayd ben ‘Abd-ar-Rahman, sa mere, Um Kalthum ben 
‘Uqba, rapporte avoir entendu le Messager de Dieu ( 9 ) dire: “Le menteur n’est pas 
celui qui reconcilie les gens en faisant parvenir — ou: en disant — un bien.” 


R. 3 - Sur le fait que l’lmam dit a ses 
compagnons: “Allons reconcilier!” 

2693 - Sahl ben Sa‘d (r): Les habitants de Quba’ se battirent et et se jeterent 
meme des pierres. Informe de cela, le Messager de Dieu ( 9 ) dit: “Allons les 
reconcilier!” 


( 1 ) Al-Hujurdt , 9 . 
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La Conciliation 


on 


R. 4 - Sur ces paroles de Dieu, le Tres-Haut: 

... Point de fante pour I’un ni l’autre a s’entendre tous deux 
sur un accommodement, car mieux vaut l’accommodement (1) 

2694 - ‘A’icha (r) dit: «Si une femme craint de son mari disaffection, 
eloignement <2) fut revele au sujet du cas ou I’homme voit dans son epouse ce qui ne 
lui plait pas, une vieillesse ou autre chose, et veut la quitter pour cela; et elle de lui 
dire “Garde-moi et reserve-moi la part que tu veux.” 

«I 1 n’y a aucun mal a cela s’ils s’entendent tous deux sur un certain 
arrangement.)) 


R. 5 - La conciliation est nulle 
si elle est illegale. 

2695/2696 - D’apres ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allah, Abu Hurayra et Zayd ben 
Khalid al-Juhany (r) qui dirent: «Un bedouin vint dire: “O Messager de Dieu! juge 
entre nous selon le Livre de Dieu.” Son adversaire se leva alors et dit aussi: “II a 
raison, juge entre nous selon le Livre de Dieu.” 

«Le bedouin: “Mon fils, qui etait salarie chez cet homme, forniqua avec son 
epouse. M’ayant dit que mon fils merite la lapidation, je preferai racheter sa vie 
moyennant cent moutons et une escalve. Apres cela, j’interrogeai les gens de la 
Science et ils me dirent: “Ton fils merite plutot cent coups de fouet et un exil d’une 
annee.” 

«Le Prophete ( 9 ): “Je vais juger entre vous selon le Livre de Dieu. Pour ce qui 
est de l’esclave et des moutons, ils te seront rendus. Quant a ton fils, il va subir 
cent coups de fouet plus un exil d’une annee.” Puis, s’adressant a un certain 
homme, le Prophete dit: “Quant a toi, ’Unays, tu vas te diriger chez l’epouse de 
cet homme et tu la lapideras!” En effet, ’Unays alia chez elle et la lapida.» 

2697 - D’apres al-Qacim ben Muhammad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de 
Dieu ( 9 ) dit: “Celui qui innove dans notre religion-ci ce qu’elle ne contient pas, 
[aura commis ce qui doit etre] annule.» 

* Rapporte par ‘Abd Allah ben Ja'far al-Makhramy et ‘Abd-ul-Wahid ben 
Abu ‘Awn, et ce de Sa‘Td ben ’Ibrahim. 


(1) et (2) An-Nisd\ 128. 


orr 
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La Conciliation 


on 


R. 6 - Comment doit-on rediger [l’acte de conciliation]...: Ceci 
est la conciliation conclue entre Un tel fils d’Un tel et Un tel fils 
d’Un tel... Cette redaction est valable meme si on ne cite pas les 
noms des tribus ou des families des contractants. 

2698 - Selon Chu‘ba, Abu ’Ishaq qui dit: J’ai entendu al-Bara’ ben ‘Azib (r) 
dire: «Pendant la conciliation des gens de Hudaybiya et du Messager de Dieu ( 5 ), 
‘Ali redigea aux deux parties le texte de cette conciliation en ecrivant: ... 
Muhammad, Messager de Dieu... Mais les Polytheistes refuserent ce passage en 
disant [au Prophete]: “N’ecris pas: Muhammad, Messager de Dieu... Si tu etais 
vraiment un Messager, nous ne t’aurions pas combattu.” Sur ce, le Prophete dit a 
‘Ali: “Efface ce passage! — Ce n’est pas moi qui vais l’effacer, dit ‘Ali.” Et le 
Messager de Dieu ( 5 ) de l’effacer de ses propres mains. En outre, il conclut avec 
eux un arrangement stipulant qu’il pourra entrer a La Mecque avec ses hommes 
pour une periode de trois jours et en ne portant que 1 ejulubban des armes.» 

On interrogea sur la signification de: “ julubban des armes” et il dit: “C’est le 
fourreau et ce qu’il contient.” 

2699 - Directement de ‘Ubayd Allah ben Musa ben ’Isra’il, d’Abu ’Ishaq, 
d’al-Bara’ (r) qui dit: «Le Prophete ( 5 ) se dirigea [vers La Mecque] au mois de dhu- 
l-qi‘da pour faire une ‘umra, mais les habitants de cette ville refuserent de le laisser 
entrer, et ce jusqu’au jour ou il conclut avec eux une treve stipulant qu’il pourrait 
y entrer et y rester durant trois jours. A la redaction de la treve, on ecrivit ce 
passage: Void ce qu’a conclu Muhammad, Messager de Dieu..; ce qui poussa les 
Polytheistes a dire: “Nous n’acceptons pas cela, si nous avons su que tu es 
Messager de Dieu, nous ne t’aurions pas interdit d’entrer. Tu es Muhammad ben 
‘Abd Allah. — Je suis le Messager de Dieu, repondit le Prophete, et je suis aussi 
Muhammad ben ‘Abd-ul-lah.” Puis, il dit a ‘Ali: “Efface: Messager de Dieu\ — 
Non, repondit ‘Ali, je n’effacerai jamais [ton nom].” Le Prophete ( 9 ) prit alors le 
document et ecrivit [sic]: Void ce qu'a conclu Muhammad ben 'Abd Allah: les armes 
ne seront introduites a La Mecque que dans leurs fourreaux; il ne doit emmener avec 
lui aucun de ses habitants qui veulent le suivre; il ne doit interdir a aucun de ses 
hommes d’y rester si jamais ils desirent cela. 

«I1 entra a La Mecque, et une fois le delai expire, les Polytheistes vinrent dire 
a Ali: “Dis a ton compagnon de quitter [la ville]; la periode convenue a pris fin.” 
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La Conciliation 


on 

«En effet, le Prophete ( 9 ) quitta la ville. La fille de Hamza suivit les 
Musulmans en disant: “O mon oncle! mon oncle!” C’etait ‘Ali qui la prit par le 
main et dit ensuite a Fatima (que le Salut soit sur elle): 

“Void la fille de ton oncle paternel, emmene-la!” 

«Mais il y eut une dispute au sujet de cette fille entre ‘Ali, Zayd et Ja'far. 

«‘Ali: “J’ai plus de droit a avoir sa garde, c’est la fille de mon oncle paternel.” 

«J’a‘far: «Mais c’est la fille de mon oncle paternel et je suis marie a sa tante 
maternelle.” 

«Zayd: “C’est la fille de mon frere.” 

«Le Prophete ( 5 ) rendit un jugement en faveur de la tante maternelle de la fille 
et dit: “La tante maternelle a le meme rang que la mere.” II dit en outre a ‘Ali: 
“Xu es de moi et je suis de toi.” Quant a Jafar, il lui dit: “Tu me ressembles, soit 
physiquement, soit moralement.” Enfin, il dit a Zayd: “Tu es notre frere et notre 
mawla.” 


R. 7 - Sur la treve conclue avec des polytheistes. 

* Il y a a ce sujet un hadith rapporte par Abu Safyan. 

* De ‘Awf ben Malik, du Prophete ( 9 ): «... puis il y aura une treve entre vous 
et les Byzantins.» 

* Il y a aussi des hadith du Prophete ( 5 ) rapportes par Sahl ben Hunayf, 
’Asma’ et al-Miswar. 

2700 - D’apres Abu ’Ishaq, al-Bara’ ben ‘Azib (r) dit: «Le jour de Hudaybiya, 
le Prophete ( 5 ) conclut avec les Polytheistes une treve contenant trois points: il 
doit livrer les Polytheistes qui viendraient a lui; que les Polytheistes ne sont tenus 
de rendre les Musulmans qui viendraient a eux, que le Prophete entrera a La 
Mecque l’annee prochaine et y restera pour trois jours en n’y introduisant que des 
armes dans leurs fourreaux, telles que epee et arc. 

«[Apres la signature de la treve], arriva Abu Jandul trainant ses chaines. Mais 
le Prophete le rendit aux Polytheistes.» 

* Abu ‘Abd Allah: Mu’ammal n’a pas cite Abu Jandal, en rapportant ce 
hadith de Sufyan, et, au lieu de: julubban as-silah, il a rapporte ceci: julubbi as- 
silah. 

2701 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu ( 9 ) sortit... pour faire une ‘umra; 
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La Conciliation 


or a 


mais les mecreants de Quraych ne le laisserent pas alter vers le Temple. II immola 
alors ses betes-sacrifices et se rasa la tete a Hudaybia. II conclut avec eux une treve 
stipulant ce qui suit: il fera la 'umra l’annee suivante; il ne doit prendre avec lui, 
une fois a La Mecque que l’epee; il n’y restera que durant la periode que les 
Polytheistes desirent. 

En effet, l’annee suivante il fit la ‘umra en entrant a La Mecque suivant les 
clauses de la treve. Et, trois jours apres son arrivee, ils lui demanderent de sortir et 
il sortit. 

2702 - D’apres Buchayr ben Yasar, Sahl ben Abu Hathma dit: «‘Abd Allah 
ben Sahl et Muhaysa ben Mas‘ud ben Zayd se rendirent a Khaybar alors qu’elle 
etait une terre de treve. » 

R. 8 - Sur la conciliation se rapportant 
au prix du sang. 

2703 - Selon Humayd ’Anas rapporte qu’ar-Rubay‘, la fille d’an-Nadr, avait 
casse une dent incisive d’une jeune fille. Les parents de Rubay‘ proposerent de 
verser un dedommagement et demanderent le pardon mais les parents de la 
victime refuserent. Ils se rendirent chez le Prophete ( 9 ) qui leur ordonna 
d’appliquer le talion. Et ’Anas ben an-Nadr de s’opposer: “O Messager de Dieu! 
va-t-on casser la dent d’ar-Rubay‘? Par Celui qui t’a envoye avec la Verite, on ne 
lui cassera jamais la dent. — O Anas! le Livre de Dieu est pour le talion.” Sur ce, 
les parents de la victime accepterent la premiere proposition et pardonnerent. 
Alors le Prophete ( 9 ) dit: “11 y a parmi les adorateurs de Dieu, quelques-uns 
auxquels Dieu realise [l’objet] de leur serment.”» 

* Al-Fazary — de Humayd, de ’Anas — rapporte ceci: ...[les parents de la 
victime] furent alors satisfaits et accepterent le dedommagement. 

R. 9 - Sur ces paroles du Prophete adressees a al-Hasan ben 
‘Ali: “Mon [petit]-fils que voici est un seigneur et il se peut que 
Dieu reconciliera, grace a lui, deux grandr groupes.” 

* Sur: ... eh bien! reconcilie-les (1) 


( 1 ) Al-Hujurdt, 9 . 


on 


^l\ .p\\ L. 
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oi * 


2704 - Abu Musa: J’ai entendu al-Hasan dire: «Par Dieu, al-Hasan ben ‘Ali 
dirigea contre Mu‘awiya une armee comparable a des montagnes. [En la voyant], 
‘ Amri i ben al-‘As dit: “Je suis en train de voir des troupes qui ne rebrousseront 
chemin qu’apres avoir abattu leurs adversaries.” A ces mots, Mu'awiya, qui valait 
mieux que ‘Amrii, dit a celui-ci: “O ‘Amru! si les uns abattent les autres, qui 
s’occupera des gens? qui s’occupera de leurs femmes? qui s’occupera de leurs 
biens?” Puis, il envoya a al-Hasan deux Quraychites des beni ‘Abd Allah ben 
‘Amir ben Kurayz, en leur disant: “Allez voir cet homme et proposez-lui [de lui 
donner des biens], dites-lui [d’empecher que le sang des Musulmans soit verse] et 
demandez-lui [qu’il renonce au califat].” 

«Les deux hommes se rendirent chez al-Hasan, lui parlerent, lui dirent..., et 
lui demanderent... Et al-Hasan ben ‘Ali de leur dire: ‘ Nous, les beni Abd-ul- 
Mutalib, avions des richesses a notre portee... Quant a cette Nation, elle vient de 
^*op verser son sang. — - II te propose alors telle et telle chose, lui dirent-il, et te 
demande [telle et telle chose]. — Et qui me garantira cela? — Nous.” Et a chaque 
fois, qu’il demandait une chose, ils lui disaient: “Nous te garantirons cela.” Alors, 
al-Hasan conclut avec Mu‘awiya le pacte.» 

Al-Hasan [al-Basry]: J’ai entendu Abu Bakra dire: «Je vis le Messager de 
Dieu (?) sur le minbar et al-Hasan ben ‘Ali a ses cotes. Le Prophete lan?ait une 
fois le regard en direction des gens et une autre fois en direction d’al-Hasan en 
disant: “Mon [petit]-fils que voici est un seigneur, et il se peut que Dieu 
reconcilierait, grace a lui, deux grandes parties parmi les Musulmans.” 

* ‘Ali ibn ‘Abd Allah m’a dit: C’est grace a ce hadith que nous avons pu 
etablir qu’al- Hasan [al-Basry] avait entendu Abu Bakra. 

R. 10 - Est-ce que l’lmam peut conseiller de faire une conciliation? 

2705 - D’apres Abu ar-Rijal Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahman, sa mere, 
‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahman, dit: J’ai entendu ‘A’icha (r) dire: «Ayant entendu 
pres de la porte [deux] belligerants qui elevaient la voix, l’un demandait a l’autre la 
reduction [d’une dette] et des facilites [de payement] et l’autre refusait en disant: 
“Par Dieu! je n’en ferai rien”, ayant entendu tout cela, le Messager de Dieu ( 9 ) 
sortit [de chez lui] les voir et demanda: “Ou est celui qui vient de jurer par Dieu de 
ne pas faire le bien? — C’est moi, Messager de Dieu”, repondit le conceme avant 
de reprendre: “[Mais mainteneant], je lui accorde tout ce qu’il desire.”» 

2706 - D’apres ‘Abd-ul-lah ben Ka‘b ben Malik, Ka‘b ben Malik [rapporte] 
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La Conciliation 




qu’il avait une creance sur ‘Abd Allah ben Abu Hadrad et qu’en rencontrant celui- 
ci, il avait insiste a demander son du au point ou leurs voix s’etaient elevees. De 
passage, le Prophete ( 9 ) dit: «0 Ka‘b», et ce en faisant un signe de main comme 
pour dire la moitie. En effet, Ka‘b prit la moitie de la creance et fit remise de 
l’autre moitie. 


R. 11 - Sur le merite de la conciliation 
des gens et de la justice entre eux. 

2707 - D’apres Hammam, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu ( 9 ) dit: 
“Pour chacune des articulations de l’homme on doit une aumone en chaque jour 
qui voit le soleil se lever... Etre juste envers les gens est une aumone.”» 

R. 12 - Lorsque l’lmam propose la conciliaton 
et qu’on refuse, dans ce cas il rendra le jugement propice. 

2708 - D’apres az-Zuhry, ‘Urwa ben az-Zubayr [rapporte] qu’az-Zubayr 
rapportait qu’il s’etait dispute avec un homme des Ansar qui avait assiste a la 
bataille de Badr. Ils comparurent devant le Messager de Dieu ( 9 ); l’objet de 
l’affaire etait des canaux d’irrigation a al-Harra qu’ils utilisaient tous les deux. Le 
Messager de Dieu ( 9 ) dit a az-Zubayr: “O Zubayr! arrose puis laisse l’eau couler 
vers ton voisin!” L’Ansarite se mit en colere et dit: “O Messager de Dieu, est-ce 
parce qu’il est le fils de ta tante paternelle?” A ces mots, le visage du Messager de 
Dieu ( 9 ) changea de couleur puis il dit [a az-Zubayr]: “Arrose puis retiens l’eau 
jusqu’a ce qu’elle soit au niveau des digues!” Ainsi, le Prophete ( 9 ) donna a az- 
Zubayr son droit en entier; car, avant cela, il avait propose une solution profitable 
et a Zubayr et a l’Ansarite. Mais lorsque celui-ci l’avait irrite, il donna a az- 
Zubayr tout son droit suivant le jugement propice. 

* ‘Urwa: Az-Zubayr avait dit: «Par Dieu, je crois que le verset suivant ne fut 
revele que pour cela: Mais non, par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant 
qu’ils ne te prennent pas pour juge de ce qui fait entre eux conflit/ 1 * (V . la suite du 
verset).» 


( 1 ) An-Nisa', 65 . 
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La Conciliation 


oti 


R. 13 - Sur la conciliation des creanciers et des ayants-droit 
d’une succession et sur la [determination par] conjecture [du 
montant d’une dette sujette a un litige]. 

* Ibn ‘Abbas: II n’y a aucun inconvenient si les deux associes se mettent 
d’accord sur un reglement de compte de fa?on a ce que l’un prend une creance et 
l’autre un bien en deniers; mais s’il y a perte de/chez l’un d’eux, l’autre ne peut 
avoir de recours contre son associe. 

2709 - D’apres Wahb ben Kisan, Jabir ben ‘Abd Allah dit: «Mon pere 
mourut en laissant derriere lui des dettes a payer... Je proposal a ses creanciers 
d’accepter des palmiers avec leur produit mais ils refuserent; ils estimerent cela 
insuffisant [pour le payement de leurs dettes]. J’allai alors voir le Prophetefc) et je 
lui exposai l’affaire. II me dit: “Tu previendras le Messager de Dieu ( 9 ) une fois 
que tu cueilles [les dattes] et tu les deposes dans le mirbatf^V'... II arriva avec Abu 
Bakr et ‘Umar, s’assit, invoqua [Dieu] de benir [les dattes] puis [me] dit: “Appelle 
tes creanciers et paye-les !”... En effet, je ne laissai aucun de ceux a qui mon pere 
devait une dette sans lui payer sa creance. II resta ensuite treize wisq de dattes: sept 
‘ajwa et six lawn (ou: six ‘ajwa et sept lawn). Au moment du maghrib, je retrouvai 
le Messager de Dieu ( 9 ) et le mis au courant. II sourit et [me] dit: “Va voir Abu 
Bakr et ‘Umar et raconte-leur cela!”... 

«“Nous savions que cela va se passer, me dirent Abu Bakr et ‘Umar, du 
moment ou le Messager de Dieu ( 9 ) avait fait ce qu’il avait fait.”» 

* Hicham: De Wahb, de Jabir [qui dit]: ... la priere du ‘asr (il ne cita pas Abu 
Bakr et ne parla pas du sourire)...Mon pere, dit-il [aussi d’apres cette version], 
laissa des dettes de trente wisq... 

* Ibn Ishaq: De Wahb, de Jabir [qui dit]: ...la priere du duhr. 

R. 14 - Sur la conciliation moyennant 
une dette ou un bien en deniers. 

2710 - Ka‘b ben Malika rapporta qu’il demanda a ibn Abu Hadrad le 
payement d’une dette qu’il avait sur lui du vivant du Messager de Dieufe). Cela se 
passait dans la mosquee. Leurs voix s’eleverent au point ou le Messager de Dieu 


(I) Lcnurbad cstune airepour trier ou faire secher les dattes. 
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La Conciliation 


on 

(5) les entendit de chez lui. II alia vers eux et, en ecartant le rideau de sa chambre, 
il appela Ka‘b ben Malik: “O Ka‘b! — Je suis a toi, 6 Messager de Dieu! repondit 
ben Malik.” Et le Prophete de lui faire un signe de la main voulant dire de reduire 
[la dette] de moitie. 

Ka‘b: “C’est fait, 6 Messager de Dieu! 

— Leve-toi, dit alors le Prophete a ibn Hadrad, et paye-le!” 
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